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CONFÉRENCES
MONASTIQUES

POUR les Dimanches de La SexagéjíW 
me , de la Qui nquagéjîme , & les pre~* 
mìer , second y troijteme Dimanches 
après Pâques.-

Pour le Dimanche de la Sexagésima, 

Sur les Saintes Lectures.
Est autem hæc parabola : semen est VerbutnDH,

Voici ce que Jìgnijie cette parabole : la.semente i f’fJJ-' 
la yarole de Dieu. Luc VIII. i>i,

’EST donc Jésus-Christ 
lui-même , c’est la Sagesse ô£ 
la Vérité éternelle , qui a pris 
foin de nous expliquer la para-* 

boie de notre Evangile. Y chercherions- 
nous un autre sens , & pourrions-nous 
pu faire une application plus juste Le 

J'orne IIJ9 A-



L Conférences Mona fiques
plus naturelle ? Non, dit S. Grégoire 
Pape (à) , après que le Fils de Dieu en 
a donné l’intelligence à ses Apôtres , la 
parabole n'a plus beíbii d’interpréta
tion , mais d’avertiíTement ; elle ne de
mande plus de recherches , mais de 
l’attention & de la docilité ; car la fo> 
blesse humaine ne doit pas présumer 
d’examiner, de discuter ce que le sou
verain Maître a bien voulu expliquer 
par lui-même.

La Semence , c'est la parole de Dieu : 
Semen est Verbum Dei ; la parole de 
Dieu semée dans le champ du monde, 
d’abord révélée aux Saints Patriarches * 
ensuite annoncée au Peuple d’Israël par 
la bouche des Prophètes , prêchée en
fin par Jesus-Christ , par ses Apôtres , 
& parvenue jusqu’à nous par l’organe 
de íès Ministres ; la parole de Dieu 
consignée dans les livres sacrés , expli
quée , développée dans les écrits des 
Saints Peres & dans les ouvrages de ces 
grands hommes , qui font en vénéra-

(æ) Lectio Sancti Evangelii , quam modo , 
Fratres Carissimi , audistis , exposinone noa 
indiget, led admonitione. Quam enim per se- 
metipsam Veritas exposuit , hanc discutere hu
mana fragilitas non præsumit. S. Creg. L I. Hm* 
jtV* ia Uvang, n, i» ncy, edito



pour h Dim. de la Sexagejìme. 3 
îion à tous les fideles pour leur profon
de doctrine & pour leur rare piété.

Cette divine parole devroit être no
tre occupation principale , notre nour
riture de chaque jour , notre médita
tion la plus ordinaire , elle devroit fai
re toutes nos délices. Mais du moins 
nous devons nous y appliquer & en 
remplir nos esprits &. nos cœurs, quand 
elle nous est annoncée par nos Supé
rieurs , obligés par état à nous en ins
truire , quand nous lisons les livres où 
elle est contenue ; quand nous consul
tons les ouvrages autorisés qui la déve
loppent ; quand nous salions de saintes 
lectures , obligés à nous instruire par 
nous - mêmes de cette divine parole.

Je me borne , Mes RR. PP., à ce der
nier devoir, & mon dessein est d’en faire 
le sujet de ce discours. Je ne vous dirai 
pas ce que Jeíus-Christ dit à ses Apô
tres 5 avant que de leur expliquer la 
parabole de notre Evangile : » Que celui- 
» là entende (¿) , qui a des oreilles pour 
» entendre ; » mais pénétré de l’impor
tance de la matière que j’ai à traiter, &c 
persuadé de vos bonnes dispositions, je

st) Qui habet aures audiendi , audiat. Lue»



4 Conférences Monastiques 
vous prierai de m’honorer de vos atten
tions les plus favorables.

Nous íomtnes obligés de nous appli
quer aux saintes lectures , les raisons les 
plus fortes & les plus intéressantes nous 
y engagent. 11 est des regles que nous 
devons suivre dans cette application. 
C’est ce que je me propose de vous 
faire voir. Donc obligation de faire de 
saintes lectures , tk. les raisons de cette 
obligation : Première Réflexion. Quel
les regles nous devons suivre, en nous 
appliquant aux saintes lectures ? Secon
de Réflexion.

Première Partie.

1 E s saintes lectures nous font re- 
commandées , prescrites , ordon

nées ; nous devons donc nous y appli
quer : & elles nous font recommandées, 
prescrites , ordonnées ; parce qu’elles 
nous éclairent & nous instruisent, do
cent ; parce qu’elles nous soutiennent &c 
nous fortifient, confortant ; parce qu’el
les font une source de véritable Ôc so
lide consolation, consolantur (c).

(c) Docent libri pii ignaros, arguunt otiosos, 
excitant torpentes, stimulant dormientes, cor-



pour le Dim. de U Sexagéjîme. 5
Les saintes lectures nous font recom

mandées , prescrites, ordonnées. » Que 
» le livre de la Loi soit continuellement

en votre bouche, & ayez soin de le 
»> méditer jour Sç nuit (d). Apprenez les 
» ordonnances du Seigneur (e). Cher- 

- » chez &; lisez avec soin dans les livres 
« du Seigneur (/). Le Sage s’applique- 
» ra à rechercher la sagesse de tous les 
» Anciens ( g) , & il fera son étude des 
» Prophètes. Ceux qui aiment le Sei- 
» gneur (A) , seront remplis de sa Loi. 
» Vous faites bien de vous arrêter aux 
» oracles des Prophètes (i) , comme à
rigunt errantes, erigunt corruentes, terrent ri
dentes , consolantur lugentes, laudant humiles, 
vituperant superbientes , confortant debiles , 
&c. Thom. Akempis Opuse, DoBrin. juvenum, c. 3.

(t¿) Non recedat Volumen legis hujus ab ore 
tuo : sed meditaberis in eo diebus ac noctibus , 
ut custodias ôc facias omnia quæ scripta sunt in 
eo. Jos. I. 8.

(e) Audi Israël ceremonias atque judicia , 
quæ ego loquor in auribus vestris hodie : disci
te ea , 8c opere complere. Deuc. V. 1.

(/) Requirite diligenter in libro Domini , 
& legite. Ifai. XXXIV. 16.

(g) Sapientiam omnium Antiquorum exqui
ret sapiens , Sc in Prophetis vacabit. Eccli. 
XXXIX. i.

(h) Qui diligunt eum ( Dominum , ) reple
buntur lege ipsius. Eccli. U. 19.

(i) Habemus firmiorem propheticum sermo
nem , cui bene facitis attendentes, quasi lucer-

A 3



Conférences Monastiques 
» une lampe qui luit dans un lieu obf- 
» cur , jusqu’à ce que le jour commen- 
» ce à vous éclairer , & que l’étoile du 
» matin se leve dans vos cœurs. Heu- 
» reux ceux ( k ) qui approfondissent 
» les témoignages de la Loi. Heureux 
» celui ( / ) qui médite jour & nuit la 
» Loi de Dieu. » C’est ce que dit le 
Seigneur par lui-même , par ses Pro
phètes , par ses Apôtres , aux Chefs de 
son peuple , à son peuple , aux chré
tiens , à tous les fideles.

» Il nous est ordonné , conclut d’après 
ces autorités Origene (m) , » il nous 
» est ordonné de méditer la Loi de 
» Dieu , &c quand nous marchons , ô£ 
» quand nous sommes assis dans nos 
» maisons , & quand nous reposons la 
» nuit , & quand nous nous levons. 
» Appliquez-vous donc , nous dit Saint

NT lucenti in caliginoso loco , donec dies elu
cescat , Se lucifer oriatur in cordibus veilris. u. 
Petr. i. 19.

(P) Beati qui scrutantur testimonia ejus. P/.
CXVIII. 2.

(L) Beatus vir .... qui in lege ejus meditabitur 
die ac nocte. P/. 1. r.

(m) Propterea mandatur in lege , ut medi
cemur eam , cum imus in via , & cum sedemus 
in domo , Sc jacemus in cubili , & cum ex
surgimus. Orig. Hom. IX. in Levit, n. 5. nov. edic,
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Grégoire de Nazianze (n) , » appliquez- 
» vous souvent à méditer les livres ía- 
» crés ; » & ajoutent S. Ambroise , S. 
Chrysossôme , S. Jérôme , S. Ephrem, 
S. Bernard, &c. » Nourrissez-vous des 
» divines Ecritures ; mangez-en , pour 
» ainsi dire , tous les jours , afin que 
» vous n’ayiez point de faim (0) , &z 
» mangez - en jusqu’à vous rassasier ; 
» remplissez-vous en tellement que vous 
» en regorgiez , ôc que la graisse & le 
» suc dgs divines paroles sortent par 
» votre bouche. Ne négligez rien ( p ) , 
*> pour vous rendre la lecture des divi- 
» nés Ecritures , familière. Appliquez- 
» vous y (7) fréquemment Ô£ ailìdu

(nj In libris sacris linguaque 5c mente fre
quenter versare. 5. Grr°\ Napianp. Cuan. XXXIU. 
â- 98.

(0) Ede Scripturarum coelestium cibos, 5: ede 
ut permaneant tibi in vitam aeternam , Sc ede 
quotidie , ut non esurias, ede ut replearis , ede 
ut verborum coelestium eructes faginam. 5'. 
Amlros ser. 22. in Ps. 118. n. ip. nov. edit.

(p) Da operam , ut divinarum Scripturarum 
lectionem familiarem tibi reddas. 5. Evhr. de 
Patient. &• Consummat, hujus Jæculi. nov. edit.

(q) Lectioni Scripturarum fimus intenti , non
duas tantum horas........ sed perpetuó. S. Joan.
Chrys. de utilit. lett.script, n, 2, f. ;. Oper. S. Joan, 
Chrys. n, edit.

A 4



8 Conférences Monas iques
» ment. Vos richesses (r) font de mé- 
» díter la Loi de Dieu jour ôc nuit ; Sc 
» fi le sommeil vous accable , que ce 
» soit fur les livres sacrés que votre tête 
» tombe Sc s’abatte. Persévérez (/) à 
» vous nourrir de la parole de Dieu ; 
» exercez-vous y continuellement, juf- 
» qu’à ce que l’Esprit vous dise de vous 
» reposer de vos travaux. »

Après les divines Ecritures , les 
Peres nous mettent en main les Ouvra
ges solides Óc lumineux des Auteurs 
dont la foi eíì universellement approu
vée , de ces hommes célebres , Engu
llere ment recommandables par leur doc
trine & par leur sainteté : Ouvrages qui 
exposent les vérités chrétiennes , les 
maximes de l’Evangile , les devoirs de 
notre état, les mettent à notre portée , 
les accommodent à nos dispositions,

(r) Noitræ divitiæ sint, in lege Domini medi* 
tari die ac nocte, S. Hier. Ep. ad Paulam t. 2. 
Oper. S. Hier. pag. 710, nov. edi:.

Crebrius lege , disce quam plurima. Tenenti 
codicem somnus obrepat , Sc cadentem faciem 
pagina sancta suscipiat. S. Hier.. Ep. 18. ad 
Euftoch. de cujlod. virg. r.. edic.

(0 In his atque ejus modi ( Verbis Dei ) perse
vera , in talibus jugiter exercere , donec jam 
dicat Spiritus , ut requiescas à laboribus tuis-. 
S.Bern. fer. 24, de divers n. 4. nov. edic.
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les proportionnent aux différentes situa
tions où nous pouvons nous trouver ; 
& par-là les Peres nous obligent en 
quelque forte à lire leurs propres ou
vrages : Poji Scripturas sancias (f) doc
torum hominum traaatus lege.

Ces lectures de l’Ecriture , des Pe
res , des Docteurs Catholiques , font 
les lectures pieuses , spirituelles , sain
tes dont il s’agit ici. Point de Directeur 
éclairé qui ne les prescrive ; point de 
chrétien soigneux de son salut qui ne 
s’y adonne ; tous les Saints en général 
les regardent comme une pratique es
sentielle ; tous les Maîtres de la vie spi
rituelle les présentent comme un de
voir indispensable. Et que ne dit pas 
l’expérience en leur faveur par tant de 
salutaires effets, opérés par ces lectu
res ?

Ecoutons les instituteurs des Ordres 
religieux , soyons attentifs aux leçons 
des Législateurs monastiques. » Lorí- 
» que nos mains quittent les instrumens 
» du travail («-), cultivons nos ames par 
» une pierde lecture : Qu’elle succede

(t) S. Hier. Ep. 47. ad Furiam, nov. tih.
(u) Cum cessaverit manus ab o¡ e , colaiuï 

anima Le ¿lio n e. Reg. S. Ferrecli. c. 19,

A 5



IO Confèrences Monafiques 
» à la priere cette lecture (.r) : Que le 
» Moine ait des temps propres pour s’y 
» appliquer (y ) : Qu’il le fasse avec 
» zele & ferveur ( £ ) : Il ne doit pas 
» même la négliger dans ses voyages (a) ; 
» on lui donnera pour cela à son départ 
» un livre spirituel. Il faut , dit S. Be
noît (b) , » écouter avec plaisir les sain- 
$•> tes lectures : » Lecciones sancias Liben
ter audire. Remarquez , Mes RR. PP., 
que S. Benoît ne dit pas , il faut faire , 
mais il faut écouter , audire ; parce qu’il 
y avoir de son temps des Religieux qui 
ne fa voient pas lire , & parce que dans 
tous les temps il peut fe trouver des 
vieillards & des infirmes , qui ne soient

(«■) Lectio tibi fit assidua , jugi fique oratio» 
Dividantur tibi tempora St officia, ut postquam 
legeris ores, postquam oraveris legas. Reg. S. 
Leandri, r. 6.

(y) Propriis temporibus oportet Mona
chum............ lectioni incumbere. Reg. S. IJidori.
e. 6.

(f) Sit unusquisque vestrum.......... in lectione -
sollicitior. S. Cafar. Hom. 29. ad Monach.

(a) Si in viam longiorem dirigatur frater , 
codiculum modicum cum aliquibus lectionibus 
de Monasterio fecum portet , ut quavis hora 
in via repaufuverit, aliquantulum tamen legat, 
Reg. Magistri, c. 57.

(£>) Reg. S. Benedifli, e. 4.
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pas en état de faire des lectures (r). Je 
me rappelle ici ce pauvre mendiant , 
dont parle S. Grégoire ( d) , lequel pa
ralitique de tout le corps dès ía premiè
re jeunesse , & ne sachant pas lire , íe 
fit acheter, des aumônes qu’il recevoir, 
les Livres Saints, & pri'oit des per son
ríes vertueuses de les lui lire. Il en vint 
par son application jusqu’à savoir toute 
l’Ecriture par cœur &; à l’entendre se
lon sa portée.

Donner tous les jours environ deux 
heures à la lecture & trois dans le temps 
du Carême ; recevoir les livres de la 
ma,r» du Supérieur ; si Ton se laisse aller 
à l’oisiveté , au lieu de s’appliquer à la 
lecture, être repris jusqu’à deux sois , & 
si l’on ne se corrige , être châtié d’une 
punition régulière & avec une rigueur 
qui donne de la crainte au reste des 
Freres ; s’y appliquer plus long-temps 
les jours de Dimanche ; lire l’ancien &c 
le nouveau Testament, les Ouvrages 
des Saints Peres & des Docteurs Ca
tholiques , fur-tout la Regle de S. Basi
le , aussi-bien que les Conférences des

(c) Videjîs Comment. D. Martene in c. 4. Rer, 
S. Bened.

(d) S. Greg. Hom. 1 J. in Evang. n. nov. edi:,
A 6



ï i Conférences Monastiques 
anciens Solitaires , s’inílruire de leur 
Institut, de leur maniere de vivre ; vous 
savez , Mes RR,PP., que c’est-là ce que 
prescrit notre Saint Législateur ( e ) aux 
Religieux qui savent ¿x qui peuvent 
lire. Les gens du monde même, instruits 
de nos obligations à cet égard & mé- 
connoifíant les leurs , croient que c’est 
íì nous seuls que les saintes lectures font 
commandées ; ils íònt solidement réfu
tés par Saint Chryíòstôme , qui leur 
montre leurs devoirs fur cela , & con
firme les nôtres (/). Reconnoissons 
donc , Mes RR. PP., l’étroite obligation

(e) Beg. S. BenedìEli. c. 48.
Superior unicuique pro suo modo illud ( tem

pus pise lectionis ) praescribet, ac invigilabit 
iit tempus assignatum omnes utiliter impendant. 
Deciar. Gong. S. Mauri ia c. 48. Reg. S. Beaed.

(/) Illud est quod omnia pessum dat , quod 
ad Monachos solum putetis pertinere lectionem 
divinarum Scripturarum , cum multo magis 
quam illis fit vobis necessaria. Illi enim qui in 
medio versantur , & quotidie vulnera exci
piunt, multo magis medicamine egent. S.Joan. 
Chryf. Hom. 2. in Mate. n. 5. nov. edit.

Idoneus est barbarus iste ( Reginæ Æthio- 
pum Eunuchus ) qui nobis omnibus doctor 
fiar........ Quin etiam iis doctor suerit qui
visam monasticam delegerunt, ut discant om
nes nullum esse tempus ad divinorum eloquio
rum lectionem incommodum. S. Joan, Chryf. 
ii jura, 35. in c, 14 .Giize/, n. 2, nov, edit.



pour le D un. de lu Sexagèjìme. i \ 
©u nous sommes de faire de saintes lec
tures : Occupari debent fratres certis horis 
in lectione divina.

Pour satisfaire à ce devoir , lisons 
d’abord l’Ecriture Sainte , cette Regle 
infaillible de la foi & des moeurs (g) ; 
ce sacré dépôt où font renfermés les 
trésors de la sagesse & de la science de 
Dieu ; la divine source d’où coulent 
avec abondance les eaux claires &í vi
ves qui arrosent & fertilisent le champ 
de l’Eglise ; la bouche de la Vérité éter
nelle ( ;) ; la langue de Dieu ; le livre 
des chrétiens , des religieux , des grands, 
des petits, des savants , des ignorans ; le 
livre par excellence, le livre des livres : 
faisons-en notre principale , notre che
re , favorite & plus ordinaire lecture. 
Lisons notre Sainte Regle, selon laquelle 
nous avons promis de vivre &í consé
quemment nous ferons jugés ; qu’après 
l’Ecriture , il n’y ait point de lecture 
qui nous soit auífi familière. Lisons les 
Ouvrages de ces grands hommes qui

(g) Evangelium non solum fidei doctrina , 
sed etiam morum est magisterium. S. Amír.Jer. 
20. in Pf. u 8. n. 33. nov. edit.

{h) Os Christi , Evangelium est, S. Aug. fer, 
85. c. i. n. i. nov. edit.



14 Confèrences Monastiques 
ont précédé notre saint Législateur , & 
dont il nous recommande la lecture ; 
ceux des Docteurs qui font venus après 
lui, dont il a plu à Jésus-Christ de se 
servir pour maintenir dans son Eglise 
la pureté de la foi, la sainteté des mœurs 
& la gloire de son nom ; fur-tout les 
Ecrits Ascétiques de ces Personnages 
recommandables par leur science autant 
que par leur piété , que Dieu a suscités 
de temps en temps , pour conserver ou 
pour relever la discipline monastique. 
Et la raison pourquoi nous devons faire 
ces saintes lectures , leclione.s sanHas ; 
c’est, je vous l’ai annoncé, Mes RR. PP., 
c’est premièrement , parce qu’elles 
nous éclairent & nous instruisent : Do- 
cent.

Les saintes lectures nous éclairent & 
nous instruisent. Elles nous donnent des 
leçons de vérité , de justice, de sagesse ; 
nous montrent les obligations que nous 
avons contractées comme chrétiens ôc 
en qualité de religieux , &C tout ensem
ble les moyens les plus propres pour 
nous en acquitter ; nous remettent fous 
les yeux les grands motifs de ferveur , 
qui animent dans la pratique & dans 
l’amour du bien ; nous présentent, dix



pour h Bun. de la S ex agidme, i f 
S. Bernard (¿) , non-seulement ce que 
nous devons faire , mais encore ce que 
nous devons éviter , & l’heureux terme 
ou nous devons aspirer ; enrichissent 
notre mémoire de saintes maximes ; 
nous donnent, comme dit S. Paul (A) , 
l’intelligence spirituelle, nécessaire pour 
nous bien conduire ; nous introduisent 
8c nous font croître dans la science de 
Dieu , de ses divines perfections, des 
oeuvres de sa sagesse , de sa justice &; de 
sa miséricorde ; ainsi que dans la con- 
noissance de J. C., de ses mystères & de 
fa doctrine ; font comme une colonne 
de lumière que Dieu fait marcher de
vant nous , afin de ne nous pas égarer 
dans la solitude, 8c de pouvoir sûrement 
arriver à la terre qu’il nous a promise : 
Docent.

Lettres - Miroirs , Trésors : ainsi les

(r) Valde nobis est necessaria lectio divina. 
Nam per lectionem discimus quid facere, quid 
cavere , quò tendere debeamus. S. Bern. aut 
quivis a.I. de modo lene viv. c. 50. de Leti. n. 119, 
inter op. S. Bern. vos. 2. nov. edit.

Á.k) Non cessamus pro vobis orantes & postu
lantes , ut impleamini agnitione voluntatis ejus , 
in omni sapientia & intellectu spirituali , ut 
ambuletis digne Deo , per omnia placentes , in 
omni opere bono fructificantes 6c crescentes ia 
scientia Dei. Colojs. I. 9. 10.
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Peres appellent les saintes lectures , 
mais fur-tout celles des livres sacrés. 
Elles nous manifestent ces lettres que 
Dieu nous adresse , s car , que Dieu 
nous parle par lui-même ou par le mi
nistère de ses serviteurs , ce font tou
jours les lettres de Dieu (/) 1, elles nous 
manifestent la volonté du Seigneur , ce 
qui est bon, ce qui est agréable à ses 
yeux, ce qui est parfait (n.). Elles nous 
apprennent non-feulement ce qui re
garde la foi , mais encore ce qui a rap
port à la direction de nos consciences ; 
non-feulement ce qui éclaire l’esprit, 
mais même ce qui est capable de sanc
tifier le cœur, &c cela d’une maniere st 
claire fk si intelligible que les plus igno
rants comme les plus habiles ne peu
vent méconnoître ce que le Seigneur 
exige d’eux. Elles nous donnent des 
nouvelles de notre céleste patrie , nous 
informent de ce qui s’y passe, de ce que

(Z) De illa civitate unde peregrinamur litterae 
nobis venerunt : ipsas sunt Scripturæ , quæ nos 
hortantur ut bene vivamus. S. dug. Enarr. in P/. 
5>o. fer. 2. n. i. nov. (dit.

Quid est Scriptura sacra , nisi quaedam epis
tola omnipotentis Dei ad creaturam suam ? §- 
Grcg. Epifl. I. 4. Ep. 31. nov. tdir,
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les Bienheureux y font, de la félicite 
dont ils y jouissent, de la gloire qui 
nous y est préparée , des moyens par 
lesquels nous pouvons l’acquérir ; nous 
présentent les titres de nos espérances 
èc les gages de notre immortalité ; nous 
exhortent puissamment à la pratique de 
toutes les vertus , &. nous fournissent 
des motifs pressants pour nous détour
ner de tous les vices ; nous reprennent, 
nous corrigent , nous conduisent à la 
piété Òc à la justice, afin que nous soyons 
parfaitement disposés à toutes sortes de 
bonnes œuvres (zz) : Docent.

Miroirs fideles (0) , elles nous offrent

{n) Omnis Scriptura divinitus inspirata ,uti
lis est ad docendum , ad arguendum , ad corri
piendum , ad erudiendum in justitia ; ut per
fectus fu homo Dei , ad omne opus bonum 
instructus. 2. Tim. III. 17.

(0i Posuit tibi Deus speculum Scripturam suam. 
Legitur tibi, Beati mundo corde 1 quoniam, ipji Deum 
videbunt : speculum in hac lectione propositum 
est. Vide si hoc es quod dixit ; si nondum es , 
geme ut sis. Renuntiabit tibi speculum faciem 
tuam : sicut speculum , non senties adulatorem , 
sic nec te palpes. Hoc tibi ostendit nitor ille 
quod es : vide quod es ; Sc si tibi displicet , 
quære ut non fis Scc. S. Aug. Enirr. in PJ. CUI. 
fer. i. n. 4. nov. edit.

Scriptura sacra mentis oculis quasi quoddam 
speculum opponitur , ut interna nostra facies 
in ipsa videatur. Ibi etenim foeda , ibi pulchra
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la vérité tpute pure ; nous découvrent 
fans flatterie ce qu’il y a de bon en nous 
pour le perfectionner, &. fans aigreur 
ce qu’il y a de mauvais pour le retran
cher ; nous apprennent (/> ) ce que 
nous avons été , ce que nous sommes , 
ce que nous devrions être , ce que nous 
devons devenir ; nous avertissent de 
notre indigence ; nous présentent no
tre foiblesse ; nous exposent la qualité 
& la profondeur de nos miseres ; nous 
montrent l’injustice &í la folie de nos 
affections ; nous font voir , à travers le 
voile spécieux de certains prétextes , le 
dérèglement secret de nos désirs , les 
motifs cachés de nos cupidités, les ar
tifices & les déguisements de notre 
amour propre , qui cherche à fe satis
faire fans remords aux dépens de nos 
obligations les plus essentielles ; nous 
découvrent des devoirs auxquels nous 
ne pensions pas , parce que nos passions

nostra cognoscimus. Ibi sentimus, quantum pro
ficimus , ibi à provectu quam longe distamus. 
S. Greg. I. 2. Mor. in c. i. Beati Job. c. i. n. x. nov. 
edit.

(p) Scripturis sanctis studium tui cordis im
pende ; ôc ibi qui fueris , qui fis, quique debeas 
esse cognosce. S. Fulgent. Ep. 6. ad Theoi. sénat,
c. p. n. iz. nov. edit.
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nous les cachaient ; nous disent avec 
une liberté 6c une force qui leur est 
propre , ce que nos Supérieurs ne nous 
disent pas toujours , parce que soit par 
mollesse ou par politique , ils n'osent 
nous le dire , ce que nous ne nous disons 
jamais à nous-mêmes, parce que nous 
sommes dans l’aveuglement , ce que 
nous ne trouvons pas de la même sor
te dans les instructions publiques, par
ce que les vérités y font présentées 
avec u op de rapidité 8¿ avec ménage
ment ; nous instruisent ainsi de la ma
niere la plus convenable à nos besoins, 
& la mieux assortie à l’état de perfec
tion que nous avons embrassé : Docent.

Trésors de sagesse de science (?) , 
elles renferment des regles & des maxi
mes qui éclaircissent nos doutes, dissi
pent nos illusions , répondent à nos 
difficultés, levent nos scrupules , déci
dent de la justice & de l’injustice de nos 
actions, confondent nos vaines excti-

(ç) Thesaurus Spiritualis sunt divina eloquia. 
S. Joan. Chrys. Rom. 60. in c. ;6. Gen. n. 3. nov . 
edit.

In thesauris suis, ideft, sapientiae & scientiae 
ponit altitudines profundas/ CaJJiod. Expos, in 
Ps. 32. y. 7. nov. edit.
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ses , nos prétentions téméraires , nos 
défiances déraisonnables , nos indignes 
ménagements. Elles ne nous appren
nent pas seulement ce que nous ne sa
vons pas, elles nous apprennent mieux 
ce que nous savons déjà, & l’impri
ment plus fortement dans nos esprits ; 
ou íi elles n’ajoutent rien à nos con
naissances & à leurs impressions , elles 
persuadent nos cœurs 6c leur font sen
tir des choses nouvelles. Nous y trou
vons ces vérités que la chair ck le sang 
ne révélent point , c es vérités dont la 
nature s’effraye , ces vérités altérées 
par les enfants des hommes (y), ces vé
rités qu’on craint de connaître , parce 
qu’on craint de les pratiquer , que l’es
prit n'ose envisager , parce que le cœur 
les désavoue : la nécessité de renoncer 
à nous-mêmes , de crucifier notre chair, 
de mortifier notre esprit, de soumet
tre notre volonté , de domter nos désirs 
déréglés, de nous faire une sainte <k 
généreuse violence pour emporter le 
Royaume des Cieux , de veiller Sc 
prier continuellement, de devenir sem
blables à de petits enfants par l’inno-

(r) Diminutae íunt veritates à filiis hominum,
P/. XI, i.
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ccnce & la simplicité , de ne nous point 
conformer au fiecle prélent, de preie- 
rer la pauvreté & les souffrances de 
J. C. à tous les plaisirs & à toutes les 
richesses de la terre , de nous mainte
nir toujours dans les sentiments d’une 
humilité profonde, dans une componc
tion vive , dans la méditation des juge
ments de Dieu , dans le souvenir de 
nos péchés , dans une fidélité inviola
ble aux pratiques les plus pénibles de 
notre profession : Docent.

Ainsi les saintes lectures nous éclai
rent & nous instruisent ; & c’est prin
cipalement pour cette raison qu’elles 
nous font ordonnées. En effet nos cœurs 
étant gâtés & corrompus par le péché , 
il s’y éleve fans cesse comme des va
peurs & des nuages qui obscurcissent 
nos devoirs , font que nous les perdons 
de vue , & qu’en les perdant de vue 
nous nous enhardissons à les violer. 
Les premiers éléments que nous avions 
reçus avec tant de docilité , s’effacent 
peu à peu de nos esprits & s’évanouis
sent. Notre raison íe prête aux illusions 
de notre amour propre. Nous nous 
plaçons dans des situations où les ob
jets nous parodient tout autres qu’ils
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ne sont , & qui nous font prendre le 
change. Nous nous faisons des princi
pes à notre maniere ; nous adoptons 
des maximes favorables à nos pen
chants ; nous nous remplissons de pen
sées vaines , de réflexions dangereuses ; 
nous nous écartons du droit chemin, 
nous nous engageons dans de fauíses 
routes. Notre sainte Regle & peut-être 
hélas ! l’Evangile nous paroiflent-ils 
comme des énigmes dans leur langage ; 
& quelquefois au milieu des talents qui 
semblent distinguer certains Religieux, 
la morale chrétienne & la discipline 
monastiqpe sont pour eux comme une 
science inconnue. On sait tout excepté 
ce qu’il importe le plus de savoir. On 
fe fait de ses prétendues lumières com
me un titre pour négliger une connois- 
sance exacte & approfondie de ses obli
gations. On a la science , mais la scien
ce qui enfle, parce qu’on ne connoît 
pas aíFez la nécessité de la charité qui 
édifie. On croit être riche &c n’avoir 
besoin de rien , tandis qu’on est.pauvre » 
aveugle "& misérable (/). Le dirai «je

(/) Dids : quod dives furo Sr locupletatus , 
6e vm'l'u-s eo ; neids quia tu es miser, Sc 
miserabilis , Lr pauper, &, ccacus, nudus» 
jlf.Ul, 17«
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avec le pieux Auteur de l’Imitation de 
Jésus-Christ (t) ? oui, peut-être fau- 
droit-il qu’on nous formât tout de nou
veau à la vie spirituelle, &. qu’on nous 
renvoyât, fije puis parler de la forte , 
qu’on nous renvoyât à l’alphabet mo
nastique.

Et quand même nous ferions assez 
instruits , quand même nous connot
erions suffisamment toutes nos obliga
tions , les saintes lectures nous feroient 
toujours nécessaires ; parce que , com
me dit S. Ambroise (iì), en matière de 
religion & de morale , il y a toujours 
quelque progrès à faire. A cet égard 
on est toujours disciple ; l’on ne sait 
jamais tant qu’on ne puisse apprendre 
les choses nouvelles. Une seconde, 
une troilieme lecture pourra nous ins
truire de ce qui nous aura échappé à 
la première (V). Plus les vérités le pré-

(r) Opus effet, ut iterum institueremur tan- 
quam boni novitii ad mores optimos , si forte 
ípes effet de áliqua sutura emendatione , 8c ma
jori spirituali profectu. De Imit. Chr. 1.1, c. 22. 
Edit. Jos. V/tlart.

(u) Quantumlibet quisque profecerit, nemo 
est qui doceri non egeat, dum vivit. S. Amlrosi 
l. i. de ojfic. c. i. nov. edit.

tx) Non raro evenit, ut quod hodie inveni*
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sentent à l’esprit , plus elles font im^ 
pression : elles se développent par les 
fréquentes lectures ; on s’y affermit, 
on se les rend propres ; on apperçoit 
la liaison , Venchaînement par lequel 
elles se soutiennent 6c s’éclaircissent 
mutuellement ; 6c Von en vient par-là 
Jusqu'à connoître l’importance de ces 
vérités qu’on avoit d’abord de la peine 
à goûter , parce qu’on ne connoissoit 
pas toutes celles qui y ont rapport, 
qui en découvrent le sens 6c démon
trent lai nécessité de s’y conformer. 
D’ailleurs le temps efface les idées les 
plus profondes , íì l’on n’a foin de les 
entretenir. Les connoiffances qu’on a 
acquises se perdent , si Von néglige de 
les cultiver. Les devoirs se confondent 
dans leur multitude. Souvent il se pré
sente des difficultés qui étonnent l’intel
ligence des plus éclairés ; 6c toujours 
a-t-on besoin de force & de soutien pour 
se maintenir dans un état conforme à

toute

te non ponrimus legentes, hoc rurfum postero 
die aggredientes , repente inveniamus , Deo 
videlicet, pro stia clementia occulte mentem 
nostram illustrante; $. Jom. Qirtf, Hçm. ZZ. -K 
S- 14, Gen, », a, sdUt-
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toute l’étendue de ses obligations. Or 
cette force , ce soutien nous sont pro
curés par les saintes lectures ; & c’est 
encore dans cette vue qu’elles nous 
font prescrites & ordonnées : Confor
tant.

Quelle impression ne font pas fur 
nous les choses sensibles ! 8í qu’elle est 
puissante cette impression , pour nous 
tirer comme hors de nous-mêmes, nous 
dissiper , nous assoiblir, nous détourner 
de la T,oie qui conduit à Dieu , nous 
remplir de l’esprit du sede , nous don
ner du dégoût & de l’éloignement pour 
toutes nos obligations ! Exposés à une 
infinité de nécessités & d’occasions , je 
le dis avec S. Chrysostôme (y), qui 
font naître l’inquiétude, l'abattement de 
cœur , la douleur, la vanité , la pré
somption ; mille traits lancés par notre 
ennemi volent fans cesse autour de nous. 
Le poids de la concupiscence porte vers

Cy) Varia iracundiae , varia curarum , varia 
p-rturbationisac moeroris, varia jactantia, varia 
tumoris, tum occasio , tum nécessitas, nos unde- 
quaque circumvallat , innumeraque ex omüji 
parte tela volitant ; unde necesse est indesinçq- 
ter à Scripturis armaturam sumere. S. Jean. 
ChryJ. de Laboro conc. J. n. i. t. i. Oper. S. Joaa. 
Chrys. non. edit.

1 orne lilt B
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la mollesse èk la sensualité ; les penchants 
fe soulèvent contre le devoir ; les ten
tations naissent fous nos pas ; des pen
sées rebelles s’élèvent ; les idées du vice 
fe présentent ; l’imagination s’égare ; la 
charité est aux prises avec la cupidité 
son ennemie ; les vues qu’offre la foi, 
s’affoiblissent ; l’espérance est accompa
gnée de défiance & de timidité ; la piété 
languit ; la ferveur s'éteint ; le zele se 
dément ; l’assujettissement aux Regles fe > 
fait sentir ; la mortification coûte ; la 
solitude pese ; la priere gêne ; l’oraison 
fatigue ; la persévérance lasse ; chaque 
pas qu’on fait est un effort; l’inutilité ou 
la curiosité dérobe de précieux mo
ments ; l’orgueil se glisse dans les bon
nes œuvres ; une lueur de piété impo
se ; un faux éclat de perfection éblouit; 
l’esprit de ténèbres se transforme en 
ange de lumière ; les instructions des 
Supérieurs font fans fruit ; les fautes 
découragent ; les mauvais exemples 
persuadent, séduisent, entraînent ; les 
abus prévalent & prennent le dessus ; 
Famé feche &c aride a besoin d une 
nourriture solide ; il faut à l’esprit de 
bonnes pensés, au cœur de pieux dé
sirs 5 à la volonté de saints mouvements.
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Prenez , lisez , nous dit une Voix 

divine, comme autrefois à Augustin (£) : 
Toile , lege ; & de même qu’à la lecture 
des livres sacrés les inquiétudes d’Au
gustin s’appaiserent, sa raison se purista, 
sa foi s’affermit, son zele s’échauffa ; de 
même qu’à la lecture des livres de pié
té , Ignace se détacha du monde &c de 
lui-même pour embrasser la Croix de 
Jeíus-Ghnst ; Thérèse reprit sa pre
ndere ferveur &c s’adonna fans réserve 
au service de son Dieu ; tk tant d’autres 
ont acquis la force nécessaire pour en
trer dans la voie étroite de l’Evangile, 
ou pour s’y soutenir & y faire tous les 
jours de nouveaux progrès ; nous trou-

(f) Audio vocem de vicina domo cum cantu 
dicentis & crebró repetentis , quasi pueri au
puellae , nescio : Tolle lege , Tolle lege............
Concitus redii ad eum locum ubi sedebat Aiy- 
pius : ibi enim posueram codicem Apostoli cum 
inde surrexeram. Arripui , aperui, 6c legi in 
silentio capitulum , quò primum conjecti stms 
oculi mei : non in coin effationibus & ebrietatibus , 
non in cubilibus 6* impudicitiis , non in contentione 
(y amulatione ; sed induite Dominum Jesum Ch/istum , 
&■ carnis providentiam nc feceritis in concuvifcentiisv 
Nec ultra vohii legere , nec opus erat. Statim 
quippe cum fine hujufce sententiae quasi luce 
securitatis infusa cordi meo , omnes dubitationis 
tenebrae diffugerunt. S. Aug. Confeff. I. 8. c. izf 
n, 2p. nov. edit.
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verons dans les íaintes lectures tous les 
secours dont nous pouvons avoir be
soin : Confortant.

Prenons donc & lisons ; & les paro
les de la vérité imprimées dans nos es
prits par la lecture , nous défendront 
contre l’impression dangereuse des ob
jets , nous inspireront un saint recueil
lement , nous maintiendront dans le 
souvenir de Dieu , nous éloigneront 
des maximes & des manieres du mon
de , nous feront sentir toute l’équité de 
nos obligations. Convaincus , persua
dés , pénétrés de la nécessité de la mor
tification , si évidemment démontrée 
dans les livres de piété , nous travaille
rons à diminuer l’activité de la concu
piscence , à réprimer la révolte de nos 
sens , à effacer de nos esprits la pre
mière image du vice, à dissiper l’ombre 
même de la tentation , à accorder nos 
penchants avec nos devoirs, à maîtri
ser notre imagination ou à supporter en 
paix ce que nous ne pouvons domter 
de íes écarts & de sa vivacité. Le régné 
de la charité deviendra peu à peu ab
solu òc paisible dans nos cœurs. Ce 
que nous lirons des témoignages de la 
puissance, de la bonté , de la miiejri-



pour h Dim. de. la Scxagejime. 2.9 
corde de Dieu , réveillera notre foi, 
ranimera notre espérance. Les réfle
xions salutaires que nous trouverons 
toutes formées , nous serviront de mo
dele pour en former de semblables à 
notre tour : d’après ces réflexions nous 
penserons , nous désirerons, nous agi
rons ; nos prières en seront animées , 
nos oraisons échauffées , nos conver
sations sanctifiées ; une bonne partie de 
notre temps fera par-là saintement em
ployée ; les inflructions que nous re
cevrons de nos Supérieurs , renouve
lées , confirmées , fortifiées , parce que 
nous verrons ce qu’ils nous disent dans 
ce que nous lirons.

Nous prendrons dans les saintes lec
tures , comme dans un Arsenal céles
te , les armes de Dieu : le bouclier, le 
casque, l’épée , la ceinture , la cuirasse , 
k chaussure (a) ; nous nous en revê
tirons , <k nous ssrons invulnérables à 
tous les traits des Principautés , des 
Puissances , des Princes de ce siecle té
nébreux , des Esprits de malice répandus 
par-tout ; nous les terrasserons , nous 
les donnerons , nous les écraserons -

B 3
(a) Epkes, VI. 11 , Oc,
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nous les briserons. Le spectacle édifiant 
des bons exemples nous montrera la 
route de ceux qui ont obtenu les pro
messes , & dont nous honorons fur la 
terre la mémoire & célébrons les ver
tus. Nous verrons que nul d’entr’eux 
ne s’est sauvé par la voie des usages 
contraires aux Saintes Regles , qu’on 
ne regarde que trop souvent comme 
jure & innocente, parce que c’est la 
voie où marche la multitude.

Nous admirerons l’innocence d’un 
Abel ; la foi d’un Henoch ; l’obéissance 
d’un Abraham ; la chasteté d’un Joseph ; 
la douceur d’un Moyse ; l’activité d’un 
Josué ; la modestie d’un Gédécn ; la 
droiture d’un Samuel ; la religion d’un 
David ; la piété d’un Ezéchias ; l’appli
cation d’un Efdras à la loi de Dieu ; les 
saintes inquiétudes d’un Néhémie ; la 
patience d’un Joh ; la fidélité des Ré- 
diabites ; l’austérité des Prophètes ; le 
zele brûlant des Machabées ; les tra
vaux , les privations , les souffrances , 
les combats , les victoires, les triom
phes , l’héroïsme des Apôtres de Jésus, 
des Disciples de Jésus , des Martyrs de 
Jésus , des Confesseurs de la foi de Jé
sus , des saints Anachorètes , des pieux
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Cénobites , de nos Maîtres : les Antoi
ne , les Pacôme , les Hilarión , les 
Macaire , les Aríene, les Basile, les 
Grégoire , les Chryíòítôme , les Jé
rôme , les Caffien , les Ephrem, les 
Benoît ; des Saints qui font venus 
après eux 8e qui ont marché fur leurs 
traces. Et les exemples de notre Maî
tre par excellence , de notre Chef, de 
notre Modele , de Jésus-Christ, ne fe
ront-ils pas pour nous un spectacle infi
niment plus touchant, plus frappant , 
plus puissant, plus efficace ?

Prenons donc 8e lisons ; 5e à ces ver
tus , à ces exemples notre piété fe ra
nimera, notre zeîe fe réveillera, notre 
ferveur s’échauffera ; rien ne nous coû
tera , rien ne nous arrêtera ; nous dé
vorerons toutes les amertumes de la 
pénitence ; nous défendrons notre fidé
lité contre les abus 8e les mauvais exem
ples , 5c elle en triomphera ; nos dé
marches seront pleinement assorties à 
nos obligations ; ce par des progrès suc
cessifs dans les vertus propres de notre 
état , nous fournirons heureusement 
notre carrière.

Prenons 8c lisons ; 8c les imperfec
tions mêmes, les fautes, les chûtes de

B 4
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quelques-uns des Saints , nous anime
ront , nous soutiendront, nous fortifie
ront , empêcheront que nous ne nous 
découragions à la vue de nos foiblesses 
& de nos péchés ; parce qu’elles nous 
rendront plus vigilants , plus attentifs 
fur nous-mêmes , plus précautionnés 
contre les tentations , nous feront opé
rer notre salut avec crainte &c tremble
ment , nous inspireront l’humilité , la 
confiance en la miséricorde de Dieu , 
nous porteront à nous relever promp
tement , fans trouble &c fans inquiétude, 
fi nous avons eu le malheur de tom
ber : Confortant.

Mais n’en dis-je pas trop , Mes RR. PP.i 
n’ai-je pas tort d’attribuer tant de vertu , 
de force & de puissance à un moyen 
purement extérieur , tel que le font les 
lectures spirituelles ? Et n’est-ce pas là 
uniquement l'effet de la grâce ? Ecou
tons , Mes RR. PP,, ce que dit l’Esprit 
Saint : » La parole de Dieu est vivante 
» Sc efficace ; elle perce plus qu’une 
» épée à deux tranchants ; elle entre & 
» pénétre jusques dans les replis de 
» l’ame 6c de l’éprit (¿). Elle est toute

{£) Vivus est sermo Dei, 5c efficax, Sc pene-
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puissante (c). Elle est toute de feu ( d). 

» L’homme ne vit pas seulement de pain, 
» mais de toute parole de Dieu (e). » 
Ecoutons les Peres : » La parole de Dieu 
» est la nourriture de l’ame, fa sûreté , 
» fa vie - comme un feu céleste qui l’em- 
» brafe (/) ; un sel vif-& pénétrant qui 
» préserve de toute corruption (g) ; 
» une plante salutaire qui nous gué-

trabilior omni gladio ancipiti ; & pertingens 
usque ad divisionem animæ ac ípivitus, compa- 
gum quoque ac medullarum , Sc discretor cogi
tationum Sc intentionum cordis. Heb. IV. 12.

(c) Omnipotens sermo tuus. Sap. XVllî. i 5. 
{d) Omnis sermo Dei ignitus. Prov. XXX. 5. 
(e) Non in solo pane vivit homo, sed in omni 

verbo Dei. Luc. IV. 4.
(/) Hoc ( Scriptura sacra ) ornamentum , "hoc 

securitas ; contra vero non audire , illud fames , 
illud corruptio est. S.Joan. Chrys. Hom. 2. in Meatf 
n. 6. nov. edit.

Verbum ex Scripturis divinis prolatum indura
tam animam igne vehementius emollit, & ad 
quaelibet bona aptam efficit, S. Joan. Chrys ibidem.

Quod sacrarum litterarum lectio vita sit 3 
Dominus testatur dicens : Verba quee ego locutus 
sum vobis ,spiritus & vita sunt. S. Ambros. aut quiv* 
aLser. 27. ». 6. iu Append. t. 2.. op.S. Ambr. nov. 
■edit.

(g0 Ut enim carnium tabes ac putredines» 
sale absumantur , cunctaque ex eis corruptio
nis femina tergunrur : sic à ratione procul abhor- 
■rentes corporeae omnes libidines , doctrinarum 
austero adstringuntur. S. Method. Çonviv. deum 
■Virgin. Mar ulla. Or. 1.

B ;



54 Conférences Monas iques 
» rit de nos passions , & nous fou- 
» tient dans notre abattement (/z) ; nos 
» armes dans la guerre , notre médeci- 
» ne dans les maladies (z) ; la semence 
» de la vie éternelle (&). Elle change le 
» cœur , en le détachant des choies de 
ai la terre , pour le porter à celles du 
» Ciel (Z). Elle nous remplit de l’amour 
» de la íagesse , nous fait faire toutes 
» nos actions en vue de la récompense 
» du Seigneur, entreprendre avec beau- 
» coup d’ardeur les travaux de la vertu, 
» triompher de la malice de nos enne* 
» mis ( m ) ; elle nous anime d’un saint

(h) lilis qui surir infirmi olus ( Sermo Dei ) 
laborantem vim animi affectibus que obnoxiam 
recreans. S. Maxim. Confejf. ad Tkcolog. Cap. ducen
ta. cap. roo.

(i) ( Sermo Dei ) & gladius 8c medicina. $. 
Bern.ser. 24. dediv. n. 2. nov. edic.

(k) Scit Propheta animam eloquiis Dei refec
tam , tanquam pabulum aliquod vitæ æternæ 
in se continere. S. Hilar. Pitfav. Epifc. cr. in Ps. 
n 8. Lite. 7. 72. 2. nov. edit.

(/) Scriptura sacra à terrenis desideriis ad 
superna amplectenda cor legentis immutat. S. 
Greg. Moral. I. 20.2/1 c. 29. Beati Job. c. 1. n. 1. 
nov. edit.

(m) Ingens bonum est , Diiectistimi , divina» 
rum Scripturarum lectio. Hæc enim animam 
vera philosophia instructam reddit , hæc in coe
lum œentem transfert, hæc memorem beneficiis
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zele pour suivre les exemples édifiants 

>> que nous ont laissés les vrais serviteurs 
» de Dieu (/z). »

Et cette divine parole contenue 
dans l’Ecriture ou expliquée dans les 
livres de piété , c’est-à-dire , les lectu
res saintes produisent ces merveilleux 
effets , quoiqu’elles ne soient qu’un 
moyen extérieur ; parce qu’elles nous 
procurent la grâce de Dieu , dont elles 
nous éònt connoître la nécessité , à qui 
elles nous font avoir recours , qu’elles 
nous font fans cesse implorer ; parce 
qu’elles nous la procurent encore cette 
grâce par le moyen de nos prières ordi
naires auxquelles ces lectures nous pré-

reddit hominem , hæc facit ne quidquam ex re
bus praesentibus admiremur ¿ led ut perpetuo 
in alia vita mente nostra versemur , Sc ad Do
mini mercedem respicientes omnia operemur , 
alacritateque magna virtutum labores aggredia
mur. S. Joan. Chrys. Hom. 35. in c. 13. Gen.n. 1. 
nov. edit.

Nutrimenta spiritus sunt divina lectio. . . . 
sermo doctrinae. His alitur cibis , his convales
cit , his victor efficitur. Orig. Hom. 9. in Levir. 
n. 7. nov. edit.

(n) Ex ipsis Scripturis possumus ad aemulatio
nem Se imitationem philosophiae generosorum 
virorum excitari, ut non torpescamus in virtu- 
ïum certaminibus. S. Joan. Chrys. Hom. 35, in c* 
s 3- Gen. n. 1, nov. edit.
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parent ( o ) , qu’elles rendent plus fer
ventes , comme je l’ai dit, plus propor
tionnées à nos maux, plus dignes du 
Dieu que nous invoquons ; parce que 
le respect & la déférence que nous té
moignons pour la parole de Dieu, en 
la lisant, en nous y appliquant, en la 
méditant, méritent en quelque forte 
que Dieu la rende puissante & efficace 
à notre égard ; parce que la grâce est 
attachée à la connaissance & à l’amour 
de la vérité , qui font les effets de la 
parole de Dieu , selon cette p riere de 
Jésus-Christ à son Pere : » Sanctistez-les 
» par la vérité (/>) , votre parole est la 
» vérité même ; » parce qivenfín Dieu 
joint ordinairement les grâces intérieu
res aux extérieures ; qu’il fe plaît à ca
cher íòus ces dehors l’opération de son 
Esprit ; qu’il veut, pour parler immé
diatement à nos cœurs , que quelqu’un 
nous parle de fa part ; & que selon l’or
dre que fa sagesse a établi, quand nous 
nous servons des moyens de salut qu’il a 
donnés aux hommes , il nous favorise

io) Lectio nos ad orationem instruit. S. Bern, 
■aut quìv. al. de modo bene vivendi* c. Z o, de íecl. ift 
-s/ípp. op. S. Bern. nov. edic-,
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en même-temps de dons assortis a ces 
moyens ; or un de ces moyens de saint 
que Dieu a donnés aux hommes^ c’est 
ía parole , ce font les lectures saintes , 
les lectures édifiantes , les lectures de 
piété,L’ame , dit S, Chryfostôme ( q ) , 
se sanctifie par les lectures spirituelles ; 
car elles répandent en abondance les 
grâces du Saint Esorit, qui la soutien
nent & la fortifient : Confortant.

Ainsi négliger les saintes lectures ; 
employer le temps qui doit leur être 
destiné , à des lectures profanes , vei
nes , curieuses , ou le prostituer à la 
paresse, à l’oisiveté, à des conversa
tions mutiles, à des occupations frivo
les , de pure fantaisie ou de caprice ; 
c’est , outre l’infraction d’une de nos 
plus importantes Regles , désobéir à 
.Dieu , s’écarter de l’ordre qu’il a éta
bli , être hors de la voie commune par 
Ou il conduit les hommes au íàlut. C’est 
pécher contre la charité qu’on se doit à 
foi-même , en -refusant à son ame la 
nourriture qui lui est nécessaire ; de 
même qu’on pécherait contre cette

ïî) Palam cerre est lectionem spiritualem 
.lancuneare & spiritualem gratiam attrahere, $„ 
j!can. Chris. Hom. 33, in Joan, n. 3, nov', édit.
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même charité , si l’on refusoit à son 
corps la nourriture dont il a besoin. 
C’est , dit S. Jérôme (r) , tendre direc
tement à la mort spirituelle , parce 
qu’on se met hors d état de résister 
aux tentations du dedans & du dehors. 
C’est , dit le Bienheureux Nil ( /') , de
venir semblable aux animaux destitués 
d’intelligence & de raison. C’est , dit 
S. Césaire ( ¿) , tandis qu’on rassasie 
l’esclave qui est le corps , laisser mou
rir l’ame qui est la maîtresse. C’est en
fin , dit S. Chrysostôme (zz) , c’est re
noncer à son salut : personne ne pou
vant se sauver , s’il ne s’occupe à la 
lecture spirituelle : Neque fieri potefi, 
non potefi inquam fieri , ut quifiquam sa
lutem afiequatur , nisi affidue versetur in 
lectione spiritali.

<r) Quomodo corpus , ni fi. acceperit cibos 
suos , moritur ; sic Sc anima, nisi acceperit cibos 
spirituales, moritur. S. Hier, in expos. Ps. 127, 
nov. edit.

(/) Si beata & vere divina Scripturae eloquia 
studiose non appetis , jumentis insipientibus, 8c 
ratione destitutis afli<nilaberis. 5. Ñili Mon. I. 2. 
Epift. Ep. 36. Edit. Romte. 1668.

(r) Si sola caro reficitur , Se anima Dei verbo 
non pascitur ; ancilla satiatur, Sc Domina fame 
'torquetur. $. Ceesar.ser. 14$. n. $.in append. t. $• 
®p. S. Aug.ser. 141. nov. edit.

(u) S. Joan, Ghryf, de Labaro conc. 3. n» 2. nova
tditt ,
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Que les Religieux appliqués à l’étu

de , aux emplois extérieurs , à des oc
cupations qui demandent beaucoup de 
temps , de foin , de sollicitude, fa lient 
une attention profonde à ces impor
tantes vérités ; qu'ils fe pénétrent de la 
nécessité de fe nourrir de la parole de 
Dieu , de fe soutenir , de fe fortifier 
par les saintes lectures ; qu’ils ne s’adon
nent pas tellement à l’étude ou aux af
faires dont ils font chargés , qu’elles 
emportent tout leur temps & absorbent 
l’attention de leur esprit ; qu’ils ne 
soient pas feulement hommes d’étu
de ou Officiers : il y va de leur sa
lut. Les saintes lectures leur font en
core plus nécessaires qu’au commun 
des Religieux , vu le danger où les ex
posent leurs occupations. Et n’ont-ils 
pas besoin quelquefois dans les situa
tions où ils fe trouvent , comme le 
commun des Religieux, & même darfè 
celles où leurs occupations peuvent les 
placer , n’ont-ils pas besoin de quelque 
moyen qui foulage leurs peines & leur 
procure une véritable 8t solide conso
lation ? Ils le trouveront ce moyen dans 
les saintes lectures : c’est pour cela 
qu’elles nous font toujours recomman
dées : Consolantur.
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Non , dit S. Chrysostôme ( .v ) , les 

honneurs les plus éclatants , la puissan
ce la plus abíòlue , la présence des amis 
les plus fideles , rien en un mot de tout 
ce que le monde peut offrir , n’est capa
ble de nous donner une véritable & 
solide consolation ; parce que ces choses 
étant fragiles òc périssables , elles ne 
peuvent nous procurer qu’un soulage
ment de même nature. Mais nous la 
trouverons cette véritable & solide 
consolation dans les saintes lectures Si 
fur-tout dans l’Ecriture Sainte , parce 
que c’est Dieu même qui nous la don
nera , Dieu qui ne périt jamais , Dieu 
qui demeure éternellement (y ).

En effet ce Dieu de bonté Sc de mi
séricorde , en envoyant sa parole ( i ) , 
en la faisant annoncer , écrire , expli
quer , développer par ses serviteurs, a

(«) Neque gloriæ magnitudo , neque poten 
tiæ majestas, nec amicorum praesentia , nec aliud 
-quidquam ex rebus humanis animum adeo tristi
tia confectum solari poterit, ac sacrarum lectio 
Scripturarum. Quid ita ? quod illa quidem ca
duca sint , & interitui obnoxia,quam ob causam 
Sc obnoxium interitui est ipsorum solacium : 
at lectio Scripturae colloquium est cum Deo. 5. 
Joan. Chryf. Dc utilit. leB.fiript. n. 2. nov. edit.

(y) Dominus in aeternum permaner. Pf IX. 8. 
fi) Verbum misit Dominus, i/ai. IX. 8,
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voulu être à notre égard non-seule
ment le Dieu de la science par les ins
tructions qu’il nous y donne , D eus 
scientiarum (a) ; le Dieu des vertus , 
par la force qu’il nous y communique , 
D eus -virtutum (¿) ; mais encore le 
Dieu de consolation &: de toute conso
lation par les saints plaisirs qu’il nous y 
fait trouver , Deus totius consolatio
nis ( r ). 11 a voulu , disent les Peres , 
que sa parole ( d) fut pour ceux qui 
s’en nourriroient, ce qu’étoit la manne 
pour les Israélites , qu’elle renfermât & 
leur fît sentir toutes sortes de délices , 
& qu’elle s’accommodât à leur goût ; 
qu’elle fat ( e ) , comme un vin spirituel 
qui remplît leur ame de joie , une espe
ce de charme qui dissipât tous leurs

(a) i. Reg. IL
(b) Pf. LVlll. 6.
(c) 2. Cor. I. 3.
(d) Quod in deferto Ifraelitis manna datum 

est, Dei sermo est his qui illo vescuntur , ad 
spiritalem omnem voluptatem sufficiens , pro- 
que sumentium diversa cupiditate , ad omnem 
contemperatus gustum : quippe qui omnis cibi 
spiritalis gustum habeat ac qualitatem. S. Maxim, 
Confejs. ad Theolog. cap. ducenta, cap. ico.

(e) Uti enim vini potus dolorem sedat ; & cor 
ex tristitia in lætitiam transfert ; sic spiritale 
vinum ( lectionis ) gaudio perfundit animum, 
S, Maxim, Confejs. ser, 17,
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chagrins (/) , une baume salutaire qui 
guérit tous leurs maux ( g ) , un festin 
qui fournît abondamment de quoi les 
rassasier (H), une eau vive qui les dé
saltérât ( ì ) , un parfum céleste qui les 
embaumât ( k ) , une rosée bienfaisante 
qui les rafraîchît ( / ), &c. Et le Pro
phète Roi n’avoit-il pas trouvé dans 
cette divine parole comme un miel qui 
adoucissoittoutes ses peines ? » Que vo-

(f) Tuam oro gravitatem , ut tristitiae dolorem 
cogitatione vincas, divinorumque eloquiorum 
carmen animae in tempore admoveas. Theodoret. 
Ep. 14. Alexa.nd.rice.

(g) Statim à cunabulis velut mamillam quan- 
dam sacrarum Scripturarum meditationem hau
rimus , ut cum morbus nos invaserit, salutate 
pharmacum spiritus disciplinam adhibeamus. 
Theodoret. Ep. 14. Alexandrice.

(h) Magna hæc est cœna , cunctisque deliciis 
plena , ( Scriptura ) quæ omnibus etiam suffi
cienter administrat. Eufeb. GalLic. Hom. in Dont. 
2. post Pentecoji,

(i) Nec incongrue Scripturam aquae compa
ramus , quæ tan quam aqua lavat , reficit Sc re
frigerat nos. Hildehert. fer. 2. in festo SS. Petri 
& Pauli, nov. edit.

(k) Sicut aromata quanto magis digitis atte
runtur , tanto majorem natura sua fragrantiam 
reddunt : ita & in Scripturis ufuvenir. S. Joan. 
Chrys. Hom. 13. in c. 2. Gen. n. 1. nov. edit.

(Z) In valle humilitatis divinarum stillicidiis 
Scripturarum , pudicitiae lilium ne marcescat , 
irrigare memineris. Hildebert. I. 1. Epist. Ep. 21. 
Athalisce reclusce. nov. edip»
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» tre parole , ô mon Dieu, s’écrioit-ií , 
» que votre parole est douce à mon 
» cœur 1 elle l’est plus que le miel le 
» plus excellent ne l’est à ma bou- 
» che (m). Je me fuis appliqué à votre 
» parole , Seigneur , disoit à Dieu Jé
rémie [/z] persécuté par ses ennemis , 
» & elle est devenue toute ma fatisfac- 
-, tío n & toute ma joie. Nous trou- 
» vons, écrxvoient aux Lacédémoniens 
les Machabées au milieu des calamités 
qui exerçoient st durement leur pa
tience , « nous trouvons dans les livres 
» sacrés la lumière, la force & la con- 
» solation dont nous avons besoin : » 
Habentes solado sánelos libros [o].

Recourons au même moyen , Mes 
RR. PP., & nous trouverons le même 
soulagement dans nos peines. En effet, 
ressentons-nous des dégoûts , des répu
gnances , des amertumes dans la voie 
du salut ? Le joug du Seigneur perd-il 
pour nous fa douceur , la croix son onc-

(m) Quam dulcia faucibus meis eloquia tua , 
super mei ori ineo ! P/. CKVlll. 103.

Dulciora super mei & favum. PJ. XVIII. 11,
(n) Inventi sunt sermones tui, & comedi eos , 

8c fadtum est mihi verbum tuum in gaudium 8c 
in lætitiam cordis mei. Jerem. XV. 16,

(0) l. Mace. XII. K.
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tion , la vertu ses charmes , les devoirs 
leurs attraits ? Cessons-nous de goûter 
cette sensibilité qui nous soutenoit dans 
la pratique des Regles Saintes ? Ne 
puisons - nous qu’à force de travail dans 
le puits de Jacob l’eau vive & pure dont 
nous avons besoin,& cette eau ne nous 
communique - t- elle plus ses qualités 
bienfaisantes ? Dieu semble - t- il s’être 
retiré , ou ne jetter fur nous que des re
gards féveres ? Les ténèbres , les pri
vations , les aridités , les sécheresses 
spirituelles font-elles notre partage ? 
Nous trouverons notre consolation 
dans les lectures de piété ; parce que 
nous y verrons que ce íont-là des épreu
ves dont Dieu se sert pour perfection
ner nos vertus , épurer notre charité , 
exercer notre patience , augmenter no
tre humilité , détruire notre amour 
propre ; nous faire marcher dans une 
voie plus sûre, quoique moins agréa
ble ; éloigner de nos démarches dans la 
sainte carrière tout ce qui pcurroit en
core mêler l’homme avec Dieu , la na
ture avec la grâce , les douceurs de la 
terre avec les faveurs du Ciel , & les 
richesses de la foi avec les satisfactions 
de l’amour propre ; nous dégoûter de
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cette vie misérable, puisque nous y trou
vons des pein es j niques dans la vertu 
même , & nous faire soupirer après cet
te céleste patrie où nos consolations se
ront ineffables & éternelles : Habentes 
solado sánelos libros.

Sommes-nous agités, inquiétés, trou
blés par dea scrupules ? Nos plus petites 
fautes nous paroiffent-elles des crimes ; 
nos plus légers manquements, des né
gligences considérables ; nos meilleures 
actions souillées & dignes de châti
ment ? Prenons-nous une paille pour 
une poutre , &c un moucheron pour un 
chameau. ? Nos propres réflexions ne 
servent-elles qu’à nous rendre malheu
reux , en faisant que nous nous regar
dons comme coupables ? Le service de 
Dieu est-il pour nous un continuel sup
plice ? Les reproches chimériques d’une 
conscience timide à l’excès , nous jet
tent-ils dans de tristes & fâcheuses per
plexités ? Nous trouverons notre con
solation dans les saintes lectures , parce 
que nous y verrons qu’il n’y a que 
Dieu qui puisse rétablir la paix dans 
nos cœurs , ìk qu’il veut l'y rétablir, 
qu’il l’y rétablira ; si nous employons 
íes moyens que son infinie bonté a pris
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soin de nous ménager ; c’est-à-dire , si 
nous nous adressons à ceux à qui il a 
donné l’autorité & la grâce pour nous 
conduire ; si nous versons dans leur 
sein toutes nos peines avec confiance 
& simplicité ; si nous nous soumettons 
sincèrement & fans retour à leur déci
sion ; si nous immolons pleinement & 
fans réserve à leur lumière l'impression 
intime du scrupule , laquelle a produit 
& entretient l’indocilité : persuadés, 
comme nous devons l’être, que quand 
nous les écoutons , c’est Dieu même 
que nous écoutons ; quand nous leur 
obéissons, c’est à Dieu même que nous 
obéissons ; quand nous nous reposons 
fur eux de nos doutes & de nos diffi
cultés , c’est fur Dieu même que nous 
nous reposons : Habentes solutio sánelos 
libros.

Sommes - nous affligés par la mala-, 
die ? íòussrons-nous des incommodités 
presque continuelles ? traînons-nous 
une vie foible & languissante ? fatigués 
du mal que nous endurons & des re
medes qu’on nous donne , sommes- 
nous abattus au dehors ëz peu soute
nus au dedans ? avons-nous de la peine 
à nous supporter nous-mêmes au milieu
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de nos infirmités ? manque-t-il quelque 
chose à l’aífiduité & à l’exactitude des 
services dont nous avons besoin ? Nous 
trouverons notre consolation dans les 
saintes lectures , parce que nous y 
verrons que les maladies & les infirmi
tés font un gage du souvenir & de l’a
mour de Dieu à notre égard ; des re
medes qu’il nous applique pour la 
guérison de nos ames ; des facilités 
qu’il nous donne pour racheter nos pé
chés & satisfaire à fa justice ; des moyens 
qu’il nous présente pour lui offrir nos 
corps, comme une hostie vivante, sain
te &c agréable à ses yeux (/7 ) ; une oc
casion fa vorable qu’il nous fournit pour 
renouvelles notre homme intérieur à 
proportion de ce que l’homme extérieur 
s’affoihlit ; &í que les délaissements où 
nous pouvons être , entrent dans les 
desseins de bonté & de miséricorde que 
Dieu a fur nous, en permettant non- 
feulement que nous soyons infirmes a 
mais même négligés dans notre infir
mité : Habentes solacio sánelos libros.

Enfin , quelque fâcheuse que soit 
notre situation 3 quelles que puissent

{¿p) fv97R, Xiï, ï,
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être nos affiitiions ¿k nos peines , nom 
trouverons des coníolarions qui leur 
feront parfaitement afiorties , dans les 
saintes leéHires. Et ne devvoit-il pas suf
fire pour charmer tous nos maux , qu’el
les nous procurent le précieux, l’aimable, 
le glorieux avantage d’entrer en conver
sation , de nous entretenir familièrement 
avec les plus célebres Doétcurs de l’E
glise , avec les plus grands Saints , avec 
les habitants du Ciel, avec - es Prophè
tes , avec les Apôtres , avec Jeius Christ, 
avec l’Esprit créateur , avec le Pere cé
leste ( q ) : Cojifolantur.

Cherchons

[q) Neque solum canentes Monachi vel pre
cintes , sed etiam libris intenti, jucundum viden
tibus praebent spectaculum. Solute quippe cho- 
jo , alius Esaïam sumens cum ipio loquitur; 
alius cum Apostolis versatur, alius ab aliis cons
criptos libros legit. S. Joan. ChryJ. Hom. 68. in 
Matt. n. 4. nov. edit.

Gratias Evangelio , per quod etiam nos qui 
oculis nostris venientem in hunc mundum non 
vidimus Christum , videmur ei , dum facta ejus 
legimus,interdie. S. Umbros. I. de viduis, c. 10. n. 
61. nov. edit.

Cum oramus, cum Deo loquimur. Cum legi
mus, Deus nobifcum loquitur. S. Eern. aut quiv. 
al. de modo lene vivendi, c. 1 5. n. 1 ip. vol. 2. op. S. 
Bern. nov. edit.

Gloriantur alii de magnatum principumque 
ac regum familiaritate atque colloquio. At tu

coram
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Cherchons donc, Mes RR. PP., les 

consolations dont nous avons besoin , 
dans les saintes lectures ; & non dans 
les créatures , dans des moyens pure
ment humains, dans les relâchements 
de notre amour propre , dans les dan
gereux remedes d’une superbe Philoso
phie , & encore moins dans nous-mê
mes , en nous roi distant contre le sen
timent de nos misere s. Nous ne trouve
rions là que des consolations semblables 
à celles q"e Job trouva dans les discours 
de ses amis ( r) ; nous n’y trouverions 
que de fausses consolations , que des 
consolations importunes.

Mais ce salutaire effet des saintes lec
tures , ainsi que la force & Vinstruc- 
t >n qu’elles donnent , supposent que 
nous lisons avec les dispositions conve
nables. Ce n’est même que par-là que 
nous pouvons nous acquitter de notre 
devoir à cet égard. Ainsi, après avoir vu 
l’obligation où nous sommes de faire 
de saintes lectures, &c les raisons de

coram Ange’is Dei gloriare, colloqueris, Sc cura 
Spiritu Sanólo per sacras litteras conferens. St 
Ephr. de Patient. & consum. sceculi. nov. edit.

[/•] Consolatores onerosi omnes vos estis. M» 
XVI. 2.

Jome III, G
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cette obligation , voyons maintenant 
comment nous devons faire ces lectu
res.

Seconde Partie.

’ Auteur du Livre de l’Imitation de 
Ak-á Jefus-Christ (/) , nous apprend la 
maniere de faire les saintes lectures. 
Lisez , nous dit-il, avec humilité , humi
liter ; avec simplicité , smpliciter \ avec 
exactitude &£ fidélité , fideliter. Suivons, 
Mes RR. PP., ces Regles que nous pré
sente un des plus Grands Maîtres de la 
vie spirituelle & des plus autorisés ; & 
nos lectures auront le plus heureux 
succès.

■ Lisons d’abord avec humilité. En 
effet, comme c’eíl Dieu qui nous parle 
dans les saintes lectures ou par lui-mê
me ou par ses serviteurs , & qu’il résiste 
aux superbes & ne se révélé qu’aux pe
tits , nous devons rendre hommage à 
sa parole, nous abaisser , nous confon
dre , pour ainsi dire , devant elle ; être 
remplis d’une profonde reconnoissance 
pour la grâce que Dieu nous fait de

[5] Si vis profectum haurire, lege humiliter,, 
fimplicíter ôc sideliíer, De Imit.ChriJli. I. i. c. $»
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nous admettre à la lecture de cette divine 
parole, avouer à cet égard notre indigni
té , nos ténèbres , notre impuissance ; re- 
connoître que nous ne pouvons ouvrir 
nos cœurs à la vérité , íi Dieu ne les y 
ouvre ; que toutes nos connaissances 
demeureront stériles , s’il ne les impri
me en nous par son Esprit Saint ; qu’il 
nous parlera envain un langage exté
rieur , s’il n’y ajoute un langage inté-, 
rieur de grâce ôí d’amour ; que les 
hommes ( t) auront beau nous présen
ter la lettre de sa loi, s’il ne nous en 
découvre le sens ; nous annoncer ses 
mystères , s’il ne nous en accorde l’in
telligence ; nous intimer ses volon
tés , s’il ne nous aide à les accomplir ; 
nous montrer le chemin , s’il ne nous 
donne des forces pour y marcher ;

[r] Possunt ( Moyses & Prophétie ) verbi 
sonare ; ied spiritum non conferunt : pulcher
rime dicunt ; sed te tacente cor non accendunt : 
litteras tradunt ; ied t u sensum aperis : mysteria 
proferunt ; sed tu reseras intellectum lignato
rum : mandata edicunt ; sed tu juvas ad perfi
ciendum : viam ostendunt ; sed tu confortas ad 
ambulandum : illi foris tantum agunt ; sed tu 
corda instruis 6c illuminas : illi exterius rigant ; 
sed tu fecunditatem donas : illi clamant aurrbus ; 
sed tu auditui intelligetttiam tribuis. Ds lmift 
Çhrifíi. I, z. c. 2.
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conséquemment que nous avons besoin 
de recourir à la priere , avant que de 
nous appliquer à la lecture, peur lire 
avec fruit, en lisant avec humilité : Hu
militer.

Ainsi, après avoir d’abord témoigné 
notre respect pour la divine parole par 
quelque signe extérieur (w) , & l’avoir 
adorée intérieurement,( car la parole 
de Dieu , dit S. Augustin ( x') , n’est pas 
moins précieuse que le Corps de Jeíìis- 
,Christ qu’on adore avant que de le re-

£z¿3 Statîm nos colligimus, manusque ablui
mus , cum librum accipere volumus. Viden’ 
quanta vel ante lectionem pietas ?... .Mulier, 
fi non operta sit, statim velum assumit, in argu
mentum pietatis interioris. Vir , si operto sic 
capite , nudat caput. Viden’ quomodo exter
nus habitus internae sit pietatis indicium ? S, 
Joan. Chrys.Hom. 55. in Joan. n. ;. nov. edic.

[«3 Nemo illam carnem [Christi ] mandu
cat , nisi prius adoraverit : inventum est 
quemadmodum adoretur scabellum pedum Do
mini , & non solum non peccemus adorando . 
sed peccemus non adorando. S. Aug. Enarr. ia 
Ps. 98. n. 9. nov. edic.

Quid vobis plus esse videtur , Verbum Dei , 
an Corpus Christi ? si verum vultis respondere , 
hoc utique dicere debetis , quod non sit minus 
Verbum Dei quam Corpus Christi. S. Aug. aut 
fuiv. al.ser. 300. n. 2. in Append. t. 5. Op. S. Aug, 
nov. edic.

Sancta & adoranda, verba Scripturarum. C«nea 
Mpher.
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cevoir ) nous tenant dans une posture 
modeste , demandons à Dieu la grâce 
de faire une lecture utile , une lecture 
qui pénétré dans le plus intime de nos 
cœurs & s’y attache ; de nous servir 
pour notre propre conduite des vérités 
qui nous feront offertes ; de nous les 
rappelle r quand il fe présentera quel
que occasion de les mettre en pratique. 
Prions-le qu’il ne permette pas qu’elles 
nous deviennent infructueuses c es vé
rités par la dissipation , qu’elles soient 
étouffées en nous par les épines de la 
cupidité , qu’elles nous soient enlevées 
par les ruses de l’Esprit de malice.

» Pari jz , Seigneur , parce que votre 
» serviteur vous écoute (y). Je fuis 
» votre serviteur : donnez-moi Pintelli- 
» gence , afin que je connoisse les té- 
» moignages de votre loi ( 1 ). Otez le 
» voile qui est fur mes yeux ; & je 
» considérerai les merveilles qui font 
» renfermées dans vos saintes ordon- 
» nances [<z] : » Frieres de Samuel ôc

fy] Loquere Domine, quia audit servus tuuSa 
2. Reg.IlL 10.

[f j Servus tuus sum ego : da mihi intellec
tum , ut iciam testimonia tua. Ps. CKVlII. izu

M Revela oculos meos; 6c considerabo mira- 
jbiua de lege tua. Ps. CKVlII. 18.

c i
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de David , excellents modeles de p riere 
avant la lecture. » Retirez-vous de moi,
» Esprits malins , & j’approfondirai les 
» commandements de mon Dieu : » 
c’est ce que dilbit encore David [£] : 
c’est , d’après David , ce que dilbit 
S. Grégoire avant que de s’appliquer 
à la lecture. » Parlez à mon cœur , ô 
» mon Dieu ! Vous qui êtes la Vérité 
» éternelle ; de peur que je ne meure 
» & que je ne fois lans fruit, ûje fuis 
» instruit au dehors , fans être embrasé 
» au dedans , de peur que je ne fois un 

1 » jour condamné pour des vérités con- 
» nues fans être pratiquées , reçues 
» fans être aimées, crues fans être ob- 
» fervées [c] : >» Vous connoiffez , Mes 
RR. PP. , cette humble p riere que 
nous apprend le pieux Gerfen. Prions 
de même avant la lecture , parce que 
la première voie pour arriver à la vé
rité & pour nous en assurer la poífef-

[Z>3 Declinare à me maligni , Sc scrutabor 
mandata Dei mei. P/, CX.VIIL 115.

¡V] Non loquatur mihi Moyses , sed tu Do
mine Deus meus , astenia veritas : ne forte mo
riar , 8c fine fructu efficiar ; ii fuero tantum foris 
admonitus , & intus non accensus;ne fit mihi ad 
judi ium verbum auditum 6c non factum : cogni
tum 81 non amatum : creditum Sc non servatum* 
De Imit. Chrifti, l. 3. c, 2,
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ion , dît S. Augustin [¿] , c’est l’humi
lité : Prions pendant la lecture , parce 
que la seconde voie , ajoute le saint 
Docteur, c’est l’humilité : Prions après 
la lecture , parce que la troisième voie , 
continue le même Pere , c’est l’humili
té : Prions toujours , parce que l’uni
que voie , dit enfin 5. Augustin , pour 
connaître la vérité &í pour nous en 
assurer la possession , c’est l’humilité : 
Humiliter.

Appliqués à la lecture , ayons fous 
nos yeux l’état de notre ame , mettons 
la , comme le Prophète ( e ) , entre nos 
mains. Voyons ce que nous devons 
faire , & ce que nous faisons , nos dor 
voirs & nos défauts. La vérité ne nous 
rompe pas : ne nous trompons pas 

non plus ; elle ne nous flatte pas : ne 
nous flattons pas aussi. Ne nous irri
tons pas contre la sévérité de ses ma-

[d] Non aliam tibi ( Dioícore ) ad capefcen- 
dam Sc obtinendam -veritatem viam munias , 
qur.m quæ munita est ab ilio qui gressuum nostro
rum tan quam Deus vidit infirmitatem. Ea cit 
autem prima humilitas, fecunda humilitas , ter
tia humilitas , Sc quoties interrogares . hoc dice
rem; S. AuS. Ep. 118. n. 2 2'. nal'Sediti

H Anima mea in manibus meis femper. Pf»
CXF1U. io-. 1
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ximes ; ne les traitons pas d’exagérées
6 d’outrées. Ne crions pas au rigoris
me & à l’hyperbole. Point de désir se
cret de la combattre ni de l’afïbiblir. 
La regarderions-nous comme notre en
nemie ? Oui , Mes RR. PP., la vérité 
est notre ennemie ; mais c’est par rap
port à nos infidélités , à nos dissipa
tions , à nos irrégularités , à nos relâ
chements , à notre amour propre , à 
notre orgueil, à notre vanité : ennemie 
avec qui nous devons nous réconci
lier , fi nous sommes véritablement 
amis de nous-mêmes. Saint Augustin 
nous l’apprend (/), en expliquant ces 
paroles de l’Evangile (g) : » Soyez 
» d’accord avec votre ennemi, » Es o 
consentiens adversario tuo. Quel est cet 
ennemi, dit le íàint Docteur , sinon la 
loi de Dieu , sinon ses commande
ments , sinon fa vérité ? Et en effet est- 
il rien de plus opposé que nos passions,

Dsi Quis'est adversarius tuus? sermo legis..... 
Quando vides quia ille sermo aliud jubet , & tu 
aliud facis , est adversarius tuus. Adversarium 
habes malum , nem tecum intret in secretarium : 
compone dum es cum illo in via. S. Aug. fer, 
251. in dici, pa.fcha.Ln. 7. noV. edit.

[g] Esto consentiens adversario tuo citó ,.duiïî 
qs in via cum eo. Matt. V. r;.
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ïìos mauvais defirs , nos cupidités ; &C 
cette loi , ces commandements, cette 
vérité ?

Lisons avec humilité , pour nous ren
dre cet ennemi favorable en formant 
la résolution de nous accorder avec 
lui ; c’est-à-dire , de profiter des ensei
gnements que nous donne la vérité, de 
conformer nos defirs à ses maximes , de 
redresser fur fes regles notre conduite. 
Nous aceufe-t-eííe ï avouons-nous cou
pables. Nous condamne-t-elle? condam
nons-nous. Prononce-t-elle contre nousi, 
soumettons-nous à son jugement : Humi* 
liter.-

Nous lisons les menaces de la loi 
contre re pécheur ; nous voyons , pour 
ainsi dire, briller les éclairs de la cole
re du Tout-Puissant ; nous entendons 
gronder son tonnerre ; la foudre est 
prête à partir. Craignons que ces me
naces ne nous regardent. Recourons à 
la miséricorde de Dieu , en lui disant 
dans les sentiments d’une vive componc
tion : N’est-ce pas à moi que vous vous 
«dressez , Seigneur ? ne fuis-je pas ce 
pécheur ? Numquid ego sum Domine (h)èx

e 5
M MatuXXVL zi,
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Le portrait d’un Religieux lache t, 

tiede , imparfait est tracé. Son zele qui 
se dément , sa ferveur qui s'éteint, les 
adoucissements qu’il mêle à ses devoirs, 
les infractions qu’il commet, nous font 
présentés , comme formant un état 
très-périlleux pour son salut, & comme 
un écueil où la grâce de fa vocation va 
bientôt échouer & faire un triste nau
frage. Examinons-nous ; voyons st ce 
n’est pas là notre portrait, st ces traits 
ne nous désignent pas , si nous ne som
mes pas dans de semblables dispositions. 
Nous trouvons-nous tels , est-ce là 
notre image , sommes-nous représen
senos au naturel ? Reconnoissons - le 
sincèrement ; avouons-le de bonne foi ; 
disons-nous tout bas à nous-mêmes , 
dans une véritable résolution de nous, 
réformer : » Vous êtes cet homme : » 
Tu es ille vir ( i ).

Attachement inviolable à tous les 
devoirs ; horreur des infidélités les 
plus légères ; œuvres de surérogation 
ajoutées aux oeuvres prescrites ; pro
grès continuels dans les voies de la 
perfection ; entiers séparation div

M Rtg. XII. 7>
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monde ; esprit de priere , de silen
ce , de recueillement, de pénitence , 
de mortification , de renoncement ; 
vigilance infatigable sur les sens ; fer
meté contre les abus & les mauvais 
exemples ; tous les sacrifices qu’exige 
la grâce , accordés ; toutes les satisfac
tions que la cupidité demande , refu
sées : nous le remarquons , nous l’ad
mirons dans mille exemples que nous 
offrent les saintes lectures. Voyant en 
nous des dispositions bien opposées , 
& nous conduisant d’une maniere il 
différente , confondons-nous, en disant : 
Ceux qui ont vécu de la sorte, n’étoient- 
ils pas de même nature que nous ? ne 
sommes-nous pas de même nature 
qu’eux ; & n’avons-nous pas les mêmes 
obligations ? Pourquoi ne ferions-nous 
pas ce qu’ils ont fait ? Tu non poteris 
quod iJH , quod ijlcc (&) ?

Lisant toujours avec humilité, cette 
vertu conservera les sentiments de pié
té dont nous nous remplirons , les scel
lera dans notre cœur , selon l’expres
sion de saint Cyrille (7) , empêchera

ft] 5. Aug« l. 3. Confejs. c. n. n. 27. nov. edir,.
£0 Tu vero testimonia Scripturarum acev=>

C 6
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que nous ne les perdions en les maní» 
fe fiant ; que nous ne cessions d’être 
touchés , en disant indiscrettement que 
nous l’avons été ; que nous ne tirions 
un vain avantage de nos , onnoissan- 
ces ; que nous ne méprisions ceux qui 
n’ont pas les mêmes lumières que nous. 
•Elle éloignera la présomption , la har
diesse , la témérité , l’esprit de suffisan
ce & d’indépendance , tout intérêt op
posé à ce que la vérité nous enseigne. 
Et si nous joignons la simplicité à l’hu
milité , tous les autres motifs contrai
res à la pureté d’intention que nous de
vons apporter aux saintes lectures , &C 
bien des obstacles qui peuvent s’opposer 
au succès de la parole de Dieu , feront 
bannis de nos esprits & de nos cœurs. 
Lisez avec simplicité , nous dit enco
re le pieux Gerfen : Lege simpliciter* 

La simplicité par rapport aux saintes 
lectures , est une heureuse qualité de 
l’enfance chrétienne - qui fait, comme 
dit Saint Pierre (m) , qu’on fe nourrit

piens, ea in corde tuo obsigna. S. Cyrill. Jrchîcpi 
Hìerofol. catech. in. L. nov. edic.

[m} Sicut modo geniti infantes, rationabile 
fine dolo lac concupiscite , ut ia eo crescatis 
salutem, i. Por. II. 2.
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8it lait de la parole de Dieu , sans autre 
dessein que de croître pour le salut ; 
une droiture de l'aine qui porte à cher
cher Dieu uniquement , Sc à s’instrui
re des moyens de lui plaire ; l’ingénui
té la candeur d’un vrai disciple de la 
vérité, qui se propose de réduire en pra
tique les leçons qu’elle lui donne. C’est 
Dieu , dit le Religieux qui lit avec stm* 
plicité , c’est Dieu qui me parle & qui 
me parle pour me signifier ses ordres , 
pour me déclarer ses volontés , pour 
me découvrir ses voies , pour me ré
véler ses mystères ; qui me parle pour 
l’intérêt de mon salut, pour le bien de 
mon ame. J’entrerai dans ses vues , je 
seconderai ses desseins pleins de misé
ricorde. Avec ces dispositions » j’écou
terai tour ce qu’il plaira au Seigneur 
mon Dieu de me dire , & j’éviterai tout 
ce qui pourroit me détourner de l’at
tention que je dois à sa parole : Audiarp 
quid loquatur Dominus Deus (//).

Ainsi la simplicité bannit la curiosité , 
qui porte à lire uniquement pour appren
dre ôc non pour profiter ; pour savoir 
Ï£S choses de Dieu, çosígxe -dit Sajnt

U} ?/. LXXXIV. 8.
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Bernard (o) , & non pour les goûter ? 
qui ne veut que la lumière & non l’ar
deur , la connoiíîànce & non le senti
ment ; qui donne tout à l’esprit, & laisse 
le cœur dans son indigence Cl sa stéri
lité ; qui convertit la lecture spirituelle 
en une étude vaine , en une spéculation 
oisive , en un exercice tout humain ; 
qui rend délicat & difficile dans le choix 
& le goût des livres ; qui ne s’attache 
à la vérité, que lorsqu’elle est présen
tée sous des ornements pompeux , re
vêtue de peintures qui frappent vive
ment l’imagination , relevée par le choix 
des pensées , par la beauté des caracte
res , par les richesses de l’expression» 
Lisons donc avec simplicité , en ne cher
chant pas la science , mais la charité ; 
l’éloquence , mais la piété ; la culture 
de nos esprits , mais la sanctification de 
nos ames ; en recevant les instructions ? 
fous quelques couleurs qu’elles nous 
soient présentées; en nous portant avec le 
même attrait à la lecture des livres écrits 
simplement qu’à celle des plus relevés ou

[¡f] Si ad legendum accedat quis , non tana 
quærat scientiam quam saporem. S. Bcrn. 
qüiv. «.I, ia s¡ec. mon. vol, 2. op. S. Bern. nov. «bu
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Ses plus profonds ( p ) : Legejimpíiciter,.

Ainsi la simplicité bannit la malignité , 
qui ne nous fait trouver la parole de 
Dieu dure 6c auífere que lorsqu’elle 
s’oppose à nos paillons , 6c jamais, 
lorsqu’elle réprime celles des autres ; 
nous occupe de leurs infirmités spiri
tuelles 6c des remedes qui y font pro
pres , tandis que nous sommes peut- 
être près de mourir ; qui nous fournit 
des subtilités 6c de vains prétextes pour 
nous déguiser nos torts qui nous rend 
distraits par rapport aux vérités qui 
nous conviennent , lesquelles pour
voient nous guérir , si nous les écou
tions avec docilité ; qui change en figu
res & en paraboles les traits de morale 
les moins équivoques 6c les plus iumi- 
r 'iix ; qui jette , pour ainsi dire , ain 
voile fur le miroir qui nous découvre 
nos taches, ou efface de notre mé
moire ce que nous avons honte d’y 
avoir vu. Lisons donc avec simplicité , 
en nous regardant comme l’objet des 
maximes sé veres de la vérité , en ne 
nous mettant point en garde contre les

’tp] Ita libenter devotos Sc simplices libros 
.tegere debemus, sicut altos & profundos, Ds 
Jmit. Chrijli. l,i, ç, 5,



6-4 Confèrences Monas iqaeS 
reproches qu’elle nous fait &c les coup! 
qu’elle nous porte ; en reconnoissanf 
nos devoirs tels qu’ils nous font pré
sentés , fans écouter les explications de 
la cupidité & les interprétations de no
tre amour propre ; en nous appliquant 
les instructions, comme st elles n’étoient 
adressées qu’à nous seuls ; en ne voyant 
que nos besoins , & jugeant de nous- 
mêmes à la rigueur ; en ne détournant 
jamais notre attention pour la porter 
íùr les imperfections de nos freres : Leg& 
simpliciter.

Ainsi la simplicité bannit l’admiration 
stérile de la vérité , qui fait que nous- 
sommes uniquement frappés de la beau
té de la parole de Dieu, que nous ne 
l’aimons que lorsqu’elle brille à nos 
yeux par l’excellence de ses découver
tes , par la sublimité de ses mystères , 
par la magnificence de ses promesses 
que nous voulons feulement, comme 
les Juifs aux exhortations de Jean-Bap
tiste , nous réjouir à l’éclat de fa lumiè
re ( q ) , sims nous mettre en peine de 
la íuivre ; ou qui ne nous rend attentifs, 
à cette divine parole que pour nous

[ç] Vos autem voluistis ad horam exultare i« 
luce ejus. Joan. V. 3 S*
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paver Sc nous enrichir des endroits plus 
touchants Sc plus sublimes, en faire des 
applications heureuses dans les occa
sions , en embellir un ouvrage , un dis
cours, nous en servir dans les conver* 
salions; qui nous fait ainsi devenir d’in
justes. po-íTeíTeurs de la vérité , des vo
leurs , selon l’expre filon d’un Prophè
te ( r ), de la. parole de Dieu par le 
mauvais usage que nous en faisons. Li
sons donc avec simplicité , en recher
chant la vérité par un motif d’intérêt , 
qui nous la fasse regarder comme la 
voie véritable, la voie sûre pour notre 
avancement spirituel ; en l'aimant non- 
feulement parce qu’elle est belle Sc jus
te , mais parce qu’elle nous démasque 

leve ie voile fous lequel nous tâchons 
ne couvrir nos infidélités , non - seule
ment quand elle se découvre à nous 
avec tous ses charmes Sc tous ses at
traits , mais quand elle nous découvre 
nous-mêmes à nous-mêmes avec tou
tes nos imperfections Sc toutes nos 
msseres ; en n’ayant pas à son égard 
comme deux poids Sc deux mesures (/),

¡/I Furantur verba mea. Jerem. XXIII. 30.
[f] Pondus Sc pondus, mensura Se mensura ; 

utrumque abominabile est apud Deum, Prvvi 
£X. 10,
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iì nous lui applaudissons quand elle nous 
éclaire, & la rejetions quand elle veut 
nous réformer ; en lisant dans le même 
esprit dont étoient animés les Organes 
de la vérité (r), qui n’ont pas prétendit 
nous réjouir, mais nous instruire , nous 
présenter des fleurs , mais des pointes 
pénétrantes pour nous animer à la ver
tu & à la piété ( u ) : Lege simpliciter.

Ainíì la simplicité bannit encore les 
réflexions feches & frivoles qui pour- 
roient arrêter les impressions salutai
res de la grâce ; la disposition d’un 
cœur peu religieux , laquelle fait re
garder les regles de la vérité les plus 
incontestables , comme certaines opi
nions d’Auteurs célebres , dont ©n 
çst bien aise de charger sa mémoire , 
mais qui ne peuvent servir à corriger ou 
à perfectionner les mœurs ; le peu de 
goût qu’on a pour la parole de Dieu, 
parce qu’on la trouve obscure en cer
tains endroits , & en d’autres trop sim
ple & même basse dans le style & dans 
la narration ; l’habitude qu’on s’est faite

[r] Omnis Scriptura eo spiritu debet legi, qu© 
fait a est. De Imit. Christi. I. i. c. 5.

[z¿3 Verba sapientium quasi stimuli , 8c quasi 
clavi in altum defixi , quaj per magistrorutn 
consilium data sunt à Pastore uno, Ecd. XII. 114
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-de lire uniquement pour lire , pour sui
vre la coutume , pour amuser un loisir 
inutile , pour se désennuyer, pour rem
plir le vuide de la journée : ce qui sait 
qu’on se familiarise , pour ainsi dire , 
avec la parole de Dieu , qu’on a des 
yeux fans voir , des oreilles sans enten
dre , un cœur fans rien sentir. Lisons 
donc avec simplicité , en suivant sans 
raisonner les mouvements que nous 
inspire la grâce qui est attachée à la lec
ture ; en regardant les regles de la vé
rité comme essentielles, selon lesquel
les nous devons vivre , hors desquelles 
nous ne pouvons que nous égarer ; en 
profitant des obscurités qui se trouvent 
dans la parole de Dieu , pour exercer 
r ìtre foi, pour confesser notre ignoran
ce - pour adorer la profondeur des tré
sors de la sagesse de la science de 
Dieu : étant assurés , comme dit Saint 
Augustin (.r), que les choses qui font 
voilées à nos yeux , font non-feulement 
•vraies , mais énoncées comme elles le 
doivent être : étant persuadés, comme

f*] Submittimus ei ( Scripturæ' ) nostrum in
te! ìeétum ,certumque habemus etiam quod clau
sum est aspectibus nostris , reóte veraciterquS 
dictum este. S. Aug. Confejs. I, iz. f. 23. n.



68 Conférences Monafliques 
l’ajoute Saint Chrysostôme (y ) , qtië 
quoiqu’on n’entende pas tout ce qui est 
enfermé dans les livres saints ,1a lecture 
ne laisse pas de produire plusieurs effets 
de grâce & de sainteté ; en voyant, dans 
la bassesse apparente de l’Ecriture , le 
moyen dont Dieu se sert pour instruire 
ceux qui sont moins habiles Ô£ moins 
intelligents ( ^) ; en apportant à la lec
ture un cœur bon , droit, sincere, par
fait ( a ) ; entrant dans les vues de la di
vine Providence qui a fait de la parole 
de Dieu une des principales ressources 
de notre salut ; animés du désir de tirer 
de cette parole tout le fruit qu’elle peut 
produire dans nos ames ; lisant avec 
l’attention la plus sérieuse & la plus

[j] Etiamsi non intelligas illie( in Scripturis) 
recondita , tamen ex ipsa lectione multa nas
citur sanctimonia. S. Joan. Chrys. conc. de 
halaro, n. 2. nov. edit.

[f] Eo mihi illa Scripturarum venerabilior 8c 
sacrosancta fide dignior apparebat autoritas , 
quo Sc omnibus ad legendum esset in promptu , 
6c secreti sui dignitatem in intellectu profun
diore servans , verbis apertissimis 6c humillime 
genere loquendi se cunctis praebens , & exer
cens intentiones eorum , qui non sunt leves 
corde, ut exciperet omnes populari sensu. S, 

Con self. L 6. c. 5. n. 6. nov. edit.
¡¡¡z] In corde bono Sc optimo audientes ver

bum. Luc, FUL is»
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capable d’imprimer la vérité dans nos 
cœurs. Mais c’est-là plutôt l’effet de 
l’exactitude & de la fidélité , que nous 
devons encore apporter à la lecture : 
Lege fideliter.

L’exactitude & la fidélité exigent pour 
les saintes lectures une préparation en 
quelque forte égale à celle qu’on doit 
apporter à la priere , parce que Dieu 
nous parle par la lecture , comme nous 
lui parlons par la priere {b') ; & que 
c’est la même chose d’écouter Dieu ou 
de lui parler. Elles demandent consé
quemment ( c) qu’on captive ses íens, 
en s’appliquant à la lecture, qu’on ap- 
paife l’agitation de ses pensées 5 qu’on 
éloigne les idées des choses du mon- 
d , qu’on fasse taire le tumulte de ses 
passions , qu’on rentre en soi-même , 
qu’on se recueille , qu’on établisse son 
ame dans un repos intérieur ôc une 
paix secrete ; 6c cela , afin qu’on puisse

f>3 Oras, loqueris ad sponsum : legis ; ili» 
tibi loquitur. S, Hisr.Ep. 18. ad Eujloeh. nov. edic»

[c] Quando in manus spiritualem librum capi-i 
mus, intenta mente, collectis reductifque co
gitationibus ; omnique feculari cura depulsa 
tectioni incumbamus cum magna pietate 8c at
tentione, S, Joan. C/17/. Horni 5$, is e. rz- Gs&» 
B. z, nsv, edit,
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donner à la parole de Dieu l’attention 
convenable. L’humilité suppose cette 
attention , la simplicité la demande ; 
mais c’est l’exactitude & la fidélité qui 
la produit, ou plutôt elle fait partie de 
cette exactitude & de cette fidélité.

Ainsi, pour lire exactement & fidèle
ment , nous devons , dans le.calme èc 
la tranquillité de nos esprits , nous de
vons saisir les vérités avec ardeur , nous 
y attacher avec zele , les peser , les ru
miner , les approfondir , aller jusqu’à 
l’intérieur & jusqu’à la mobile (ri), les 
presser, en tirer le suc , les mâcher (e), 
les broyer avec les dents de l’intelligen- 
ce (f) •> les savourer, les dévorer , les 
digérer, nous en nourrir , nous les in
corporer , les convertir en notre propre 
substance , nous changer en elles ( g) :

[d] Totum quod legimus in divinis libris, ni
tet quidem & fulget etiam in cortice , sed dul
cius in medulla est. Qui edere vult nucleum , 
frangat nucem, S. Hier. Ep. 49. ad Paulin, nov. 
edit.

£?] Coelestium Scripturarum alloquia diu tere
re ac polire debemu , toto animo & corde ver
santes , ut succus ille spiritalis cibi in omnes fe 
venas animæ diffundar. S. Umbros. I. r. de Caïn 
& Abel. c. 6. n. 22. nov. edit.

[/3 Quibusdam dentibus intelligentiæ. S. Bern. 
fer, 7- in'Cane. n. nov. edit.

[g-s Cibus sum grandium , [ Vox-veritatis ]
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toutes expressions des Peres qui disent 
encore, que nous devons faire à l’é
gard des vérités ce que les laboureurs 
font à l’égard des semences qu’ils con
sent à la terre (h) ; que nous devons 
manger notre pain spirituel aussi-bien 
que le corporel à la sueur de notre 
front ( / ) ; que l’insensc avale tout d’un 
coup le trélòr de la parole de Dieu , 
fans le goûter, mais que le Sage l’arrê
te pour le repasser & le ruminer (f ) : 
c’est-à-dire, pour expliquer ces expref-

crefce & manducabis me. Nec tu me in te muè 
tabis , sicut cibum carnis tuæ , sed tu mutaberis 
in me. S. Aug. Confejs. I. 7. c. 10. n. 16. nov. edit.

[íi] Hoc agitur in corde , quod agitur in agro 
r; siris, ut gleba frangatur , & femen operiatur, 
6c germinare possit : ut afferatis fructum , ad 
quem gaudeat 6c lætetur agricola. S. Aug. 
tr. 3. in Joan. Evang. c. 1. n. 1. nov. edit.

[i] Neque frustra in primo peccato nostro 
poenam accepimus , ut in sudore vultus nostri 
panem manducemus..........Quandiu nobis Chris
tus praedicatur , etsi cum labore 8c sudore , 
manducandus est panis. S. Aug. Enarr. in Ps. i;8» 
n. 1. nov. edit.

¡si’] Thesaurus dejiderabilis requiescit in ore sapien
tis ; vir aute?njiuhusglutit illum. Prov. 21.20. Unde 
admonemus caritatem vestram , ut ea quæ au
diendo tanquam ventre memoriae conditis , 
rursus revolvendo 8c cogitando quodam modo
ruminetis............ sapiens ruminat, stultus non
ruminat. <5. Aug. Enarr, in Pf. 141. n, 1. nov. edic»
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fions Sc les développer ; c’est-à-dirc ; 
(¡u’il faut que nous fassions une lecture 
réfléchie ; que nous considérions les vé
rités avec loin, que nous nous en en
tretenions intérieurement , que nous 
tâchions d’en pénétrer le sens , d’en voir 
les suites , d’en tirer les conséquences 
les plus naturelles Si les plus certaines, 
que nous les goûtions par une pieuse 
affection , que nous nous les impri
mions fortement ; que nos yeux, com
me ceux du Prophète (/) , s’affoiblis
sent à force d’être attentifs à la parole 
de Dieu , qu’après l’avoir introduite , 
pour ainsi dire , dans l’esprit, nous la 
fassions descendre dans le cœur qui est 
son lieu naturel, que nous l’y placions, 
l’y affermissions , l’y gravions , disant 
avec le même Prophète , parce que 
nous l’aurons fait comme lui : » J’ai 
» caché, ô mon Dieu 1 votre parole 
» au fond de mon cœur : » In corde 
meo abscondi eloquia tua (z/z). Ainsi 
Marie assise aux pieds de Jésus écou- 
toit attentivement les célestes leçons de

ce
lt] Defecerunt oculi mei ia eloquium tuum» 

Ps, ÇXVHÍ, 8*.
j>3 P/, ÇXVIU, u.
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ye divin Maître : Audiebat Verbum 
Illius ( n'). Ainsi la Mere de Jésus repaf- 
foit dans ion cœur ce quelle voyoit, 
ce qu’elle admiroit dans cet Homme- 
Dieu : Conferens in corde Juo (0).

Mais ce ne fera pas ainsi que nous 
recevrons les instructions que présen
tent les saintes lectures ; si nous y appor
tons un esprit inquiet , que la vue des 
plus importantes vérités ne peut fixer : 
un esprit indifférent qui ne s’applique 
à rien , ou qui se contente d’une légè
re teinture , imprimée dans le moment 
& effacée le moment d’après : un eíprit 
volage & ouvert à toutes les vaines 
imaginations : un esprit dissipé & rem
pli de mille pensées différentes ; si nous 
ne us hâtons trop , passant rapidement 
d’objet en objet , fans nous arrêter à 
aucun , parcourant les livres avec une 
telle impétuosité que nous voudrions 
en voir tout à la fois le commence
ment , la fuite Lc la sin ; si nous nous 
contentons de remplir notre imagina
tion de ce que nous lisons , fans que 
nos cœurs en soient pénétrés ; si , íè-

[n3 Luc. X. 39,
£0] Luc. H. 19,
7W/ZS III» D

.ma
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Ion l’expreífion de Saint Paul (/?) , nous 
sommes comme des vases entre-ouverts 
d’où l’eau s’écoule 6c se perd ; si nous 
sommes uniquement possédés du désir 
de devenir riches par l’amas de plusieurs 
vérités ; si nous cessons, dès que nous 
découvrons nos défauts, de nous re
garder dans la loi de Dieu , 6c nous tâ
chons d’oublier môme ce que nous 
avons vu : semblables à cet homme 
dont parle l’Apôtre S. Jacques ( § ) , 
qui confidere son visage dans une gla
ce , passe outre, 6c oublie à l’heure mê
me quel il étoit.

Pour faciliter l’attention qu’exigent 
l’exactitude 6c la fidélité , disons mieux, 
pour lire véritablement avec exactitude 
6c fidélité , lisons peu , posément ; don
nons-nous le temps de concevoir des 
sentiments conformes aux instructions 
que nous recevons (r) ; interrompons

[p] Propterea abundantius oportet observa
re nos ea quæ audivimus, ne torte perefflua
mus. Hebr. II. i.

[5] Comparabitur viro consideranti vultum 
nativitatis sute in speculo ; consideravit enim se B 
Sc abiit, 6c statim oblitus est qualis fuerit. Jac.

[r] fíauriendus est fæpe de lectionis serie af
fectus , 5c formanda oratio , quæ lectionem 
|{tterrumpajCit Sc non r-uy impediat interrumpens
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pour cela quelquefois la lecture , éle
vant nos cœurs à Dieu , & redonnant 
par-là à notre esprit une nouvelle ar
deur. Lisons les livres de fuite &C tout 
entiers , ainsi que nous le recommande 
Saint Benoît (/). Faisons couler la vé
rité dans nos cœurs , comme une pluie 
douce , qui tombant goutte à goutte , 
perce, s’insinue, pénétre (f ) : les pluies 
d’orage ne font qu’effleurer la terre , 
&í font plus nuisibles que salutaires» 
Arrêtons-nous à de certains endroits 
dont nous ferons plus touchés. Deman
dons-nous à nous-mêmes de temps en 
temps , fi nous concevons bien ce que 
nous lisons : Putajne intellìgis quee 
legis ( ? Ne cherchons point à mul
tiplier les objets de nos connoissances : 
ce n’est pas la quantité des aliments 
qui nourrit , mais le bon usage de ce 
qu’on en prend avec modération & 
discernement. Combattons cette promp»

do , quam puriorem continuo animum ad intel
ligent :am lectionis restituat. Ep. ad Fr. de Monte 
Dei c. 10. n. 31. Vel. 2. op. S. Bern. nov. edic.

[/] Accipiant omnes singulos codices de 
bibliotheca , quos per ordinem ex integro le
gant. Reg. S. Bened. c. 48.

[r] Quasistillæ super gramina. Dent. XXXII. u 
, [u] Añ. VIH. ;s«
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îitude, cette vivacité naturelle qui noirâ 
emporte : » L’héritage qu’on fe hâte 
» d’acquérir , dit l’Esprit Saint ( .r ) , sera 
» privé à la fin de la bénédiction de 
» Dieu. » Ne soyons point comme er
rants & vagabonds parmi une foule de 
différents livres : » ce ne feroit pas là 
33 vouloir profiter , nous dit un sage 
Païen (y ) , » mais nous remplir d’idées 
» confuses & nous dissiper. » Peu de 
vérités goûtées par le cœur & bien di
gérées font plus capables de nous nour
rir & de nous fortifier que mille vérités 
imparfaitement connues ; Sc même , 
une feule parole de vie pourrait nous 
donner la vie , si nous la pénétrions 
comme il faut : ce seul mets , si je puis 
parler de la forte , a suffi à bien des 
solitaires (^) , s’appliquant, par rap-

¡>] Hæreditas, ad quam festinatur in prin
cipio , in novissimo benedictione carebit. Prov, 
XK. 2i.

¡j] Non refert quam multos libros , sed quam 
bonos babeas. Lectio certa prodest , varia delec
tat. Qui quò destinavit, pervenire vult , unam 
sequatur viam , non per multas vagetur. Non 
ire istud , sed errare est. Senec. Ep. 4?.

. [f] pambo 3 cum expers esset litterarum , 
accessit ad quemdam ut Psalmum disceret. Sed 
cum plimum versum audisset octavi ac tricéis* 
mi Psalmi, qui sic habçt ; ÿiai, cusicdim vim
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|)ort à la lecture , ces paroles de Jésus- 
Christ à Marthe : Turbaris erga pluri- 
ma. Porro unum ejl necejjariuni ( a ) ; il 
s’en est trouvé parmi eux qui n’avoient 
pour tous livres , & même pour tous 
meubles qu’une Bible.

Vous savez, Mes RR. PP. , que 8. 
Benoît n’accordoit à ses disciples qu’un 
seul livre pour toute l’année ( b ) ; car 
il ne paroît pas qu’on en changeât. On le 
donnoit au commencement du Carême, 
que se faifoit la distribution des livres (c); 
é¿ les Re'igieux le recevoient à deux 
mains, avec une estation de joie, & en 
s’inclinant profondément , pour témoi-

raeas, ne delinquam in lingua mea: sequentem audi
te nolens abfceffic : unum hunc versum suffice- 
se sibi dicens, modo illum perfecte ediscere Sc
opere ipso adimplere posset......... Multis deinde
post annis interrogatus à quodam ex familiari
bus , num versum illum didicisset : integris , in
quit , novem ac decem annis opere eum exple
te vix didici. Socrat. Hifi. Ecoles. L 4. c. 23.

Luc. X. 41. 42.
[6] Fqyef D. Calmet Com. sur le C. 48. de la Jt«- 

gle de S. Benoit.
[c] In quibus diebus Quadragesimæ , acci

piant omnes singulos codices. Reg. S. Bened. c.
48.

Cantor jussu Albatis libros-distribuat , quos 
Monachi duabus manibus præ gaudio divina
rum Scripturarum suscipientes, singuli profunde- 
iætanter inclinent, Usus dsttrc. parte 1. c. ij,

D j
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gner par-là leur respect & leur recon» 
noiísance : c’étoit afin qu’on lût plu
sieurs fois le même Auteur , qu’on tirât 
plus de fruit de cette lecture, qu’on s’y 
appliquât avec plus d’exactitude &í de 
fidélité , qu’on ne donnoit qu’un livre. 
Ce qui nous apprend , Mes RR. PP. , 
fi nous ne pouvons nous contenter d’un 
seul , à nous attacher du moins à cer
tains plus généralement estimés , Si 
dont nous connoissons par nous-mêmes 
la solidité & l’utilité, à les relire de temps 
en temps : ne nous imaginant pas , nous 
dit S. Augustin (<s) , que ce que nous 
avons lu une fois , soit assez profondé
ment gravé dans nos esprits : S¿mel lec
tum nullo modo arbitremini fatis vobis 
innotescere potuife.

Enfin l’exactitude &: la fidélité exi
gent que nous nous portions à la lectu
re avec une faim intérieure , avec une 
sainte avidité , cum interna efurie (e) ; 
que nous ay ions , pour nous y appli
quer , des heures réglées; que ce ne soit

[/] S. Aug. I. de Correct, (r grcu. c. i. n. i.nov» 
edic.

[e] Legat Asceta cum placida animi seduli
tate , internaque esurie, non negligentes Se fasti
diose. Luiov, Bios. Inst, Jjiiritt c, 8. §. i, n, 5.
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pas l’humeur ou l’occasion qui nous 
faíTe prendre un livre de piété : Cerna 
ho ri s lectioni vacandum est Cf )■> ^ue nous 
faisions provision d’utiles ôí d’impor
tantes vérités, afin que dans le besoin 
un leger souvenir les retrace dans notre 
esprit, & leur redonne l’efficace & l’ac
tivité : Aliquid quotidie auxilii compa
ra (g) ; que nous retenions quelque 
passage , qui convienne aux dispositions 
où nous nous trouvons ôí aux bonnes 
résolutions que nous avons prises ( Zt ) ; 
Aliquid quotidie in ventrem memoriae 
demittendum ejl; que nous distinguions 
parmi plusieurs vérités celles qui nous 
auront fraj pés, 6¿ les marquions pour

[/] Certis horis lectioni vacandum est. For
ti ta enim Sc varia lectio , 8c quasi casu reper
ta , non ædificat , sed reddit animum instabi
lem ; Sc leviter admissa levius recedit à memo
ria. Ep. ad. Fr, de monte Dei. c. io. n. ; i. vol. :e 
■op. S. Bern. nov. edit.

[§•] Aliquid quotidie adversus paupertatem , 
aliquid adversus mortem auxilii compara , nec 
minus adversus c reteras pestes. Senec. Ep. 2.

03 De quotidiana lectione aliquid quotidie 
in ventrem memoriae demittendum est , quod 
fidelius digeratur, Sc sursum revocatum crebrius 
ruminetur ; quod proposito conveniat , quod 
intentioni proficiat, quod detineat animum , 
ut aliena cogitare non libeat. Ep. ad Fratres dg 
monte Dei. c. io, n. 31, Voi. 2. oj>. S. Bern, nota 
Hiu
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ne les pas laisser échapper : Cum mnltk 
percurreris , unum excerpe (_ ¿ ) ; que, û 
nous ressentons du dégoût & de l’ennui y 
nous ne laissions pas de lire & de nous 
appliquer : la foi devant pour lors sup
pléer au défaut de l’attrait sensible : Lege 
fideliter.

Y auroit-il encore quelques devoirs 
prescrits par l’exactitude & la fidélité ? 
Oui, Mes RR. PP. Quand la lecture 
est finie , jettons un coup d’œil vif 6c ra
pide fur ce que nous avons lu ; remer
cions Dieu des vérités que ion Esprit 
nous a fait connoxtre , & demandons- 
luifa grâce pour les pratiquer ; prenons 
toutes les mesures pour ne pas oublier 
ce que nous venons d’apprendre - pour 
ne pas dissiper ce que nous avons re
cueilli : Lege fideliter.

Devant apporter tant d’exactitude & 
de fidélité aux saintes lectures , néglige
rions-nous les livres qui contiennent 
cette salutaire nourriture de nos ames ? 
Je le dis avec un pieux Abbé ( k ) : » Ce*

[,] Cura multa percurreris : unum excerpe» 
quod illo die concoquas. Hoc ipse quoque facio : 
ex pluribus quæ lego , aliquid apprehendo. Senes. 
Ep. 2.

[¿3 Cum magna cautela 8c firma claufura-fer- 
vanda est libraria sacrorum eloquiorum ab omtst
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v> lui qui n’a pas soin des livres , ne mé- 
» rite pas de lire : » Non es dignus lege
re , qui nescit bene cusodire. Coniidc- 
rons-les avec respect , traitons-les avec 
révérence , coníérvons - les précieuse
ment. Saint Benoît (/) , conformé
ment aux anciennes Regles , veut que 
nous regardions tous les meubles du 
Monastère , comme les vases sacrés de 
l’Autel : ne regarderons-nous pas de mê
me les livres qui font les principaux 
meubles de nos cellules ?

Telles font les Regles , selon lesquel
les nous devons nous appliquer aux 
saintes lectures : lire avec exactitude & 
fidélité , avec simplicité , avec humili
té ; afin que ces lectures produisent en

putredine puìverîs, ab incendio ignis, & stillï* 
c dio humoris , à raptu furis Sc strepitu clamoris, 
à luto pedum Sc morsu vermium , ab omni ma
cula Si ruptu foliorum. Non enim dignus est in 
sacro libro legere , qui nescit bene custodire3 
Sc in apto loco negligit reponere. Thom. à Kempis. 
Doftr. Juven. c. ;.

[fj Omnia vasa Monasterii , cunctamque 
substantiam , ac fi Altaris vasa sacrata conspi
ciar ( Cellerarius. ) Reg. S. Ben. c. 31.

Nolle debent Fratres , quia quidquid in Mo
nasterio tractatur , sive in vasis sive in ferramen
tis , vel caetera omnia , esse fanctificata. Reg. 
SS.PP, Strap, Macar, Paphn, 6* alterius Macar* 
e* 12,

D 5.
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nous l’effet qui leur est propre , Sc pouf 
lequel elles nous font ordonnées ; c’est-à- 
dire , afin qu’elles nous éclairent Sc nous 
instruisent, qu’elles nous soutiennent Sc 
nous fortifient , qu’elles soient pour 
nous une source de véritable Sc solide 
consolation. Si nous négligeons ces Re
gles , nous lisons en vain , nous ne som
alíes pas même censés lire : ne pas lire 
ou lire fans les dispositions convena
bles , c’est la même chose (z/z). Ou plu
tôt, en négligeant ces Regles , nous em
pêchons l’effet salutaire des saintes lec
tures ; nous leur faisons produire un 
effet tout contraire, un effet pernicieux , 
un effet de justice de la part de Dieu , 
qui nous redemandera , dit Saint Au
gustin (zz) , ce qu’il nous a donné , fa 
parole , fa vérité , ses divins enseigne
ments , Sc nous en fera rendre compte à 
ion redoutable Jugement : Quia judi-

” Idem est , dit le Chap. Veniens extra de 
Presbytero non baptizato , x> aliquid non facere 3 
tn 6c non facere recte quoad substantialia. » 
jfuénin Theor. des Sacrem, r. 3. c. 6. §. 3, q. 1. M. 
Collet Exam. Sc Resol, des princip. diffic. qui 
regardent l’office divin , pag. 220 , dit que cela 
Be fe trouve ni dans le Chap. cité par Juénin <, 
ni dans tout le Titre ; mais que cette Maxime 
est de bon sens.

§, Aug. Enarr, z, in P/. zr, n. r, ntv> editi
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ûum diligit, oportet ut exigat quod de- 
dit. Cette parole , cette vérité , ces en
seignements feront un poids qui nous 
accablera, dit encore Saint Augustin (o), 
pondus oneris , rendront témoignage 
contre nous , nous accuseront , nous 
condamneront.

Mais , c’est à quoi, ( permettez-moî 
dele dire en finissant ) c’est à quoi il ne 
paroît pas qu’on fasse beaucoup d’atten
tion. Òn ne pense pas assez à l’obliga
tion où l’on est de lire comme il faut ; 
puisqu’on ne s’examine point fur ce de
voir , qu’on n’entre point en scrupule 
là-dessus, qu’on ne fe fait aucun repro
che devant Dieu de sa négligence 9 
qu’on ne s-’en accuse point au sacré 
Tribunal. Faut-il s’étonner fi on lit fans 
tirer presque aucun fruit de ses lectu
res ; st Ton feuillete les livres , fi on 
les tourne & les retourne fans en deve
nir meilleurs ; si l’on apprend toujours 
fans jamais parvenir- à la science de la 
vérité : Semper discentes , & numquam ad 
sciendam veritatis pervenientes [p ). 

Appliquons-nous, Mes RR. PP.,aux

M S. Aug. Enarr. in Es. u8.fer, ii.a. 2. nov<% 
Sdh.

[p] r, Timor. M* 7»
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saintes lectures , elles nous font ordon-í 
nées ; mais appliquons-nous-y avec les 
dispositions qu’exige cet important exer
cice , pour ne pas nous le rendre inutile 
& même préjudiciable , pour nous le 
rendre au contraire profitable & salu
taire par les effets qu’il produira en nous. 
Nous lirons & nous pratiquerons ce 
que nous aurons lu : nos ames en feront 
sanctifiées en cette vie, Si éternellement 
récompensées en l’autre»

Ainsi soit-il.
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CONFÉRENCE
POUR LE DI MA NC H E 

DE LA QUÍNQUAGÉSIME,

Sur les Souffrances de JESUS-ÇííRIST»

Tradetur gentibus , 8c illudetur , & flagellabi
tur , & conspuetur ; 6c postquam flagellave
rint , occluent eum.

i
íe Fils de l'homme fera, livré aux Ccntils, il feri 

moqué , il fera fouetté , on lui crachera au visages 
& après qu’i s l'auront fouetté , ils léseront mourir, 
Luc. XVIII. ;r,

*í y
*V OiLA ce qui a troublé la raison hit» 

maine , ce qui a révolté tant d’esprits s 
ce qui a soulevé toute la terre , ce qui 
a été un scandale & une folie au monde 
entier ; & ce qui trouble encore , ce 
qui révolte, ce qui soulevé, ce qui scan
dalise tant de personnes dans le sein mê
me du Christianisme : les humiliations, 
íes ignominies , les opprobres , la croix, 
fo mort d’un Dieu, ïi semble- donc, Mes
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RR. PP., que c’est à nous qu’il est réfer» 
vé de nous glorifier dans les souffran
ces de notre Seigneur Jésus-Christ, d’est 
faire l’objet de notre estime , de nos res
pects , de notre vénération ; de les re
garder comme la source de notre bon
heur , le modele de notre conduite , le 
fondement de notre espérance , la plus 
grande preuve de la charité de notre 
Dieu. Oui, Mes RR. PP., quelles que 
strient les dépositions de la plupart des 
mondains , telles doivent être les nôtres 
à l’égard des souffrances de Jefus-Christ. 
Et pour cela, il est nécessaire de nous 
occuper souvent de ce grand objet de 
la piété, de l’étudier, de le méditer, 
de l’approfondir , d’en connoître l’im
portance , de l’apprécier, de tâcher de 
découvrir les grandes vérités &í les ins
tructions salutaires qu’il renferme. L’E
glise , dans notre Evangile , le présente 
cet objet à ses enfants , pour les retirer 
des excès criminels où Von se laisse aller 
en ces jours , & pour les disposer à là 
pénitence de la sainte Quarantaine. De
vant entrer avec eux dans la même car- 
riere , secondons à cet égard les vues 
de l’Eglise notre commune mere. Occu- 
pons-nous, fur-tout en ce temps-ci, de
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ce qui devroit être le sujet le plus ordi
naire de nos méditations ; occupons- 
nous des souffrances de Jefus-Christ , 
mesurons-en l’étendue, considérons-en 
l’excès, tâchons d’en pénétrer les motifs.

Pour cet'effet, parcourons tout le dé
tail de la vie cachée de Jefus-Christ, de 
fa vie publique , toutes les circonstances 
de fa Passion. Voyons, dans ces divers 
états, jusqu’où ce divin Sauveur a porté 
l’obéissance, la patience, l’humilité. Tel 
est mon dessein. Ce ferait faire injure , 
Mes RR. PP , à votre piété, que de sol
liciter ici vos attentions. L’amour de 
Jésus vous presse ; &c il s’agit des souf
frances de Jésus.

Premier e Partie,

Ieu , dit S. Paul (¿z),ayant en
voyé son Fils dans le monde , 

pour racheter ceux qui étoient fous 
la loi, & pour nous rendre enfants 
adoptifs ; ce Fils s’est incarné, a par

ta] Ubi venit plenitudo temporis , misit Deus 
Filium suum , factum ex muliere , factum sub 
lege , ut eos qui sub lege erant redimeret , ut 
adoptionem filiorum reciperemus, Gal, IV, 4 Se
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îicipé à la chair & au sang (¿), a prís¡ 
un corps &c une ame semblables auxnô»' 
tres dans le sein d’une Vierge par l’opé- 
ration du Saint Esprit. Ainïi l’Homme--' 
Dieu a été formé. Ainsi Jeíiis-Christ a 
été conçu. Et dès ce moment, moment 
de bénédiction , fi ardemment désiré , 
si long-temps attendu i Jésus-Christ a 
commencé fa vie cachée ; dès ce mo
ment il a commencé à souffrir.

Renonçant à la joie sensible dont il 
pouvoit jouir, dit toujours S. Paul (c) $ 
Jésus-Christ se dévoue d’abord à la pei
ne, il se livre aux rigueurs , il embrasse 
la croix : ses premiers soupirs , fes pre
mieres affections font pour elles ; son 
premier état est un état de victime ; le 
premier acte qu’il produit, est un acte 
de sacrifice. » Me voici , dit - il à 
son Pere ( d ) , » je viens selon

Quia pueri communicaverunt carni 8e 
sanguini,& ipse similiter participavit eisdem» 
fíe ir. IL 14.

[c] Proposito sibi gaudio , sustinuit crucem» 
fíebr. XII. r.

[áj Sacrificium 8c oblationem noluisti ; aures 
autem perfecisti mihi, Holocaustum & pro pec
cato non postulasti. Tunc dixi: ecce venio. In 
capite libri scriptum est de me , ut facerem vo
luntatem tuam :Deus meus volui ,8c legem tuam 
In medio cordis mei. P/. XXX/X. 7. O 8»
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-> qu’il est écrit de moi à la tête du livre 
» secret de vos desseins & de vos dé- 
» crets. Vous n’avez voulu ni hostie , ni 
» oblation , vous n’avez point agréé les 
» holocaustes pour le péché ; mais vous 
» m’avez formé un corps. Je m’aban- 
» donne pour faire, ô mon Dieu, votre 
►> volonté. » Et découvrant, plein de lu
mière & de grâce , tout ce qu’exige de 
lui cette volonté souveraine pour la ré
paration de la gloire de Dieu & pour le 
salut des hommes, il en admire & en 
adore l’équité , il l’accepte, il s’y soumet 
avec un amour infini, & le place dans le 
plus intimé de son cœur : In midió cordis.

Jefus-Chfst consent à devenir l’objet 
de l’infidélité des peuples , de la contra- 
dict’on des sages du monde, de la per
sécution des tyrans, de la fureur des 
puissances des ténèbres, de la cruauté 
de ses' ennemis , de la trahison de ses 
disciples , de la colere de Dieu même. 
Tous les coups que cette colere doit por
ter , tous les traits au’eîle doit lancer s 
tous les foudres qu’elle a destinés 
contre l’homme coupable , il y expose 
son Chef adorable. La coupe pleine d’a
mertume qu’elle a préparée aux mé
chants , il veut la boire jusqu’à la lie, U.
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même après l'avoir bue , la briser & en 
dévorer les fragments. 11 se livre à toute 
l’ardeur de ce feu consumant auquel Dieu 
se compare (e). il s’engage à abolir Tana- 
thème dont tous les hommes font frap
pés ; il íè regarde comme coupable de 
toutes leurs iniquités, comme noirci de 
tous leurs vices, comme fouillé de tou
tes leurs prévarications , comme flétri 
de toutes leurs injustices, comme infesté 
de toutes leurs impiétés, comme revêtu 
de toutes leurs malices, comme un cri
minel universel, un pécheur public, un 
lépreux immonde (/) , un vase d’igno
minie (g), une vistime d’abomination „ 
l’hostie pour le péché , le suppôt du pé
ché , l'homme de péché , le péché per
sonnifié , fi je puis parler de la forte, le 
péché même (/z) , la malédiction mê
me (z). Il fait ses propres crimes de tous 
les crimes.

[ct Dominus Deus tuus, ignis consumens est» 
Veut. IV. 24.

[f] Nos putavimus eum quali leprosum, lfau
IUI. 4.

[§•] Vas in contumeliam. Rom. IX. 21.
[/i] Ipse est propitiatio pro peccatis nostris j, 

non pro nostris autem tantum, sed etiam pro 
gotius mundi. 1, Joan. II. r.

Eum qui non noverat peccatum , pro nobis 
peccatum fecit. 2. Cor. V. 21.

[i] Factus pro nobis maledictum. Gal. 111»
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Conséquemment il promet à Dieu de 

satisfaire en rigueur à fa redoutable Sain- 
teté & à fa Majesté souveraine , de lui 
tenir lieu à l’avenir de toutes les offran
des , de toutes les victimes, de tous les 
sacrifices ; de réaliser dans son corps &z 
dans fon ame toutes les souffrances qui 
ont été exposées durant quatre mille ans 
en prédictions, en peintures, en repré
sentations , en figures ; d’endurer autant 
de peines temporelles que tous les hom
mes ensemble méritent d'en souffrir ; 
d’éteindre des offenses infinies par des 
douleurs fans bornes ; d’abolir,par l’effu
sion de tout son sang, les imprécations 
lancées parla loi de Dieu contre les pré
varicateurs ; d’être rassasié d’opprobres 
& d’ignominies ; d’être écrasé comme un 
ver deterre ; d’expirer au milieu de deux 
scélérats fur un infame gibet.

Quelles peines ne dut pas ressentir Jé
sus-Christ , en le résignant ainsi aux ri
goureuses volontés de son Pere ! Quel 
tourment pour son Humanité sainte , 
alors si tendre & si délicate ! Elle lui tint 
lieu, cette Humanité , de tabernacle, 
mais d’un tabernacle qui n’avoit pas été 
fait par la main des hommes : il y parut, 
non avec le sang des boucs & des tau-
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reaux, mais avec son propre sang ; 8Z 
le sein de sa mere lui servit d’autel. 11 fut 
ainsi aussi-tôt immolé que formé , aussi
tôt sacrifié que conçu : A conceptu vìr~ 
gineo effectus hostia.

Dès le matin , dit Isaïe en la personne 
de Jésus-Christ (A), dès le matin, mane, 
le Seigneur m’excite, erigit ; & il ne cesse 
de le faire , mane erigit mihi aurem : je 
l’écoute , comme un disciple fait son 
maître, ut audiam quasi magi fl rum : le 
Seigneur m’ouvre l’oreille, aperuit mihi 
aurem, & je ne lui contredis point, ego 
autem non contradico ; je ne me retire 
point en arriéré , retrorsum jion abiu 
Parce que je luis chargé de satisfaire à fa 
justice, il veut que j’abandonne mon 
corps à la rigueur des tourments , j’obéis 
& me soumets, quelque contraire que 
soit cet ordre à mes inclinations natu
relles : Corpus meum dedi percupientibus.», 
faciem meam non averti ab increpantibus 
& conspuentibus in me.

Jeius - Christ commence a exécuter 
cet ordre. Déjà il souffre dans son corps 
qui est infirme , passible, mortel, sem
blable au nôtre, à non à celui d’Adam p

t*3 sssr. L.. 4,5,6»
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tel qu'il l’a voit avant son péché ( /) : 
corps d’un homme , d’un fils de l’hom
me, insimilitudinem hominum factus (jnf 
corps d’un esclave & d’un méchant 
esclave (pi) , formamfervi accipiens (o) : 
corps semblable au corps d’un pé
cheur , à un corps de péché , in f mili' 
tudinern carnis peccati (/>) : corps il pe
tit, quoique formé parle S. Esprit, que 
ce n’eít presque rien dans ce premier 
moment de fa conception : corps en
fermé dans le sein d’une Vierge , dans 
une prison étroite & incommode, dans 
une prison d’horreur, je le dis d’après 
S. Bernard (q') , qui le dit lui-même 
d’après l’Eglise qui chante de la sorte

£f In quo magis commendare poterat beni
gnitatem suam y quam suscipiendo carnem 
meam ? meam , inquam , non carnem Adam , 
id est non qualem ille habuit ante culpam. S. 
Bern.ser. i. in Epiph. Dom. n. 2. nov. edit.

Pkilipp. II. 7.
¡yz] Non solum formam servi accepit , ut 

sube stet ; sed etiam mali servi , ut vapularet. S. 
Bern.ser. infer. IV. Hebdom. sanftte n. 10. Nov.edic.

[VJ Philipp. II. 7.
[p] Rom. VIH.’ 3-

Apparuit inæstimabilis dignatio 8c peni
tus inexcogitabilis , quod in carceris hujus hor
rorem tanta descendere dignata est celsitudo. S, 
fiern. in. Adv. Dom. fer. i.n, 6. nov. edit.
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dans un de ses plus sublimes cantiques j 
» Vous n’avez point eu d’horreur, ô 
» Jésus 1 du sein d’un Vierge , » non 
hormis i Virginis uterum : corps qui 
demeure ainsi enfermé l’espace de plu
sieurs mois , assujetti aux loix de la 
nature , aux foibles commencements, 
aux progrès insensibles , aux accroisse
ments lents que le corps d’un enfant 
prend dans le sein de sa mere , privé 
de toutes les fonctions & de toutes les 
actions humaines où cet état le réduit.

. Áh ! s’écrie Jérémie (r) , le Seigneur 
a créé un nouveau prodige fur la ter
re : Une femme environnera un hom
me , femina circumdabit virum. Quelle 
ess cette femme, dit ici S. Bernard (/) ì

[r] Jerem. XXXI. 22.
£/] Novum creavit Dominus Juper terram:femini 

eircumdalitvirum. Quæ est hæc femina ? Quis vero 
istevir ? Aut si vir , quomodo à femina circumda
tus i aut si à femina circumdari potest , quo
modo vir ? Se ut apertius dicam , quomodo po
test simul Se vir esse Se in utero matris ? noc
est enim virum à femina circumdari......... . Si
dixisset , femina circumdabit infantem , vel fe
mina circumdabit parvulum, nec novum vide
retur , nec mirum............quid est hoc miraculi ?
Numquid potest homo , ut ait Nicodemus , in ven
trem matris sum iterato introire & renasci ? sed verto 
me ad conceptum partumque virginalem. ..... 
edam, hanc » quam de Propheta protuli, repe-
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<gí«í2 cjì hcec semina. ? Quel eít cet hom
me ? quis ise virì S’il eít homme, com
ment peut-il être environné d’une fem
me ? s’il est environné d’une femme - 
comment peut-il être un homme ? c’est- 
à-dire , comment peut-il être en même 
temps un homme & fe trouver dans 
le sein d’une femme ? car , c’est ainíì 
qu’un homme peut être environné d’une 
femme , hoc es enim virum à femina 
circumdari. Si le Prophète avoir dit : 
Une femme environnera un enfant, 
femina circumdabit infantem , il n’y au- 
roit là rien de nouveau ; ce ne feroit 
pas là un prodige , nec novum videre
tur , nec mirum. Mais le Prophète ayant 
dit: Une femme environnera un hom
me quelle est cette nouveauté , quel 
est ce prodige ? quid ejl hoc miraculi} 
Un homme peut-il rentrer une secon
de fois dans le sein de fa mere pour 
naître encore ? Je confidere l’Incarna
tion du Verbe , je fais attention à la 
conception de J. C.; & je trouve cet-

rio novitatem.... Vir erat Jésus, necdum etiam 
natus, sed sapientia, non ætate ; animi vigore , 
non viribus corporis ¿ maturitate sensuum , non 
corpulentia membrorum. S. Bern. de laadib. Virg< 
mitris. Hom. z.n. 8,9. noy. edit.
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te nouveauté , je vois ce prodige. J. C» 
est homme dans le sein de Marie , vir 
Jésus , homme parfait , perfectus ; non 
par la maturité de l’âge, mais par la 
plénitude de la íágesse , Jupien tia. non 
cuate ; non par la vigueur du corps, 
mais par la force de l’esprit qui jouit 
d’une raison parfaite , aninú vigore, non. 
viribus corporis.

J. C. étant donc homme parfait , 
plein de raison & de sagesse , peut-il ne 
pas souffrir dans son corps 6¿ dans un 
tel corps } Il voit, il pénétre , il sent vi
vement toutes les infirmités que la foi- 
blesse , l’ignorance , l’insensibilité nous 
empêchent de ressentir dans le sein de 
nos meres ; il rejette tout ce qui pour- 
roit en amortir les douloureuses im
pressions ; il suspend la douceur que son 
ame bienheureuse , par l’union hypof- 
tatique , devroit répandre sur son corps ; 
& la Divinité qui l’enrichit des plus 
glorieux privilèges, ne sert par-là qu’à 
le faire souffrir davantage.

Adorons , Mes RR. PP., J. C. dans 
cette première oblation de son corps 
& de fon ame , dans cette résignation 
qu’il a faite de tout lui-même aux vo
lontés de son Pere, dans ces premie

res
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•res souffrances qu’il a voulu & a pu 
seul endurer. Confondons-nous d’avoir 
été fi éloignés de ces saintes êc essen
tielles dispositions, dès que nous avons 
eu la liberté d’y prendre part ; d’avoir 
porté l’image honteuse du premier hom
me qui a été rebelle , ingrat, charnel &C 
terrestre , dès que nous avons pu por
ter avec réflexion celle du second Adam, 
de l’homme spirituel & céleste ; d’avoir 
prostitué les tendres prémices de no
tre chair à la mollesse & à la sensua
lité ; d’être obligés de compter par
mi nos péchés le premier usage que 
nous avons fait de notre raison.

Reconnoissans notre destination aux 
croix , à de pénibles travaux , à une 
modification exacte , à une vive com- 
ponction , à un état de victime &c d’im
molation , à un martyre continuel, à 
un sacrifice entier & sans réserve de 
toutes nos volontés aux volontés du 
Seigneur. Cette destination qui est pour 
tous les disciples de í. C. , nous re
garde p'us particuliérement, plus indiss. 
peníahlement, plus essentiellement, nous 
qui par la sainteté de notre vocation 
devons être ses plus parfaits disciples (r), 

[r] Liberatoris nostri , eiusque vitze , dum
Torne IIT E
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Ainsi nos croix doivent être plus pe¡¿ 
santés que celles du commun des chré
tiens , nos travaux plus pénibles, notre 
mortification plus exacte , notre com
ponction plus vive , notre immolation 
plus parfaite, notre sacrifice plus entier, 
notre martyre plus rigoureux. J. C. ne 
fort du sein de fa mere , ne paroît au 
monde que pour nous en donner de 
nouvelles , de plus sensibles , de plus 
fortes, de plus puissantes leçons.

C’est ce que nous prêche, dit S. 
Bernard (z¿) , l'étable où il est né ,hoc 
prcedicat stabulum ; la crèche où il est 
couché , prcesepe ; les larmes- dont ses 
yeux font baignés , lacrymce ; les cris 
qu’il pousse , vagitus ; les langes dont 
il est enveloppé , panni. Ses membres 
mêmes nous l’annoncent, oui, Mes RR. 
PP., ses membres tendres , foibles, dé
licats , sensibles , reposant fur un peu de 
paille , exposés aux rigueurs de l’air 
dans la plus âpre des faisons , glacés, 
tremblants de froid, privés de tous les

inter nos versaretur , institutorum , veri perfec
tique imitatores existunt ( Monachi. ) S. Basil» 
Conft. Mon. c. 18.

[u] X. Beau In Nativ. Dom. fer. 3. n. 2 01 j« 
MV» edit.
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secours de la vie , membra infantilia ma
nifeste loquuntur. Tout ce qui a rap
port à cet adorable Enfant, tout ce qui 
le concerne , tout ce qui l’environne ; 
ce délaissement, cette dépendance, cet
te mere qui n’a pas de quoi le soulager 
dans fa mise r e, ces tenebres de la nuit, 
ces vils animaux, ces pauvres bergers ; 
cette enfance , âge de tous le plus aveu
gle , le plus méprisable , l’opprobre de 
la nature , l’esclavage de la raison &c 
la foiblesse même ; en un mot tout l’ap
pareil, tom le spectacle de fa naissance, 
tout prêche, annonce , crie , que Jésus 
íoussre ; tout prêche , annonce , crie , 
que nous devons souffrir à l’exemple 
de Jeíus : Quacumque de eo sunt, cia- 
m mt, p radicant , évangélisant.

Les circonstances de cette naissance 
forment le même cri. Fils de David, 
Jésus attend, pour venir au monde, que 
le sceptre soit sorti de sa race , 
qu’elle soit déchue de sa puissance &c 
de sa grandeur. Parmi les familles qui 
pouvaient exister de cette race auguste , 
il préféré la plus abaissée , celle qui est 
réduite à vivre du travail de ses mains. 
Il choisit une petite bourgade pour le 
lieu de sa naissance. Il naît dans l’exer-

E z
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dce actuel de l’obéissance envers uti' 
Empereur païen , & se fait par-là son 
sujet. Il permet que son nom, ce nom 
qui ess au dessus de tout autre nom , 
soit inscrit & confondu avec les noms 
les plus obscurs dans les registres de l’Em
pire. Il naît étranger parmi les siens (x), 
abandonné, rebuté, méprisé.

Mais quelles souffrances pour son Ame 
sainte à la vue de l’état où se trouve le 
monde ! Le Gentil idolâtre rend à la 
créature & à la plus vile créature l’hon
neur réservé au seul Créateur, fait du 
culte public une indigne prostitution de 
l’homme , & une sacrilege dérision du 
nom de Dieu ; adore jusqu’aux vices 
& aux passions ; & ces vices , ces pas
sions répandent un déluge de maux fur 
la face de la terre. Le Philosophe s’é
gare dans ses pensées, mesure les la
mieres de Dieu à ses propres lumiè
res , dégrade la nature de l’Etre suprê
me par mille opinions insensées, & s’a
vilit lui-même par une conduite déré
glée ou par de fausses vertus. Le Peu
ple Juif n’honore Dieu que des levres, 
borne l’amour qui lui est dû , à des

$>] In propria venit, Sc fui eum non recç< 
petunt, Joan, L n.
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hommages extérieurs 5 déshonore la Re
ligion véritable par de vaines supersti
tions , par une confiance présomp
tueuse , par des mœurs corrompues , 
par l’attente d’un Messie qui doit venir 
dans les pompes , la magnificence Ô£ les 
grandeurs.

A ce spectacle le cœur de Jésus est 
déchiré de douleur & consumé de zele. 
Il brûle de rendre à son Pere la gloi
re que l’impiété d’un culte public veut 
lui ravir ; d’effacer l’idolâtrie de dessus 
la terre;de donner à Dieu dont la na
ture est toute spirituelle des adorateurs 
qui l’adorent en esprit &c en vérité ; 
de détruire les folles recherches d’une 
science orgueilleuse ; de persuader le 
sac d fi ce de la raison à la foi ; de rame
ner l’esprit humain des égarements & 
des abymes où cette raison l’a préci
pité , à la voix de la vérité & de la 
vie ; de substituer à de vaines apparen
ces de religion , une loi qui doit s’ac
complir principalement dans le cœur; 
& de faire succéder à un culte qui se 
borne à des sacrifices d’animaux ôí à 
des cérémonies légales , un culte ani
mé & sanctifié par l’amour.

Il lui tarde , pour accomplir un des
E 3
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sein fi digne du Fils de Dieu & fi fa
vorable aux enfants des hommes , de 
souffrir tout ce à quoi il s’est engagé 
dans le sein de sa Mere ; il c onfirme , 
renouvelle ceî engagement avec une ar
deur extrême. Il imprime plus profon
dément , s’il fe peut , dans toutes les 
puissances de fon ame,le caractère de 
victime qu’il a déjà pris. Le lieu de fa 
naissance est le premier théâtre de fa 
Pastio n. Il prélude à son baptême de 
sang 5 il restent les plus vifs empresse
ments d’y être plongé. Il voudroit pas
ser de Pétable au prétoire , de la crè
che au calvaire , s’élever du berceau 
à la croix, joindre le sacrifice du soir 
à celui du matin ; le retardement de ce 
dernier sacrifice le fait soupirer & le 
consume intérieurement, il l’anticipe par 
ses attentes & par ses sensibilités. Il dit 
intérieurement ce qu’il témoignera un 
jour expressément à ses disciples : Com
bien me sens-je pressé d’enfanter l'Egli
se par mes douleurs, de la laver dans 
mon sang , de lui donner la vie par ma 
mort ! Quomodo coarclor (y) ! Divines 
paroles , qui, selon la belle remarque

[j] Baptismo habeo baptizari ; 8c quomodo 
coítfctor usque dum perficiatur ? ¿ttc. KIL S*a
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de S. Ambroise , conviennent parfaite* 
ment à Jésus, comme resserré dans la 
petitesse d’un enfant : son zele immen
se se trouvant en quelque sorte con
traint Si gêné 5 parce que les moments 
ne font point encore arrivés de le fai
re paraître Sc de le déployer : C o arcto r.

Ah ! Mes RR. PP., si l’ardeur de quel
ques-uns des Saints pour les souffrances - 
a été si véhémente ; si Ignace (si) a 
appelle , a invoqué de toute la vivacité 
de ses désirs, le feu, la croix, les bêtes - 
le brisement des os, la division des mem
bres, tous les tourments du Démon ; 
si Thérèse souffrait de ne pas souf
frir , & de ne pas souffrir davantage 3 
quand elle souffrait , si elle se mou- 
roi de ne pas mourir : quelle a dû être à 
cet égard l’ardeur de Jésus, dont cel
le des Saints n’étoit qu’une foibîe étin
celle ! Quel’e souffrance pour Jefas de 
ne pas souffrir tout ce qu’il désirait si 
passionnément de souffrir !

Pour suppléer en quelque sorte à ce
[f] Ignis, crux , ferarum concursus, sectio

nes , lanienas , ossium discerptiones, membro
rum concisiones, totius corporis contritiones j 
& diaboli tormenta in me veniant , tantum
modo ut Jeium nanciscar, S. Ignit. £p. ad Rom*. 
N» §» edit. Citeltr»

E 4
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qu’il ne peut encore , pour charmer soû 
desir, pour soulager son zele , pour don
ner quelque issue au feu qui le dévore, 
il se représente vivement tout ce qu’il 
doit souffrir , tous les instants de ía vie 
les plus rigoureux , tout le détail de ses 
peines , routes les circonstances de fa 
passion ; il y applique fortement son es
prit & son cœur. Le Bien-aimé se fait 
de tous ces maux , comme un bouquet 
de myrrhe , qui reposera toujours íiir 
ion tendre sein (¿z). Les persécutions des 
Pharisiens , le délaissement de ses disci
ples , les crachats, les coups, les souf
flets , les fouets , les mépris , les oppro
bres , les dérisions dont il fera l’objet, 
frappent ses regards attentifs. Le fré
missement de ses ennemis retentit à ses 
oreilles, il compte les deniers pour 
lesquels il fera vendu, il se sent frappé & 
voit son troupeau dispersé. Il apperçoit 
le meurtrier qui lui sera préféré. Il goû
te le fíel & le vinaigre dont il sera abreu
vé. Il se plaint que son Pere l’ait aban
donné. Il mesure toutes les dimensions 
de l’instrument de son supplice , s'y pla
ce , s’y attache , s’y cloue ; & il trou*

(#) Fasciculus Myrrhæ. Cantal. tz«
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Te par-là un secret plaisir de souffrir 
à la fois , par ces vives & fortes ima
ges , ce qu’il ne souffrira que succe Hive
rnent à sa paillon.

Ou J. C. se trompe, s’écrie ici S. Ber
nard (d) , ou le monde est dans l’erreur ; 
J. C. qui a préféré , quia choisi la pau
vreté , l’humiliation, les souffrances ; ou 
le monde qui n'a que de l’horreur pour 
toutes les incommodités , qui ne respi
re que les aises & les voluptés de la 
vie : A ut ijle errat, aut mundus fallitur. 
Or , comme il est impossible que celui 
qui est la sagesse même se trompe , il 
faut nécessairement que le monde soit 
dans l’erreur. Nous nous trompons de 
même, Mes RR. PP., nous sommes éga
lement dans l’erreur , fi nous mê
le ns des adoucissements à nos devoirs ; 
£ nous nous permettons des relâche
ments ; si nous élargissons , autant que

(Z>) Aut iste fallitur , aut mundus errat. Sed 
divinam falli impossibile est sapientiam. Merito 
proinde Sc carnis prudencia ( mors siquidem 8t 
ipsa ) inimica est Deo ; 8c saeculi quoque pruden
tia, stultitia nominatur. Quid enim ? Christus 
utique qui non fallitur , elegit quod carni mo
lestius est. Id ergo melius, id utilius, id po
tius eligendum ; 8c quisquis aliud doceat vel 
suadeat, ab eo tanquam à seductore cavendum» 
5- Sera, in Naciv, Dom.fer, 3, n. 1. nov. edic.
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nous le pouvons , la voie étroite oS 
nous sommes entrés , st nous en arra- 
chons les ronces & les épines, pour y 
marcher plus à notre aise & avec plus 
de commodité ; íi ayant '7oué i’o- 
béiffance, nous ne voulons faire que 
notre volonté ; ayant promis la pau
vreté , nous nous accordons des super
fluités ; ayant juré la stabilité , nous 
sortons , nous voyageons sans une in
dispensable nécessité ; nous étant s> 
ïemnellement engagés à la conversion de 
nos mœurs , nous reculons au lieu d’a
vancer ; st ayant embrassé la plus sainte 
des Regles , nous en violons les prati
ques volontairement & de propos dé
libéré : & tout cela , pour ne vouloir 
pas souffrir dans notre état, ou pour 
n’y souffrir que le moins que nous pou
vons. Détrompons-nous : nous ne pou
vons nous acquitter de nos devoirs 
qu’en marchant fur les traces de J. C. , 
qu’en devenant semblables à J. C. , 
qu’en participant aux souffrances de 
j. C.

11 les continue ces souffrances en fe 
soumettant à la loi de la Circoncision 
qui n’est pas faite pour lui. 11 est Saint ? 
6c cette loi n’est que pour des pécheurs Z



pour te D fin. de la Quinquitgífime. 107 
il est Fils de Dieu, & cette loi n’oblige 
que des esclaves ; il vient établir la vé
rité , & cette loi n’est qu’une figure, lí 
suffit que la souffrance & l’ignominie 
soient attachées à la Circoncision , pour 
que Jésus s’y assujettisse. Le voilà donc 
fous le couteau , baigné de ses larmes 
& de son sang , souffrant extrêmement. 
En effet, la douleur de la plaie de la cir
concision étoit une douleur violente , 
comme le dit l’Ecriture ( c) , & falloir 
même quelquefois perdre la vie : elle 
ôta aux Sirhimites , à des corps forts ÔC 
robustes , la force de se défendre d’un 
glaive homicide. Avec quelle abondance 
le sang de J. C. voudrait-il couler ! vous 
le retenez , adorable Jésus, & le réser
vez pour la croix ; & cependant vous 
sa lifiez votre réputation , vous vous 
exposez à passer pour un pécheur : por
tant fur votre chair une flétrissure hon
teuse, le caractère des enfants d’Adam- 
la marque du péché de notre origine.

Le Verbe éternel, dit S. Bernard (d)

f c] Gravissimus dolor. Gen. XXXIV. 25.
[_d] Abbreviatum in carne , amplius abbre» 

viatur suscepta etiam carnis circumcisione, 
.Minoratus paulo minus ab Angelis Dei Filius , 
ib-umaoam naturam induit j sed jam nec ipsum

E 6
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toujours admirable fur les mystères de 
l’enfance de Jefas, le Verbe éternel déjà 
abrégé & comme raccourci, en íe faisant 
chair , fe raccourcit encore davantage 
en se soumettant à la circoncision. S’étant 
rendu un peu inférieur aux Anges , lors
qu’il a daigné fe revêtir de la nature hu
maine , il s’abaisse beaucoup plus au 
dessous d’eux, en prenant le remede du 
péché. Il n’a pas la moindre cicatrice 
ni la moindre blessure,& il ne refuse 
pas de porter l’appareil d’une véritable 
plaie. Il fe charge du joug pesant, hu
miliant , insupportable de la loi (») : la 
circoncision portant tu engagement né
cessaire à toutes les observances léga
les (/). Ah ! qu’il est digne du nom de 
Sauveur qu’on lui donne (g) , puisqu’il

respuens remedium humante corruptionis, pla
ne multo minoratus ab eis..........nec vestigium
quidem ullum vulneris habens, alligaturam non 
refugit vulneris. S. Bern. in Circum. Dom. fer. x. 
n. i. nov. edit.

fe] Quid ten tatis Deum , imponere jugumfu- 
Jier cervices discipulorum , quod neque Patres 
¡nostri, neque nos portare potuimus. AEl. XV'
50.

[fl Testificor rursus omni homini circum
cidenti se , quoniam debitor est universae legis 
faciendas. Gal. V. 3.

Postquam consummati sunt dies octo , ut
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en exerce l’office par l’essnfion de son 
sang , & par toutes les humiliations 
auxquelles il s’assujettit volontairement ! 
Reconnoissons, Mes RR. PP. , que nous 
sommes bien peu dignes du nom que nous 
portons,si nous n’avons que de l’éloi
gnement pour les œuvres de suréro
gation ; íì nous rejetions les rigueurs 
de la pénitence ; fi nous ne pouvons 
souffrir les mépris, les abaissements, les 
abjections.

Déjà Jésus est en butte aux persécu
tions du monde. Au bruit de fa naissan
ce annoncée comme celle d’un nouveau 
Roi, toute la ville sainte est dans le trou
ble (Ji) ; & un Prince méfiant & jaloux 9 
Croyant luit oir déjà le sceptre à la main, 
s’alarme , consulte les Docteurs des 
J u cs, interroge les Mages (¿) , dissimule,

circumderetur Puer : vocatum est nomen ejus 
Jésus. Luc. U, zi.
Merito fane , dum circumciditur Puer'qui natus 

est nobis , Salvator vocati r , quod videlicet ex 
hoc jam cœperit operari salutem nostram T im
maculatum illum pro nobis sanguinem fundens» 
§. Bern. in Circumcu Dom.Jer, z. n. 3. nov. edit.

[/1] Audiens autem Herodes rex turbatus est , 
-omnis Jerofolyma cum illo. Meut. II. 3.
[i] Congregans omnes principes sacerdotum 

Sc scribas populi, sciscitabatur beis ubi Christus 
oafceretur,.... Herodes clam vocatis Magis,
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&c sous le voile perfide d’un hommagé 
trompeur, forme le barbare dessein de 
le faire mourir. Tu ne réulfiras pas , 
Prince ambitieux &c cruel, il faut que 
Jésus vive , qu’il croisse , qu’il souffre 
long-temps, & les plus grands tour
ments , avant que de terminer fa vie.

Il eít porté dans le temple, dans la 
maison de son Pere , dans le lieu du facri- 
fice , où il a été tant de fois offert im
molé dans toutes les offrandes & les 
victimes qui ne faifoient que le figurer 
& le promettre (A). L’oblation secrete 
de lui-même qu’il a faite dans le sein de 
fa mere , & qu’il a confirmée à fa nais
sance , il la ratifie à la face des sacrés Au
tels, il la rend publique & folemnelle 
ses souffrances en font renouvellées. Iî 
paroît à la vue de tout le monde un 
enfant foible infirme , comme les au
tres , conçu & né en la maniere ordi
naire , dénué des biens de la terre & 
dans une extrême pauvreté , dépouillé 
d’honneur & de gloire, & dans un pro
fond avilissement. Il eít racheté comme

diligenter didicit ab eis tempus stellæ quae appa
ruit eis Matt. IL 4,7.

[h] Tulerunt illum in Jérusalem ,M LffereM 
Sum Domino, Luç, II, 22,
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une victime vulgaire (/) : cieux colom
bes font le prix de Jésus.

Hérode attend en vain (//z) ; les Mages 
ne reviennent pas : son ambition séduits 
& frustrée se change en fureur ; il mé
dite le plus horrible massacre pour per
dre plusi sûrement le divin objet qui pi* 
que fa jalousie ; il cherche la vie de Jésus 
dans le sang d’une multitude (s) ; ÔC com* - 
nie un autre Pharaon il íe propose de 
faire mourir tous les enfants des Israéli
tes , afin que le véritable Moyfe soit en
veloppé dans le carnage.

» Levez-vous , dit un Ange du Sei
gneur à. Joseph durant le sommeil (o),
» levez-vous, prenez l’enfant & fa mere ,
?> fuyez en Egypte ; car Hérode va

[ ] Par turturum , aut duos pullos columba- 
xum. Luc. IL 24.

[mj Responso accepto in somnis , ne redi
rent ad Herodem , per aliam viam reversi fune 
in regionem suam. Man. II. 12.

[nj Herodes videns quoniam illusus effet à 
Magis , iratus est valde , Sc mittens occidit om
nes pueros , qui erant in Bethléem , Sc in om
nibus finibus ejus , à bimatu & infra , secundum 
tempus quod exquisierat à Magis. Man. II. i6a 

[0] Ecce Angelus Domini apparuit in somnis 
Joseph , dicens: surge & accipe puerum Sc ma
trem ejus, Sc fuge in Ægyptum , Sc esto ibi usque 
dum dicam tibi. Futurum est enim ut Herodes 
guærat puerum ad perdendum eum, Man. st. 13,
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» chercher l’enfant pour le perdre. » 
Quelle humiliation pour Jésus d’être 
comme chañe du milieu du peuple de 
Dieu , & relégué par son Pere dans un 
pays d’idolâtrie & d’abomination ! Que 
n’a-t-il pas à souffrir des fatigues d’un 
long & difficile voyage , entrepris d’ail
leurs subitement , fans provisions , fans 
commodités, & dans la plus fâcheuse 
saison de l’année ! S’il n’a pu trouver à 
Bethléem parmi les siens qu’une étable 
& une crèche, quand il est venu au mon
de , quel asyle trouvera-t-il en Egypte 
chez des barbares & des infideles ? Qui 
peut savoir, qui peut dire toutes les pei
nes que ressentit ce divin Enfant ? Ju
geons-en par la pauvreté de ses parents, 
obligés à gagner leur vie du travail de 
leurs mains , par les mauvais traite
ments qu’ils eurent fans doute à essuyer 
de la part d’un peuple plongé dans tou
tes sortes de vices , & peu disposé à 
exercer la charité. Ah ! la voix du sang 
que-le nouveau Pharaon fait couler à 
Bethléem ík aux environs, vient jusqu’à 
lui ; il entend les cris des meres dé
solées fur la mort de leurs enfants ; tou
te la sanglante scene lui est présente 9 
fçn cœur en est déchiré,
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Les souffrances de Jeíus consacrent 

l’Egypte, jettent, pour ainsi dire , dans 
cette terre jusqu’alors maudite 5 les pre
mieres semences de toutes sortes de grâ
ces & de bénédictions, y préparent la 
voie aux élus de Dieu,y font comme 
d’heureux présages de la plus éminen
te sainteté & de la plus haute perfec
tion (/?). Déjà les démons qu’elle adore ,

[p] C'est à cette vertu de la présence de J. C, 
que S. Chrysoítôme rapporte ce grand progrès 
que le Christianisme a fait depuis dans l’Egypte , 
ces peuples entiers de Martyrs, ces saintes assem
blées de Vierges , cette multitude infinie de 
Solitaires Sc de Moines, qui en ont peuplé les 
déserts , Sc qui les ont rendus plus illustres que 
les plus grandes villes n’ont fait les autres Pro
vinces. Avant même que les So'itaires d’Egypte 
fussent devenus fi célebres ,Euseberemarque que 
la "taróle de Dieu avoir agi avec plus de force 
dans cette Province que dans les autres ; Sc il 
le rapporte aussi à la présence de J. C. enfant 
selon la prophétie d’Isaïe. S. Athanafe ne veut 
peut-être marquer que la même chose, lorsqu’il 
dit que la prísence de J. C. enfant dans l’Egypte 
y ruina & y fit tomber les statués dont on fal
so it des idoles, Sc l’on peut donner encore ce 
sens à un Auteur qu’on cite fous le nom d’Ori- 
gene , aussi-bien qu’à S. Cyrille de Jérusalem , 
qui disent à peu près la même chose. M. de 
TilLem. art. 4. sur J. C. t. i des Mémoir. fur VHifi. 
Ecclef. Vide Eufel. Demonji. Evang. L. 6. c. 20,6» 
l. 9. c. z. S. Joan. Chryf. Hom. 8. in Mate. n. 4, 6> 
5- nov- edic. S. Cyrill. Jerofol. Ccit. 10. n. 16. nov, 
tdic. S. Hier. I 5. Com. in tfai. c. 19. v, 1, nov, edil, 
Sûjom. Hijl. Ecclef. I. c, 21, &c.
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tremblent, ses idoles font agitées, ren
versées , brisées ; & bientôt la parole de 
Dieu y cléployera avec le plus grand suc
cès toute íà force ; bientôt elle va deve
nir le berceau de l’Etat Religieux , la de
meure d’une troupe innombrable d’illus
tres Solitaires , qui y recueilleront í’im» 
pression des souffrances de J. C. , les 
exprimeront parfaitement dans toute leur 
conduite , montreront par leurs exem
ples & parleur doctrine, la nécessité ainsi 
que la maniere de s’y conformer, à tous 
ceux qui se dévoueront aux travaux de 
la vie monastique.

Dieu rappelle son Fils de l’Egypte (q). 
Archélaiis , non moins cruel & jaloux 
qu’Hérode son pere qui n’est plus, ré
gné en sa place (r). Nouvelles traverses, 
nouvelles peines , nouvelles fatigues 
pour Jésus. Le voilà dans le pays d’iíraël, 
bientôt en Galilée par des ordres enve

sa] Ex Æg'ypto vocavi filium meum. Osée XL,
i.

ct] Defuncto autem Herode , ecce Angelus 
Domini apparuit in somnis Joseph in Ægypto, 
dicens : (urge Sc accipe puerum Sc matrem ejus, 
Sc vade in terram Israël.. . Audiens autem quod 
Archelaus regnaret in Judæa pro Herode patre 
suo , timuit illo ire : Sc admonitus in somnis e 
secessit in partes Galilææ, Mm, IL 19, 20,21 $
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yes du Ciel. Quel fera le lieu de fa de
meure ? Nazareth , petite ville , & qui 
'est dans le dernier mépris (f). On ¿'ap
pellera Nazaréen, avoient dit les Prophè
tes (/). Pourquoi î parce qu’il fera habi
tant de Nazareth ; ou plutôt parce qu’il 
fera voué , consacré à Dieu ; parce qu’il 
offrira à Dieu les jours en sacrifice : ce 
que signifie le nom de Nazaréen (?/).

Il passe dans ce lieu obscur la plus 
grande partie de fa vie , comme en
seveli dans la maison d’un artisan, con
fondu avec ie plus bas peuple , réduit à 
une extrême pauvreté, inconnu presque 
de tout le monde, méprisé de ceux qui le 
connoissent &l qui le prennent pour le 
fils d’un charpentier (x , parfaitement 
íòu nis aux ordres & à toutes les volon
tés de Joseph & de Marie (y) , toujours 
dans des peines intérieures au sujet des

Cf) A Nazareth potest aliquid boni elle. Jean*
ï. 46.

(r) Veniens habitavit Nazareth ; ut adim
pleretur quod dictum e it per Prophetas : Quo
niam Nazaræus vocabitur. Man. II. 2

(u) Nazaræus SanElus interpretatur : sanctum 
autem Dominum futurum omnis Scriptura com
memorat. S. Hier. I. i. Comment, in Mate. c. n» 
nov. edit.

(x) Nonne hic est fabri filius ? Man. XUI, 55.
(?) Erat subditus illis. Luc, II. ;i.
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péchés des hommes , toujours dans ufi 
état de victime & de sacrifice , toujours 
ia croix devant les yeux, ne produisant 
au dehors qu’avec mesure 6c par degrés 
la sagesse dont il est rempli (^), propor
tionnant ses actions extérieures à l’âge 
où il est , renfermant dans ses exemples 
les austères maximes qu’il doit donner 
un jour (rz) , s’assujettissant à tous les de
voirs extérieurs de la loi Judaïque. Jus
qu’à quand , Enfant infiniment aima
ble , garderez - vous le silence (¿) ? 
Jusqu’à quand demeurerez-vous caché 
& dans l’oubli des hommes , Vous qui 
êtes la vertu 6c la sagesse de Dieu ? Souf
frirez-vous toujours d’être regardé com
me le fils d’un vil artisan }

Jésus fort pour quelques moments de 
cet état d’obscurité 6c de bassesse ; il laií-

(f) Jésus proficiebat sapientia 8c ætate & gra
da apud Deum 8c homines. Luc. II. ; r.

(a) Quod postea docuit verbo , jam clamabat 
exemplo. S. Bern. in Epiph. Dom. [er. i. n. 7* tiov» 
edit.

(b) Ecce Domine Je fu , vel nunc jam loquere.
Quo usque Siles ? quo usque distimulas ?......... ..
Quand!u Dei virtus 8c Dei'sapiencia , quasi in
firmus aliquis 8c insipiens lates in populo ? 
Quand™ nobilis Rex , 8c Rex coeli , fabri fi
lium te pateris appellari pariter 8c putari ? 5- 
JBern. in Èpiph. Dom, fer. i ,n, 7. nov, edic.
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se échapper quelques rayons de cette 
plénitude de lumière , qui réside en lui: 
c’est dans le Temple , astis au milieu des 
Docteurs, dans le Temple où il est allé 
folemniíer la fête de Pâques , selon fa 
coutume , & où il s’est arrêté à l’infçu 
de ses parens (c). Mais voyez comme 
il s’humilie en même - temps ; il écoute 
ceux dont il est le maître (ù ) , il les in
terroge , comme s’il avoit besoin de 
s’instruire , il s’abaisse devant eux , lui 
qui connoît si bien l’orgueil dont ils font 
remplis, & tout ce qu’il doit souffrir un 
jour de leur cruelle jalousie. Il répond à 
Marie qui a été affligée, ainsi que Joseph, 
de son absence , & qui lui témoigne 
avec la plus respectueuse tendresse leur 
pe'ne à cet égard : » Pourquoi me cher- 
» chiez-vous ? Ne saviez-vous pas qu’il 
» faut que je fois occupé à ce qui regar- 
» de le service de mon Pere ( e ) } » 
Premieres paroles connues de Jésus ,

(c) Remansit puer Jésus in Jérusalem, Sc non 
cognoverunt parentes ejus. Luc. IL 43.

(d) Invenerunt illum in templo , sedentem in 
medio Doctorum, audientem illos, Sc interro
gantem eos. Luc. ÎI. 46.

(i) Quid est quod me quærebatis ? Nescie
batis quia in his quae Patris mei sunt, oportet 
me este, Luc, U. 49,
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paroles de consécration , de détache- 
ment & de sacrifice, il croît, les forces 
qu’il acquiert, lui procurent un nouveau 
genre de souffrances : la pratique d’un 
art méchanique (/) , l’aifidu &c pénible 
travail d’un pauvre artisan, l’exercice de 
ce qu’il y a de plus bas &c de plus humi
liant dans la boutique de Joíeph. Ce 
n’est point un docte pinceau qu’il ma
nie f g ; ; ce n’est point une savante plu-

(f) Nonne hic ejì faher I Marc. VI. 3. Le terme 
grec peut signifier toute sorte d’artisans. Mais 
.l’opinion la plus suivie est celle qui veut que 
J. C. ait été charpentier. L’Auteur de l’ouvra
ge imparfait sur S. Mathieu v. 18. Ilom.i.in 
Mau. le Syriaque, l’Arabe , S. Tjromas , 8c lift 
très-grand nombre de nouveaux Interpretes font 
de ce sentiment. Libanius demandent un jour à 
un chrétien ce que faifoit J. C. Il fait , lui ré
pondit-il , un cercueil pour l’Empereur Julien. 
Thcodor. Hiji. Eccles. /. 3* c. 23. Sopom. tìiJL EccleJ. 
I. 6. c. 2. S. Justin le Martyr dit que le Sauveur 
a aidé son pere S. Joseph à faire des jougs & 
des charrues. S. Justin. Dial, cum Tryph. S. Am
broise dit qu'il travailloit à abattre & à tailler 
des arbres , à bâtir des maisons , Lc à faire d’au
tres ouvrages semblables. Mais au même endroit 
il parle des outils de Serrurier qu’il manioit 8C 
dent il le servoit : ce qu’il a pris de Théophile 
d’Antioche. S. Amhr. in Luc. I. 3. n. 2. nov. edit. ex 
The'f h. Antiocìi. in hune N.att. locum. D. Calmee 
Com. fur le v. 55. du c. 13. de S. Matthieu.

(g) Bojsuet Elevât, sur les Myji. 19 semaine, i© 
Elévation,
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me qu’il exerce par de beaux écrits. De 
grossiers 6c rudes instruments occupent 
6c durcissent les tendres mains. On par
lera dans "son Eglise naissante des jougs 
6c des charrues qu’il fait, &i de ses au
tres ouvrages semblables ( h ). Ses tra
vaux ont été connus des Prophètes : » Je 
» fuis pauvre, difcit David en la per
sonne de J. C, ( ¿ ), » je suis pauvre 6c 
» dans les travaux dès ma jeunesse. » 

Ainsi, Mes R.R. PP., devons nous 
travailler à l’exemple de Jésus. Ainsi, 
comme Jésus à Nazareth , devons-nous 
être dans une dépendance continuelle , 
mener une vie ignorée, cachée , inté
rieure , une vie d’humiliation & de 
iòussrance , nous qui sommes séparés 
du commerce du monde, nous íanèìi- 
f és par nos vœux , nous entièrement 
consacrés à Dieu , nous les vrais Naza
réens de Dieu. Soutenons-nous , ani
mons-nous dans les obscurs 6c pénibles 
exercices de cette vie par la vue de son 
excellence - en considérant la véritable

{h) Hæc fabrilia opera faciebat, cum inter 
homines versaretur , aratra & juga. S. Jusi. 
P¡alog. cum Tryph. n. 88. nov. edic.

(i) Pauper sum , & in laboribus à juventute
WSS. ?/, LKXKVU. id.
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& solide gloire qu’elle procure ; puli
que c’est une vie toute conforme à l’es
prit & aux sentiments de J. C. , qu’elle 
donne des rapports les plus intimes avec 
J. C. ; puisque J. C. l’a préférée à tou
tes les merveilles d’une vie éclatante ; 
puisque J. C; a autant glorifié Dieu par 
cette vie, que par tout ce qu’il a sait 
dans la fuite de plus grand ; puisque 
J. C. l’a pratiquée pendant l’espace de 
trente ans , n’en ayant donné que trois 
ou quatre au Ministère sacré dont son 
Pere l’avoir chargé. Arrêtons-nous, 
Mes RR. PP. Nous allons voir comment 
J. C. a encore souffert durant le cours 
de ce Ministère , qui est sa vie publique : 
nous trouverons-là une nouvelle íburcq 
d’importantes instructions.

Seconde Partie.

JEan - Baptiste fait retentir les ri
ves du Jourdain de la prédication 
de la pénitence ( A ). Les habitans des

environs,

(í) In diebus i!lis venit Joannes Baptiste , 
prædicans in deferto Judææ Se dicens: Poeniten
tiam agite.... Tunc exibat ad eum Jeroíblyma > 
le omnis Judæa , & omnis regio circa Jordanem -
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environs, ceux des villes de Juda , 6c 
les citoyens môme de Jérusalem vien
nent en foule écouter ses leçons. Jean 
leur reproche leurs désordres , les ex
horte à recevoir le baptême qu’il a eu 
ordre d’établir, & qu’il consere à tous 
ceux qui le lui demandent , après avoir 
fait l’humble aveu de leurs péchés. Jésus 
veut bien se soumettre à ce baptême ; 
& pour cela, il ne fait pas venir Jean à 
Nazareth , mais il quitte;fa retraite , pas
se d’une Pix vince dans une autre , arri
ve seul fans aucune marque de diitinç- 
tion fur les bords du Jourdain , se pré
sente à Jean pour être baptisé ( /). Qui 
ne feroit troublé , s’écrie ici 5, Chry
so st orne ( m ), de voir le Seigneur con
fondu avec des esclaves , & le Juge 
avec des criminels ? L’humilité de Jean 
s’oppose à celle de Jésus , l’humilité de 
Jésus l’emporte fur celle de Jean (/z),

& baptizabantur ab eo in Jordane, confitentes 
peccata sua. Mate. III. i , 2 , z , &c.

Marc. í. 4. Luc. III. 3,4,5, &c.
(l) Tunc venit Je fus à Galilæa in Jordánem 

ad Joannem, ut baptizaretur ab 'eo. Mam III. 13.
Marc. i. 9.
(m) Cum famulis Dominus , cum reis ludev 

baptizandus venit. S. Joan. Chryf. HoOn. XII, z> 
Man. n. 1. noy. edit.

(”) Jqaones prohibebat eum , dicens : Ege. à,
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J. C. se dépouille lui-même de ses vê

tements , descend dans le Jourdain , & 
reçoit , à la vue de tout le peuple , le 
baptême de pénitence fous la main trem
blante de Jean ( o ). Quelle humiliation ! 
elle est íì profonde que, pour ta relever, 
les Cieux s’ouvrent en faveur de Jésus ; 
le Saint-Esprit descend & se repose sur 
lui fous une forme visible , le Pere le 
proclame comme le Fils de sa gloire Si 
l’objet de ses complaisances (/> ). Parmi 
les différentes leçons que nous donne 
ce divin exemple , soyons fur-tout do
ciles à celle de l’humilité. Apprenons 
à nous abaisser non-feulement devant

le debeo baptizari , & tu venis ad me ? Respon
dens autem Jésus , dixit ei, fine modo ; sic enim 
decet nos implere omnem justitiam. Tunc dimi- 
fit eum. Ma.tt. llL 14, 1$.

(0) Factum est autem , cum baptizaretur om
nis populus Sc Jefu baptizato , Sc c. Luc. III. 21.

Inclinatur sub Baptistae manibus caput tre
mendum potestatibus , Sc principatibus adoran
dum. Quid mirum si Baptista contremuit ? Quis 
vel ipsa cogitatione non contremiscat. S. Bern, 
fer. in oEl. Epiph. n. 4. nov. edit.

(p) Baptizaras autem Jésus, confestim ascen
dit de aqua , Sc ecce aperti sunt ei coeli ; Sc vidit 
Spiritum Dei descendentem sicut columbam , Sc 
venientem super se. Et ecce vox de coelis dicens ; 
Hic est Filius meus dilectus , in quo mihi benq. 
qomplacui. Man. III. 16 , 17.

Mare, i, 9 f 10 , ix, Luc, III, %i, rr»
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nos Supérieurs , non-feulement devant 
nos égaux, mais meme devant nos in
férieurs. Apprenons à nous mettre au 
dessous de tous, pour accomplir à cet 
égard j comme J. C., toute jussice ( q).

Des rives du Jourdain , porté fur les 
ailes de la divine Colombe qui vient 
de fe reposer sur lui, Jésus vole au dé
sert (r). Il y passe quarante jours & 
quarante nuits dans un éloignement de 
tout commerce avec les hommes, dans 
la compagnie des betes , dans un pro
fond silence, sans prendre aucune nour
riture (/). Il y souffre les injures de 
l’air , l’âpreté d’une rude saison , la pri
vation de tout soulagement de la part 
des créatures , la faim , la soif, l’abatte- 
ment, la défaillance. Il s’abandonne en 
quelque forte à la puissance du démon ; 
il s’expose à l’insolence de ce serpent

(q) Studeamus & nos, obsecro , Fratres ad
implere omnem justitiam. S. Bern.ser. inocl. Epipha 
n. ;. nov. edic.

(r) Tunc Jefus ductus est in desertum à Spiri
tu. Man. IV. i. r

Marc. I. ii. Luc. IV. i.
(/) Et erat in deferto quadraginta diebus A 

quadraginta noctibus ; Sc tentabatur à satana * 
eratque cum bestiis. Marc. I. 13, *

'Nihil manducavit in diebus illis , Sc conium 
matis illis esuriit. Luc. IV. 2,

F a
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infernal qui va jusqu’à le tenter exté
rieurement de défiance du secours de 
Dieu , de vanité & d’orgueil, d’avarice 
& d’ambition ( t ).

Ah ! ce que l’esprit a de la peine à 
croire , mens refugit ( u ) , ce que les 
oreilles ne peuvent entendre fans hor
reur ,humante hoc audire aures expaves
cunt , Satan s'approche de Jésus , met 
fur la personne sacrée de ce divin Sau
veur sa main infame & sacrilege , le 
transporte où il lui plaît, & ose même 
lui demander de l’adorer. Les armes de 
la parole de Dieu , dont se revêt Jésus, 
éteignent les traits enflammés du Tenta
teur & le mettent en fuite (x ). Prenons

[0 Meut. IV• 3 , t?c. Luc. IV■ ; , &c.
JV] Cum dicitur D eus Homo , vel in excel

sum montem , vel in ianctam civitatem à dia
bolo aíiùmptus , mens refugit, humanae hoc au
dire aures expavescunt. Qui tamen non esse in
credibilia ista cognoscimus , fi in illo 6c alia 
facta pensamus. Certe iniquorum omnium caput 
diabolus est , & hujus capitis membra sunt om
nes iniqui. An non diaboli membrum fuit Pila
tus ? An non diaboli membra Judæi persequen
tes , 8c milites crucifigentes Christum fuerunt ? 
Quid ergo mirum , si se ab illo permisit in mon
tem duci, qui se pertulit etiam à membris illius 
crucifigi ? S. Greg. I. i. Hom. 16. in Evang. n. i» 
nov. edit.

¡>3 Scriptum est.. .. Scriptum est enim.. ,> 
Aurium Scriptum est. Mutt* IV> 4,s frc.
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le pauvreté du Maître & des Disciples !
II mange presque toujours avec des pau
vres chez des pauvres de ce qui s’y 
trouve. Connoissant parfaitement les 
bornes de la nécessité dans l’usage des 
créatures, jamais il ne va au delà. Nul 
intervalle de délassement , de récréa
tion , de plaisir , n'Interrompt le cours 
de ses peines. Extinction absolue de 
toute curiosité ; refus des honneurs 
qu’on lui présente [ k jj; éloignement de 
tout ce qui sent la pompe, l’éclat, le 
fasse ; marque s d’humilité qui couvrent, 
étouffent , avilissent en quelque forte 
ses miracles ; nuits entières passées fur 
des montagnes, dans des lieux déserts, 
& consacrées à , la prière [/].

Il paye le tribut comme un escla
ve [//z] ; il pleure, gémit ,1e trouble [/?.] ; 
jamais il ne rit [ 0 ]. S’il n’est pas íujet

(t) Jésus , cum cognovisset , quia venturi 
essent ut raperent eum , & facerent eum regem 4 
fugit iterum in montem ipse solus. Joan. VI. 15.

(0 Exiit in montem orare, 6c erat pernoctans 
in oratione Dei. Luc. VI. 12. Ov

(m) Accesserunt qui didrachma accipiebant , 
ad Petrum , & dixerunt ei : Magister vester non 
solvit didrachma ? ait : etiam. Mact. XVII. 2Z.

(n) Lacrymatus est Jésus. Jean. XL 35. fiifpi- 
ciens in coelum ingémuit. Marc. VII. 34. Infre- 
muit spiritu 8c turbavit se ipsum. Joan. XI. 33.

i°) ( Christum ) & super Lazarum Sc super ci-
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aux maladies , c’est qu’elles ne peuvent 
convenir à la perfection de son tempé
rament , mais il les éprouve toutes dans 
la mortalité qui en est la source [/?]. 
Rien de terrestre , rien de périssable 
ne trouve place dans son cœur. Il fe 
prive de tout ce qui lui est dû , il ca
che tout ce qu’il est , ne donne pas fa 
gloire à un autre , fe la dérobe pour 
ainsi dire à lui-même , & ne cherche 
que celle de son Pere [ q ]. Sa vie est 
toujours tendue , férieulê , appliquée 
aux fonctions de son ministère ; tou
jours laborieuse , pénitente , souffrante: 
sa vie n’est qu’une croix & un martyre 
continuel [ r ].

Rechercherons - nous après cela , 
Mes RR. PP., les plaisirs , les diver
tissements , les joies , les satisfactions, 
les consolations humaines , les fuper-

vitatem flevisse , & in oratione pernoctasse 
legimus j ri fisse vero aut jocasse nusquam. S. 
■'Serti, in adv. Dom. fer. 4. n. 7. nov. edh.

(p) Bojfuet médit, fur VEvang. Dern. fem. du 
■vcur ,93 jour.

(g) Honorifico Patrem rneum........Ego au
tem non quiero gloriam meam........ si ego glo
rifico me ipsum , gloria mea nihil est. Joan. VIH.
49,50,54. .

(r) Tota vita Christi crux fuit 8c Martyrium» 
H? îmu, Chris., L 2, c, r r»
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fluités , les commodités , les douceurs 
de la vie , les honneurs , les distinc
tions , la gloire des hommes , ce qui 
peut flatter les sens , ce qui va à con
tenter notre curiosité , notre amour 
propre , notre orgueil , notre vanité ? 
Devant toujours marcher fur les traces 
de J. C., la tristesse , les larmes , les gé
missements , les privations, les occupa
tions sérieuses pénibles , les incom
modités attachées à la pauvreté volon
taire , les renoncements , les humilia
tions doivent être notre partage.

Mais quel éclat de gloire se répand 
sur le corps de Jeíiis ! Son visage de
vient brillant comme le soleil, ses ha
bits paroisse nt resplendissants & d’une 
blancheur pareille à celle de la neige : 
Moyse & Elie se trouvent à ses côtés, 
tous deux pleins de majesté. Les trois 
Disciples spectateurs de cette gloire, en 
font éblouis. Pierre s’écrie •: » Sei- 
» gneur , nous sommes bien ici ; fai- 
» íòns-y trois tentes , une pour Vous „ 
» une pour Moyse,& une pour Ëlie jy]. »

Cs) Domine , bonum est nos Mc este. Si tís^ 
faciamus hîc tria tabernacula , tibi unum, MoyS 
tinumSc Elise unum. Matt.XyiI, 4.

Marc, XX. 4. Luc, IX. 33.
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J. C. interrompt-il donc ses humilia
tions & ses souffrances ? Ah ! cet éclat 
n’est que d’un moment ; ce n’est que 
dans un désert écarté , ce n’est qu’en 
présence ¿le trois personnes seulement 
que J. C. le laisse pour ainsi dire échap
per : encore leur défend-il d’en parler 
pendant sa vie , & avant qu’il soit res
suscité d’entre les morts [ t ] ; & dans 
ce moment même où son corps est glo
rieux , fon ame est souffrante par le sou
venir de sa mort & de toutes les fu
nestes circonstances qni doivent l’ac
compagner [ u ].

Cette gloire momentanée doit nous 
rendre attentifs fur la grandeur de la 
privation que f C. porte dans un corps 
où réside la Divinité &í la plénitude 
de la Divinité , dans un corps qui est 
devenu celui d’pn Dieu. En effet de 
quelle splendeur ne devrait point être 
revêtu un tel corps ? Quelle lumière 
& quelle majesté n’y devroient-elles pas 
éclater aux yeux des hommes ? Ah I

(t) Nemini dixeritis visionem , donec Filies 
hominis -à munuis resurgat. Man* XV U. 9

Marc. IX . 8 .
(u) Dicebant éXceíTum ejus, quem complet*»" 

rusiy Jérusalem. Lw, IX.



pour h Dim. de laQiânquagêjime, ils 
dans l’occasion les mêmes armes, 6c nous 
serons infailliblement vainqueurs, Notre 
solitude a un rapport nécessaire avec celle 
dé Jésus ; elle a été consacrée j sanctifiée 
par Jésus, elle est le désert même de Jésus. 
Donc silence, Mes RR PP., silence dans 
notre solitude , profonde retraite , assi
duité aux veilles , abstinence exacte , 
jeûnes rigoureux , méditation continuel
le des Saintes Ecritures, » Voilà FA- 
» gneau de Dieu , qui ôte les péchés 
» du monde ( y ) : » c’est par deux fois 
que Jean rend ce témoignage à J. C. 
Oui, J. C. est vraiment l’Agneau de 
Dieu, la Victime de Dieu , qui ne ceste 
de s’immoler par ses désirs , qui mar
che dans la vue de la mort, qui a tou
jours la croix dans l’esprit & dans le 
cœur , qui s'honore toujours par les 
plus pieuses spéculations , par les plus 
saints transports , qui en porte fans in
terruption le poids , l’ignominie , les 
peines , les douleurs ( v ).

Il va à Jérusalem célébrer la soîemni- 
îé de la Pâque (¿z), & il se sert de la

[31] Ecce Agnus Dei, ecce qui tollit pecca
tum mundi. Joan. I. 29 3 57.

[f] Dolor meus in conspectu meo femper. 
Fs. XXXVII. 18.

t» Et prope erat Pascha Judæorum , 8c afeen-
r 3
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loi pour s'offrir en sacrifice à son Pere, 
Que ne souffre-t-il pas à la vue des pro
fanations qui se commettent dans le 
Temple ? Jugeons-en parle zele de la 
maison de Dieu, qui le dévoue , com
me nous l’apprend l’Ecriture (¿>) , & 
qu’il fait éclater avec tant de vivacité. 
Trouvant dans cette sainte maison des 
hommes qui vendent des bœufs , des 
moutons , des colombes , & des chan
geurs qui sont affis : un fouet à la main, 
flagellum , il parcourt avec la rapidité 
•de l’éclair & la terreur de la foudre ,les 
bureaux des marchands , les comptoirs 
des changeurs 5 les lieux oìi les animaux 
font assemblés ; ôl dans un instant tout 
est renversé , écarté , dissipé. Trem
blons , Mes RR. PP. j à cet effrayant 
spectacle ; & qu’il serve à nous appren
dre quelle doit être notre pieté , & de 
quel respect nous devons être pénétrés, 
quand nous nous trouvons dans le lieu 
même où J. C. réside , dans le Sanctuai-

dit je su s Jeroiolymam ; Sc invenit in templo 
vendentes boves , Sc oves , Se columbas , Sc 
numularios sedentes. Et cum fecisset quasi fla
gellum de funiculis , omnes ejecit de templo » 
oves quoque , & boves , Se numulariorum effu
dit tes, Se mensas sub veri it. Joan. I/. i ; ,14,15.

(Zp Zelus demus tuie comedit me. Joan, IL 17*
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re dont le Saint des Saints de l’ancien 
Temple n’étoit qu’une foible image.

J. C. commence à pas de géant? 
selon l’expression d’un Prophète ( c ) , 
la pénible carrière que son Pere lui a 
marquée. Il parcourt la Judée & la Ga
lilée , va de ville en ville , de bourgade 
en bourgade , entre dans les Synago
gues , dans les maisons des particuliers , 
prêchant par-tout l’Evangile & annon
çant le Royaume de Dieu (E). Il fait 
ses voyages à pied [ e ] , íouífre ainsi 
mille incommodités , essuie les inégali
tés des faisons , l’ardeur du soleil en 
été , la rigueur du froid en hiver , les 
pluies , les vents , les orages. Il prêche 
à l’air , fur le bord de la mer, fur des 
montagnes , en pleine campagne , Sz 
ne donne d’autres bornes à ses tra
vaux que la foiblesse à laquelle il veut

(c) Exultavit ut gigas ad currendam viam. P/„ 
XVII]. 7.

[‘G Cìrcuibat Jésus omnes civitates, 8c castel
la , doceris in synagogis eorum , Sc prædicans 
Evangelium regni. Mate. IX.

Marc. VI. 6. Luc. VIH. t,
[G Huc venit Christus, mollem & lascivam 

vitam fe m p er abigens, laboriosam vero Sc a re
am inducens. Non enim subjugalibus usus est , 
ed ita assidue iter agit ut defatigetur. S. Joan> 
'•hryf, in Joan, Hom, 31. k, 3. nov. edic.
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bien s’assujettir. Ah ! fì nous le voyons 
assis fur le puits de Jacob [/], c’est 
qu’il ne peut plus, selon les forces de 
ton corps , résister à l’épuisement où i! 
se trouve ; & il fait servir la soif cor
porelle qui le brûle, à la soif divine du 
Jàlut des ames qui le presse davantage. 
Plus dénué des commodités de la vie 
que les bêtes , il n’a pas où reposer sa 
tête [g]. Il ne fait aucun miracle pour 
subvenir à ses nécessités , lui qui en fait 
tant pour subvenir à celles des autres ; 
•il souffre que des femmes pieuses y 
pourvoient [A] : mais que de besoins 
restent à remplir , quand on dépend 
ainsi de la charité d’autrui !

La faim presse ses Apôtres , qui mar
chent avec lui le long des bleds [ i ] ; 
pour la soulager , ils rompent des épis 
& les froissent entre leurs mains. Qtiel-

í/î Jésus aüteiri fatigatus ex itinere , sedebat 
fíe supra fontem. Joan. IV. 6.

kg-] Vulpes foveas habent , &c volucres cœli 
nidos ; Filius autem hominis non habet ubi caput 
recliner, Matt. VIII. 20.

Luc. IK. s8.
[A] Mulieres aliquse.......... quæ ministrabant

ei de facultatibus fuis. Luc. VIH. 2 , 3.
[¿j Abiit Jesús per fata sabbato ; discipuli 

autem ejus esurientes coeperunt vellere spicas Se 
manducare, Man, XII1.
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leur annonce qu’il va retourner a son 
Pere , & que le ciel fera bientôt le ter
me de ses courses passagères sur la ter
re , & ils témoignent ignorer absolu
ment l’un & l’autre ['k ]. Malgré les ins
tructions fréquentes qu’il leur donne 
touchant fa Personne divine , ils lui 
font les plus groííieres demandes &C 
ne peuvent parvenir à le bien connoì- 
tre [ i ].

Quelle peine , quelle humiliation 
pour notre adorable Sauveur de vivre 
avec des hommes pleins de vues íi ter
restres , de pensées st basses , de pas- 
stons st humaines, qui combattent étran
gement ía sagesse & sa sainteté ! Quelle 
affliction df voir le peu de fruit qu’ils 
tirent des œuvres qu’il opere f des loin s 
qu’il prend , des peines qu’il se donne 
pour les former à l’Apostolat , (Sc sur
tout de les savoir tous disposés à l’a
bandonner à la première occasion I 
Quelle patience ! il supporte leur igno
rance , leurs défauts , leurs faiblesses 
fans se rebuter jamais , fans jamais ceí-

(fc) Domine , nescimus quò vadis ; Sc quomo
do possumus viam scire ? Joan. XIV. $.

(b Tanto tempore vobiscum sum , Sc non 
cognovistis me ì Joan. XIV. 9.
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fer de les tolérer ni de les instruire» 
C’est ainsi, Mes R.R; PP., que nous de
vons en user avec nos freres , prati
quant à leur égard l’humilité , la bien
faisance , la charité ; souffrant avec une 
bonté Sc une douceur que rien ne puilTe 
altérer , leurs manieres indifférentes, 
distraites ou irrégulières , leurs manque
ments , leurs infirmités ; nous accor
dant , autant qu’il est possible , avec 
certains esprits qui ont leurs idées par
ticulières , leurs humeurs , leurs capri
ces , leurs préjugés, leurs préventions, 
leurs erreurs ; compatissant aux maux 
de ceux-là , entrant dans les peines de 
ceux-ci ; procurant à tous, les avantages 
qui dépendent de nous , les prévenant 
fur les choies mêmes où nul devoir pro
pre Sc personnel ne nous engage , les 
portant à Dieu par nos exemples Sc 
par nos diícours.

J. C. instruit, avertit, reprend avec 
une application persévérante Sc .infati
gable ; emploie toutes fortes de voies 
pour ramener au devoir ; exhorte avec 
bonté , preste , sollicite avec tendresse. 
Il guérit les malades , soulage les mal
heureux , console les affligés , rend la 
yue aux aveugles, purifie les lépreux p
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fait entendre les sourds , parler les 
muets , redresse les boiteux , delivre les 
possédés , rassasie ceux qui sont pressés 
de la faim , ressuscite les morts ; 6c il 
ne recueille ordinairement pour fruit 
de ses leçons, de ses miracles , de ses 
bienfaits que l’indocilité , l’ingratitude, 
l’inconstance , la contradiction , l’incré
dulité , l’indifférence , la persécution. 
Ses concitoyens se scandalisent à son 
sujet, le méprisent, l’insultent, publient 
qu’il n’est qu’un charpentier , s’enflam
ment de colere 6c d’indignation , le 
chassent de leur ville , ne s’en tiennent 
pas même là , le saisissent avec violen
ce , &c le traînent jusqu’à la pointe de 
la montagne sur laquelle leur ville est 
bâtie , & se mettent èn devoir de le pré
cipiter [A]. Ses proches le regar
dent comme un politique & un am
bitieux , qui recherche uniquement la 
gloire des hommes , viennent à lui 
pour se saisir de sa personne , 6c trai
tent de fureur les divins excès de sa 
íagesie profonde [/]. Le peuple voit

(h) Ejecerunt ilium extra civitatem , 8c duxe
runt ilium u fique ad supercilium montis , super 
quem civitas eorum erat aedificata ut praecipita
rent eum. Luc. IV. 29.

(Z) Nemo in occulto quid facit, 8c quaerit
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& n’est point éclairé , écoute & ne ré- 
fléchit point, entend &c ne comprend 
rien , fait plus d’attention au profit qui 
lui revient des miracles de Jésus qu’aux 
vérités célestes dont ils font la preuve , 
parle diversement de fa conduite , mur
mure contre lui , se laisse séduire par 
les Scribes S¿ par les Pharisiens [//z].

Ces hommes pervers , malins , ai fi
fi cieux , superbes , hypocrites , ambi
tieux , dépositaires infideles des Ecritu
res & corrupteurs de la tradition , pré
férant les oeuvres de surérogation aux 
préceptes de Dieu même , ne fe por
tant qu’aux actions d’éclat , mendiant 
par-tout des respects , passionnés pour 
les richesses , transportés d’un faux zele 
pour la religion , brident d’envie 6c de 
haine contre Jésus , 6c le persécutent

îpfe in palam esse. Si hase facis, manifesta te 
ipsum mundo. Joan. VIL 4.

Exierunt ( fui ) tenere eum ; dicebant enim : 
Quoniam in furorem versus est. Marc. III. 21.

{m) Videntes non vident, & audientes ^on au
diunt , neque intelligunt. Mati. XIII. 13.

Sequebatur eum multitudo magna , quia vide
bant signa quæ faciebat super his qui infirma
bantur. Joan. VI. 2.

Murmur multum erat in turba, de eo. Joant 
VIL i2.

Concitaverunt turbam. Mare. XF. u,
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Mes RR. PP., avoir la gloire & la 
souveraine gloire en soi & en arrêter 
pendant trente-trois ans les communi
cations , suspendre toute la force de la 
Divinité, retenir tout l’éclat de la béa
titude, détourner d’une chair person
nellement unie au Verbe les torrents 
de lumière qui doivent incessamment se 
répandre sur elle ; & cela , afin d’être 
en état d’accomplir la volonté du Pere 
céleste , & d’opérer le salut du monde : 
Quelle violence ne devez-vous pas vous 
faire à cet égard, Mon adorable Sau
veur ! Et ne ferons-nous pas , Mes 
RR. PP., tous nos efforts pour renon
cer à tout ce qui s’oppose en nous aux 
desseins de Dieu , à (a gloire , à notre 
salut , à l’observation exacte de nos 
sain es Regles , à la pratique des de
voirs pénibles de notre profession , à la 
ressemblance que nous devons avoir 
avec notre divin Maître ?

Les Apôtres ne comprennent rien à 
ce que leur dit Jésus de fa prochaine 
Résurrection [x ]. Ah ! hommes gros
siers , stupides , ignorants , prévenus ,

(x) Verbum continuerunt a'pud fe , conqui
rentes , quid effet : Cum à mortuis resurrexerit, 
Marc, JS, p.
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opiniâtres, intéressés , charnels , infert* 
íes , je le dis d’après J. C/lui-même , 
& pesants à croire [y ] ! que d'occasions 
ne lui fournissent-ils pas de faire des sa
crifices à son Pere, & de beaucoup souf
frir ? Son humilité les choque , fa croix 
leur est un scandale , la nécessité des 
souffrances un paradoxe , les avantages 
de la pauvreté un énigme , le bonheur 
des persécutions presque une folie. Une 
rédemption temporelle est la rédemp
tion qu’ils attendent, un Roi terrestre , 
le Messie qu’ils fe figurent, & le réta
blissement de l’ancienne splendeur & de 
la première liberté d’Israël, ce qu’ils 
espèrent. Ils ne répondent le plus sou
vent aux instructions de leur divin Maî
tre que par l’incrédulité ou par le dou
te. Ils font paroître , suivant la différen
ce des occasions , de la présomption 
ou de la crainte , de la vanité ou de la 
foiblesse, de la témérité ou de la lâche
té , de la défiance ou de l’indocilité.

Jésus est avec eux fur une mer agi
tée par la tempête : il s’endort , les 
Apôtres tremblent & s’empressent de 
le réveiller , pénétrés d’une frayeur in-

(jy) O stulti Sí tardi corde ad credendum ] Lue,
£Xiy. r5.
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décente [ { ]• Les Paraboles les plus uni- 
pies font un langage qu’ils n’entendent 
pas [a]. Quelque accoutumés qu’ils 
doivent être aux prodiges qu’il opere, 
ils oublient dans bien des occasions les 
effets de son pouvoir souverain , 
fe troublent même fur les besoins de 
la vie [¿]. Il a beau leur parler mille 
fois de fa passion, ils ont toujours à 
cet égard des yeux fans voir , des oreil
les fans entendre , 6c ne font attentifs 
qu’à leur propre grandeur 6c à s’éle
ver au dessus des autres [r]. Voyant

(f) Excitant eum , 5c dicunt illi : Magister, 
ti o n ad te pertinet, quia ùerimus í Et ait illis , 
Quid timidi estis ? Necdum habetis stdem. Afore. 
IV. 38 , 40.

Matt. VIII. 23. Luc. VIII. 22.
(a.) Nescitis Parabolam hanc ; $c quomodo om

nes parabolas cognoscetis ? Mare. IV. 13.
(Z>) Quid cogitatis , quia panes non habetis ? 

nondum cognoscitis nec intelligitis ? adhuc cae
catum habetis cor vestrum ? .. .. nec recorda
mini , quando quinque panes fregi in quinque 
millia. Marc. VIII. 17,18 3 19,

(c) Filius hominis tradetur. ... Ac illi igno
rabant verbum , umebant interrogare emn„ 
Et s enerunt Capharnaum. Qui cum domi estent 5 
interrogabat eos : Quid in via tractabatis ! At 
illi tacebant ; siquidem in via inter se disputa
verant , quis eorum major ester. Marc. IX 10 « 
A r

à». XX, 18 , C-f. Luc, XVIII. 32,6-fa
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des étrangers chasser les démons au 
nom de Jésus, ils en conçoivent de la 
jalousie & s’en plaignent avec cha
leur \_d~\. Il leur prêche la patience ,1a 
douceur , la charité ; & dans une ren
contre il ne tient pas à eux que le feu 
du ciel ne descende pour seconder leur 
vengeance [ e ]. Une femme zélée pour 
la gloire de J. C., répand sur lui des 
parfums , ils frémissent contre elle & 
la condamnent sans pitié [/*]• Il leur 
apprend' la trahison que médite à son 
égard l'un d’entr’eiix , & ils se dispu
tent les titres de distinction & recher
chent qui aura les premieres places 
dans son Royaume [g]. Cent fois ií

(d) Praeceptor , vidimus quemdam in homine 
tuo ejicientem daemonia , & prohibuimus eum , 
quia non sequitur nobiscum. Luc. IX. 49.

(e) Non receperunt eum ( Samaritani ) , quia 
facies ejus erat euntis in Jérusalem. Cum vidis
sent autem discipuli ejus Jacobus &c Joannes , 
■dixerunt: Domine , vis,dicimus ut ignis descen
dat de coelo , ôc consumat illos. Luc. IX. 5; , 54.

(/) Videntes discipuli indignati sunt, dicen
tes : ut quid perditio hæc ? Matt. XXVI. 8.

Marc. XIV. 4.
(§-) Filius hominis , fecundum quod defini

tum est , vadit : verumtamen væ homini illi per 
quem tradetur. ..... Facta est autem 8c con
sentio inter eos, quis eorum videretur este major, 
Z-MC. XXII. 3$ ,34»
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avec une animosité implacable. Ils exa
minent ses paroles, étudient ses actions , 
observent ses démarches , décrient ía 
conduite, s’opposent à l’exercice de son 
ministère ; tâchent de rendre odieuse 
sa mission , de faire suspecter sa doctri
ne , de noircir sa réputation ; lui ten
dent mille piégés , le tentent, le fati
guent par des questions captieuses ; 
déshonorent ses miracles , les attribuent 
à la puissance du démon , osent lui en 
demander de nouveaux , résolus de ca
lomnier les uns ainsi que les autres & 
de ne se rendre à aucun (/z) ; le tra
duisent publiquement comme un insen
sé , capable de se donner la mort, coin-

(n) Pharisæi consilium inierunt ut caperent 
cum in sermone. Matt. XXU. i

Observabant eum , si sabbato curaret, ut ac
cusarent illum, Mare. IU. i.

Accesserunt ad eum docentem.........dicentes :
In qua potestate liæc facis ; 6c quis tibi dedit 
hanc potestatem ? Matr. XXL 23.

Tu de te ipso testimonium perhibes : testimo
nium tuum non est verum. Joan. VIII. 13.

Accesserunt ad eum Pharisæi 6c Sadducæi ten
tantes. Mau. XVI. i.

Dic nobis ; quid tibi videtur , licet censum 
dare Cæiari , an non ? Matt. XXII. 17.

Hic non ejicit dtemones , nisi in Beelzebub 
principe Dæmoniorum. Matt. XII. 24.

Magister , volumus à te signum videre, Matt*m $8,
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me un homme de bonne chere , ami 
feulement des pécheurs , pécheur lui- 
même , comme un séditieux , un séduc
teur , un méchant homme. un blasphé
mateur , un démoniaque , un samari
tain , un ennemi déclaré des loix , de 
César , de la nation , de Moyíe , de la 
religion toute entière ; s’arment de 
cailloux tk. se mettent en action pour 
le lapider ( o) ; fe moquent de ses dis
ciples, les blâment,les calomnient (y);

(o) Insanit , quid eum auditis ? Joan. X. 20.'
Numquid interficiet femetipium , quia dixit :

Quò ego vado , vos non potestis venire ? Joan. 
VIH. 22.

Homo vorax 8c potator vini, publicanorum 
8c peccatorum amicus. Matt. XI. 19.

Nos scimus, quia hic homo peccator est. Joan» 
ÏX. 24.

Hunc invenimus subvertentem gentem nos
tram. Luc. XXIlI. 2.

Seducit turbas. Joan. VII. 12. Malefactor» 
Joan. XVIII. 30.

Hic blasphemat. Matt. IX. 3. Dzemonium ha
bet. Ma.it. XI. 18,

Samaritanus es tu. Joan. VIII. 48.
Hunc invenimus prohibentem tributa dare 

Cæsari. Luc. XXIII. 9.
Tulerunt lapides, ut jacerent in eum. Joan.

VIH 59.
(p) Ecce discipuli tui faciunt quod non licet 

facere sabbatis. Matt. XII. 2.
Quare discipuli tui transgrediuntur traditio? 

erem seniorum ? Mate. XV. z.
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frappent de leurs anathèmes ceux qui 
s’attachent à lui (ÿ). Ah J leur haine de
vient furieuse & insensée ; ils envoient 
des Officiers pour l’arrêter, s’associent 
les Hérodiens , ouvertement connus 
pour des hommes sans religion , & dé
libèrent ensemble sur les moyens de le 
perdre (r). Un grand Conseil est assem
blé par les Princes des Prêtres , où se 
trouvent les principaux des Scribes &Z 
des Pharisiens : la mort de Jésus est 
décidée ; des ordres font donnés à 
tous leurs émissaires de s’informer oil 
il est , pour accomplir fans retarde
ment leur résolution sanguinaire (/).

O mon adorable Sauveur ! est-ce 
donc ainsi que vous êtes traité par des 
ho. unes que vous voulez délivrer de 
leurs passions , retirer de leur aveugle
ment , instruire par des paroles de grâ
ce , des vérités du salut, à qui vous

■ (q) Conspiraverant Judæi, ut fi quis eum con
fiteretur esse Christum , extra synagogam fieret; 
Joan. IX. 22.

' (r) Miserunt......... ministros ut apprehende
rent eum. Joan. VIL 32.

Exeuntes autem Pharisæi statim cum Herodia- 
îâs , consilium faciebant adversus eum , quomo
do eum perderent. Marc. IlL 6- 

is) Joan. XI. 47 , (ye.
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donnez des preuves íi fortes & íì au
thentiques de bonté & de puissance ì 
Les Ministres de votre Evangile , les 
Prédicateurs , les Pasteurs les Doc
teurs ; & nous Supérieurs, quand nous 
annonçons ce que nous avons appris 
de Vous-même dans ‘le secret de la priè
re , dans la méditation de vos saintes 
Ecritures , dans les ouvrages de ceux 
que vous nous avez donnés pour être 
nos maîtres , nos modeles, nos guides 
dans la voie de vos préceptes & de vos 
conseils , nous nous plaindrions , nous 
nous découragerions , nous souffririons 
avec impatience la raillerie , le mépris, 
la critique.... Vous nous l’avez appris : 
» Le disciple n’est pas plus que le maî- 
» tre ...... ce lui est assez d’être traité

comme son maître ( ¿ ). » Nous ne 
cesserons de publier vos vérités , tou
jours dures à ceux qui ont le cœur dur ;

Lc

(r) Non est discipulus super Magistrum. 
sufficit discipulo , ut fit sicut magister ejus. 
Meut. X. 24 6c 2$.

Luc. Vl. 40.
Justitiam tuam non abscondi in corde meo., 

veritatem tuam & salutare tuum dixi:ipsi au
tem contemnentes spreverunt me. Reg, S.Bctu
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éc nous trouverons dans les contradic
tions que vous essuyez , notre force , 
notre soutien, notre consolation.

J. C. s’avance vers Jérusalem, unique
ment occupé des affronts Sc des outra
ges , des tourments Sc du supplice qu’il 
doit y endurer (z¿) ; il s’approche de cet
te ville infortunée :1e profond aveugle
ment où il la voit plongée , l’abus qu’il 
prévoit qu’elle fera des grâces qu’il lui 
offre , le spectacle des malheurs qui 
l’accableront un jour , présent à ses 
yeux , lui font verser des larmes (xsi 
Il y entre dans un espece de triomphe ; 
mais que l’appareil en est étrange 1 les 
humiliations Sc les souffrances l’accom
pagnent. Une troupe de gens ramassés 
Sc d’enfants va au devant de lui, il 
marche environné de ce peuple , mon
té fur un ano n ; plusieurs étendent 
leurs vêtements fur le chemin , d’au
tres arrachent des branches d’arbres Sc 
les jettent par où il passe (j). La jalou-

(u) Ecce ascendimus Jerofolymam , & Filins 
hominis tradetur , 6cc. Ment. XX. 18 , Oc.

Marc. X. 32., Oc. Luc. XVIII. 31.
_ (k) Ut appropinquavit, videns civitatem fle

vit super illam. Luc. XIX. 41.
(y) Duxerunt pullum ad J e sum ; & imponunt 

illi vestimenta sua , & sedit super eum! Multi
Tome III» G
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fie des Pharisiens s’irrite & éclate (^). 
Toujours occupé des lugubres pensées 
de íà paillon > Jésus voit avec douleur 
toute la foiblesse du zele que le peuple 
fait paroître , & que les cris de joie 
qu’il pouffe se changeront bientôt en 
des clameurs par lesquelles le peuple 
demandera qu’il périsse. Ah 1 c’eff-là 
plutôt une pompe funebre qu’un véri
table triomphe. Les profanations dont 
il est témoin pour la seconde fois dans 
le temple où il fe trouve quelque temps 
après , lui font extrêmement sensibles : 
son zele en est enflammé. Il termine 
son ministère public comme il l’a com
mencé , foudroyant du feu de ses re
gards à de l’efficace de fa parole les 
profanateurs, & les chassant avec igno
minie de la maison de son Pere (a).

Quel spectacle î Jésus quitte les vê
tements , ne retient que ceux que la mo*

autem vestimenta sua straverunt in via ; alii 
autem frondes cædebant de arboribus, & ster
nebant in via. Marc. XI. 7 , &c.

Matt. XXI. 7 î be, Luc. XIX. z; , &c. Joan. 
XII. i? i bc.

(f) Quidam Pharisæorum de turbis , dixerunt 
ad illum : Magister increpa discipulos tuos. Luc.
XIX. 39- . . . ....

(a) Et intravit Jésus m templum , 5c ejiciebat
omnes vendentes £c ementes, 8cc.Macc.XXl, 12*

Luc XIX. 4S*
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deslie rend nécessaires , verse lui-même 
de l’eau dans un bassin, lé ceint d’un lin
ge 3 se met aux pieds de ses Apôtres pour 
les laver & les essuyer (A) : aux pieds de 
tous, Mes RR. PP., aux pieds de la plus 
vile ¿C de la plus détestable créature qui 
ait jamais été,aux pieds de Judas qu’il 
lave & essuie avec la même douceur, 
la même humilité & le même silence 
que ceux de ses autres Apôtres. Quit
tant le linge & reprenant ses vêtements, 
il se trouble en son esprit ( c ) , pénétré 
de la plus amere douleur à la vue de 
l’ingratitude, de la malice , de la tra
hison du perside disciple , dont toutes 
les circonstances lui font connues. Que 
n’a pas dû souffrir ce divin Sauveur à 
la compagnie de cet hypocrite, de ce 
si dérat, de ce démon , comme il l’ap
pelle lui-même (d) ! Que ne souffre-t-il 
pas en entrant dans le corps de ce monf-

(l) Ponit vestimenta sua ; 8c cum accepisset 
linteum , præcinxit fe. Deinde mittit aquam 
in pelvim , 8c coepit lavare pedes discipulorum, 
& extergere linteo , quo erat præcinctus. Joan.

til, 4 O 5»
(c) Turbatus est spiritu , & protestatus est , 

Sc dixit : Amen , amen dico vobis : quia unus 
ex vobis tradet me. Joan. XIII. 21.

(d) Nonne ego vos duodecim elegi, 8c ex vo
bis unus diabolus est Ì Joan. VI, 71.

G 2,
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tre (e) par le Sacrement adorable qu’il 
institue (/), ou il s’immole en secret 
avant son immolation publique, oi qu’il 
distribue à tous les Apôtres ! Que ne 
souffre-t-il pas en voyant [ car tout dans 
l’avenir comme dans le présent, tout est 
à nu & à découvert à ses regards di
vins (g) ] en voyant en la personne de 
Judas tous ceux qui seront un jour les sa
crilèges profanateurs de la divine Eucha
ristie , en voyant toutes les hérésies qui 
s’élèveront contre , & tous les efforts 
que la raison humaine doit faire pour 
en anéantir la vérité.

Ah ! Mes RR. PP., J. C. voyoit en mê
me temps notre froideur, notre indiffé
rence, notre lâcheté, notre négligence , 
notre tiédeur, notre peu de foi & d’a
mour, quand nous chantons en fa pré
sence ses louanges, quand nous affilions 
au sacrifice de ses saints autels , quand

(e) Traditorem suum Christus tanta patientia 
pertulit , ut ei primam Eucharistiam confec
tam manibus suis , Sc ore suo commendatam , 
licut cæteris Apostolis traderet. S. Jug. Enarr. in 
Tf. X. n. 6. nov. edit. La plupart des Peres 8c 
même des plus célebres font de même sentiment.

(f) -Man. XXVI. 26 , (ce. Marc. XIV. 22,(ce. 
Luc. XXII. 14 , (ce.

(g) Non est ulla creatura invisibilis in conf
ectu ejus i omnia autem nuda 6c aperta suas

Pculis ejus. Hefo, IV. 13.
<e
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nous participons à la communion de son 
corps & de son sang , quand nous 
célébrons nous - mêmes les redoutables 
mystères ; tandis qu’à cet égard les de
voirs de notre état qui nous unit íì 
étroitement à J. C.,ajoutant aux obliga
tions qui nous font communes avec tous 
les fideles & avec tous les prêtres , exi
gent de nous la foi la plus ferme , la 
crainte la plus respectueuse , la modestie 

la gravité la plus édifiante ,1a ferveur 
la plus animée , l’attention la plus soute
nue, l’humilité la plus profonde , la cha
rité la plus ardente, le désir le plus vif de 
participer aux souffrances de J. C., dont 
la divine Eucharistie nous rappelle le 
souvenir. Telles font les instructions que 
nous donnent ces divines souffrances , 
lans ce que J. C. a enduré dans le cours 
de fa vie publique : elles nous en don
nent de plus touchantes encore , de plus 
importantes , de plus essentielles dans 
ce qu’il a enduré pour nous à sa Passion.

Troisième Partie.

'est dans le Jardin des oliviers , où 
✓ J. C. est entré avec ses disciples, 

que commencent les souffrances de sa 
Passion, Là, après leur avoir recomman-

G 3
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dé à tous de íe mettre en priere, dans 
la crainte où ils dévoient être de se 
voir bientôt surpris de la tentation, il 
prend avec lui Pierre , Jacques 8c 
Jean (/z) ; 8c s’enfonçant avec eux dans 
cette solitude ,il permet aux pallions 8c 
aux mouvements de notre nature mor
telle , qui ont un objet ôc une fin légiti
mes , de lui livrer les plus rudes com
bats (i). Dans le moment la frayeur , 
l’ennui , le dégoût, l’abattement 8c la 
tristesse s’emparent de fon ame (A) ; les 
piégés de la mort l’environnent, les dou
leurs de l’enfer l’assiègent (Z) ; il est 
pressé de toutes parts 8c par divers mo
tifs , de cruelles agitations 8c d’une dé
solation extrême ; son affliction est auíîi 
grande 8c auíîi amere que la mer mê-

(#V Matt. XXVI. ;6 , z/- Marc. XIV. ;r 
Luc. XXII. 39,40. Joan. XVIII. i.

(i) Affectum humanum , quando oportuisse 
judicavit in se ipso potestate commovit, qui 
hominem totum potestate suscepit. S. Aug.tr. 60. 
in Joan. n. 5. nov. edit.

(í) Cœpit contristari Sc mcestus esse. Mâts. 
XXVI. 37.

Coepit pavere Sc tædere. Marc. XIV. 33.
(i) Circumdederunt me dolores mortis.........

Dolores inferni circumdederunt me ; praeoccu
paverunt me laquei mortis. P/. XVII. 5 b 6. 8. 
Paul explique ce Pseaume, de J. C. aux Hébreus 
II. ij > Sc aux Romains, XV. 9,
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me (ni) , elle va au delà de ce que les 
forces humaines peuvent soutenir ; & 
elle feroit capable de lui oter la vie , s’il 
ne lui opposoit un miracle secret : Tristis 
cjl anima jnca usque ad mortem (/z).

S’éloignant ensuite de ses disciples , 
après les avoir exhortés à la vigilance, 
il fe met à genoux, fe prosterne le visa
ge contre terre , met fa bouche dans la 
poussière (o), adore l’Etre fans bornes, 
s’anéantit devant fa Majesté suprême , lui 
fait hommage de tout ce qu’il est selon 
son humanisé ; Si élevant fa voix à la vue 
du genre de souffrance &C de mort qu’on 
lui prépare, il le supplie d’éloigner de lui 
ce calice amer , en le dispensant de le 
boire : Transeat à me calix ijle [/>]. Le 
Prre éternel ne lui répond point, il pa- 
roît sourd à fa priere ; il oublie, pour ain
si dire, qu’il est son Fils, pour avoir plus 
de lieu de le traiter en coupable. Ce Fils

(m) Magna est , velut mare , contritio tua. 
Thren. II. i ;.

(n) Man. XXVI. ;8. Marc. XIV. 34.
(0) Sustinete hîc Sc vigilate ; Sc cum proces

sisset paululum , procidit super terram. Mare. 
XIV. 34,3*.

Man. XXVI. ;8 , 39. Luc. XXII. 41.
Ponet in pulvere os suum. Thren. III. 29.
(?) Matt. XXVI. 39. Marc. XIV. 36. Luc. 

XXII. 42»
G 4
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adorable fe leve , va à ses Apôtres , pg- 
roissant chercher quelque adoucissement 
à fa peine ; mais les trouvant accablés de 
sommeil, il n’en rapporte qu’un nouveau 
sujet de tristesse \_q]. Il revient à son Fere, 
il prie , il conjure , il redouble ses instan
ces , il le supplie de nouveau d’écarter 
de lui l’affreux calice : Transeat à me ca
lix ijle [r]. L’ordre de la justice divine 
est invariable ,1e juste Juge est inflexible. 
Jeíiis revient une seconde fois à ses Apô
tres, ils dorment encore , & leurs yeux 
font appesantis par la tristesse (/) ; il les 
quitte ôí retourne à la priere , deman
dant toujours à son Fere l’éloignement 
du fatal calice, & étant toujours refusé : 
Transeat à me calix ijle (tf

Eh 1 mon divin Sauveur , vous avez 
soupiré jusqu’ici avec tant d’ardeur après 
ce calice de vos souffrances , vous avez

- (q) Venit ad discipulos suos , & invenit eos 
dormientes. Matt. XXVI. 40. Marc. XIV. 37.

(r) Iterum secundo abiit Sc oravit. Ma et. 
XXVI, 42.

Marc. XIV. 39..
(J) Et venit iterum , 8c invenit eos dormien

tes : erant enim oculi eorum gravati. Man. 
XXVI. 43.

Marc. XIV. 40.
(t) Iterum abiit, & oravit tertio. Man, XXVI

44.
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toujours paru enivré du cleíir de I c- 
puifer júíqu’à la lie ; Si vous deman
dez maintenant d’être dispensé de le 
boire. Vous souffriez du retardement de 
ce breuvage 9 quoique rempli de fiel Si 
d’amertume , on vous le présente , Si 
vous semblez le rejetter : Transeat à me 
ialix ise.

J. C., Mes RR. PP., étant fils de Dieu 
& fils de l’homme, accomplit à la fois 
des devoirs qui parodient incompati
bles ; il allie avec une volonté pleine Si 
confiante de s’immoler pour nous , 
beaucoup d’autres vues dont les bor
nes étroites de notre esprit ne feraient 
pas capables. Il joint ces deux extrémi
tés , la source du courage Si la crainte ; 
il est revêtu de force & il montre de 
la foiblelfe ; il souhaite l’éloignement du 
calice Si il l’accepte : » Mon Pere, dit- 
il - » faites que ce calice paste Si s’é- 
» loigne de moi : » Transeat à me calix 
ise ; ajoutant en même temps : mais 
» néanmoins que ce que vous voulez 
» soit fait, 5c non pas ce que je veux : » 
Verumtamen non sait ego volo 9sedscut 
tu.

Et Jésus témoigne cette crainte , cette 
foibleífe, cet éloignement pour le cali»

G 5
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ce, lors même qu’il est plein de force 
& de courage , Lc qu’il est entièrement 
résigné à la volonté de son Pere. Pour
quoi , Mes RR. PP. ? pour aveugler, dit 
S. Bernard (u) , l’orgueil de satan par 
l’imitation de nos désirs naturels , & 
rendre par-là certaines la mort même 
& les ignominies que ce divin Sauveur 
paroît appréhender ; pour combattre en 
notre faveur, dit S. Ambroise (x) , l’hor
reur que nous avons de la mort & la sur
monter ; pour fe mettre , dit S. Augus
tin (y), en notre place, parlant, priant, 
agissant en notre nom plutôt qu’au sien 
propre ; pour nous mériter , dit Saint 
Léon (0, la victoire fur tous les moi*

(u) Christus in universali hominum miseria 
pressius & profondius se immersit , ne subtilis 
ille diaboli oculus magnum hoc pietatis depre
henderet sacramentum. S. Bern.ser. de Pajs. Dom, 
7i. 10. nov. edic.

(x) Communis affectus est mortem timere 
quem suscepit Christus ut crucifigeret, sicut cru
cifixit Se carnem ; mihi enim luctatus est , ut 
mihi vinceret. S. Amlr. in Ps. 39. ». 18.. nov. edit.

(y) Ipse Christus timet mortem. Sed quid nisi 
infirmitatem nostram portabat, & pro his qui 
adhuc timent mortem in corpore suo constitutus , 
ista dicebat ? Inde erat illa vox , membrorum 
ipsius vox erat, non capitis. S. Aug. Enarr, 2. 
in Pf, 21. ». 4. nov. edit,

(f) Cum Dei Filius dicit : Pater , Ji fieri potest , 
transeat à me calix ijle, nostras utitur voce naturæ
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vements qui s’opposent en nous a la vo
lonté de Dieu,
Voyez, Mes RR. PP., dans le combat 

que Jésus soutient pour nos intérêts, il 
son désir pour les souffrances s’est éteint 
ou ralenti. Ah ! il ose disputer contre 
Dieu même (¿z), il travaille à le vaincre 
pour vaincre ía justice ; il lutte pour 
notre réconciliation contre les droits de 
la Majesté suprême de son Pere, de sa 
sainteté, de sa justice, de sa bonté mépri
sées , de presque tous ses attributs outra
gés : FaÈus in agonía (¿>). Le Pere lui 
oppose l’immutabilité de ses décrets , 
les crimes, les iniquités des mortels avec' 
toutes leurs noirceurs, toute leur mali
gnité , toutes leurs horreurs ; il lui pré
sente le livi e fatal où un style de fer les 
a gravés, se montre inexorable, ôí sem- 
bl ne voir en lui qu’un étranger qui est 
coupable. Le Fils renversé par le fou
droyant éclat d’une sainteté infiniment re
doutable , se releve ; àc par ses cris, par

& causam agit fragilitatis & trepidationis hu
manas ; ut iniis , quæ toleranda sunt, & patien
tia roboretur , 6c formido pellatur. S. Leo. fer, 
56. de Pnjf. Dom. 7. c. J. nov. edit.

(a) Duguet tr. de la Croix de Notre Seigneur Jésus* 
Christ, t. 6. c. 14.

W Luc. XXII. 4î.
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íës larmes, par ses prières, par ses sup
plications , fait les plus vifs efforts Sc 
exerce une sainte violence envers son 
Pere pour le désarmer : Prolixius ora
bat. Le Pere se sentant si fortement pres
sé , Sc reconnoiffant toute la.force Sc le 
pouvoir d’un tel athlete ,se trouve 
comme forcé de lui demander quelque 
relâche ; il avoue, tout Dieu qu’il est, 
que s’il continue de le preffer , il ne 
pourra se défendre i Dimitte me (c). Un 
tel aveu rallume le zele Sc l’ardeur du 
Fils égal au Pere, Il redouble ses instan
ces à proportion de ce que le combat 
s’échauffe Sc devient décisif ; Sc à force 
de supplications Sc par une persévérance 
infatigable 9 .il obtient enfin la victoire. 
Ainsi Jacob, figure de J. C., combattit 
contre Dieu même Sc le vainquit (c/).

Mais que ce combat Sc cette victoire 
font sensibles Sc douloureux à Jésus ! 
Il n’en coûta à Jacob que des larmes 
Flevit, dit le Prophète Osée ( O- H en,

(c) Gen. XXXII, z6,-
(d) In fortitudine sua directus est cum Ange

lo ; Sc invaluit ad Angelum , 6c confortatus est.. 
En traduisant selon le texte original : Vir ute sua. 
superavit Deum , 6c superavit Angelum ; & pv- 
tens-fuit. Osée XII, z.

(e) Osée XII. 4°

X
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coûte à notre divine Victime une sueur 
de sang ; & quelle en est l’ardeur 8í 
l’abondance ! Ce ne sont pas de sim
ples gouttes-, ce font des grumeaux qui 
sortent en bouillonnant (/) : tout son 
corps en est mouillé, ses habits en font 
détrempés,la terre des environs en est 
arrosée ; & il n’en reste dans ses vei
nes que ce qu’il a résolu d’en répan
dre pour nous dans sa flagellation & 
fur la croix : Faclus es sudor ejus , ficut 
guttce sanguinis decurrentis imterram Çg), 

Le Ciel s’intéresse à l’état oùse trouve 
Jésus ; je vois un Ange descendre pour 
le fortifier par des services , des foins , 
des assistances proportionnés à sa situa
tion (/z). N’accourrons-nous pas, Mes 
RR. PP., à notre divin Libérateur ? c’est 
pour nous qu’il prodigue ses larmes , 
q1 ’il épuise son sang ; allons à lui, appro
chons-en respectueusement. Ah ! Jésus} 
le visage collé contre terre , les bras- 
étendus , les yeux baignés de larmes r 
nageant dans son sang,prêt à expirer„

(f) Le terme grec , qui a été traduit par goût*, 
ses , signifie des grumeaux de sang.

(g) Luc. XXII. 44.
(fi) Apparuit illi Angelus de cœlo confortans 

*um, Luc, XXII. 43.
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fans pouls, fans mouvement, Ecoutons : 
son amour fait un effort pour nous 
adresser ces touchantes paroles : C’est, 
pour m’être mis à votre place,que je 
fuis dans l’état où vous me voyez ; j’ai 
voulu être victime pour vous, je souf
fre pour vous cette cruelle agonie , je 
fuis pour vous dans cet extrême acca
blement. Apprenez par mon état ce que 
c’est que le péché ; quelle est son injusti
ce , fa malice r fa révolte , fa folie, son 
infamie , fa corruption, toute son énor- 
mité. Comprenez par l’excès de mon 
agonie, combien il déshonore Dieu , 
combien il blesse les perfections adora
bles , fa sagesse , fa vérité , fa bonté , fa 
justice , fa sainteté , fa gloire - fa fouve< 
raineté.

Chargés, Mes RR. PP., de ce pesant 
fardeau du péché par nos propres in
fidélités & par celles du peuple , que 
notre état nous oblige de pleurer [z], 
nous devrions passer nos jours dans le

(i) In hoc monasterium intramus, ut peccata 
nostra 8c populi deploremus ; 8e panem , quem 
suis laboribus pararunt , comedentes , horum 
peccata comedimus , ut ea tanquam propria 
lugeamus. Verba S. Bernardi, inEp. Frajl. Abb. ad 
quemd. ord. fui Abb « £p. 440, inter Ep, S» J?er/z» r« xa 
nov. edit.
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deuil, l’affliction., l’amertume , la dou
leur ; lever sans cesse de la sainte monta
gne où nous sommes placés , les mains 
au ciel ; présenter fans relâche au Tout- 
Puissant avec les plus vives instances 
nos prières Sc nos supplications ; souf
frir toujours dans cette vue ; être à cet 
égard dans une espece d’agonie conti
nuelle , pour tâcher d’appaiser la justice 
de Dieu, pour travailler à désarmer sa 
colere , pour solliciter les richesses de fa 
miséricorde, pour attirer sur nous Sc fur 
le peuple toutes sortes de bénédictions 
spirituelles ; Sc nous ne devrions cher
cher de consolation qu’auprès de J. C. 
assoibli , épuisé pour nous , souffrant, 
agonisant pour notre salut,& devenu 
par-là à notre égard une source inépuisa
ble de vie Sc de force»

L’heure des. ennemis de J. C, Sc des 
puissances des ténèbres est arrivée (kl), 
A la tête de soldats Sc de gens armés 9 
envoyés par les Princes des Prêtres 9 
les Pharisiens , les Docteurs de la loi 5 
Sc les Sénateurs , pour s’assurer de la 
personne de Jésus , paroît le perside

[h) Hæc est hora vestra, 5c potestas tenebra
rum, Luc. XXII. 5Z.
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Judas [/]. Ce détestable apostat , à qui 
le démon qui s’est déjà saisi de lui [//z] , a 
inspiré toute sa malice & toute sa noir
ceur ; qui a mis la tête de Jésus au prix 
des plus vils esclaves [/z] ; qui a armé de 
ses mains pleines de sang les ennemis de 
Jésus contre Jésus ; qui leur a dre-Té tout 
le plan de la prise & de la mort de cette 
innocente victime ; qui leur a donné le 
funeste signal auquel ils doivent le con- 
noître [o] ; ce détestable apostat s’avan
ce , salue Jésus en l’appellant son maître, 
approche fa bouche impure de la bou
che sacrée de Jésus ,1e baise , verse par
la le fiel & le venin des aspics fur ses divi
nes lèvres qui distillent le lait & le miel, 
& consomme de la forte par la plus hor
rible perfidie la plus noire trahison qui

(Z) Ecce turba 8c qui vocabatur Judas,unu$ 
de duodecim, antecedebat eos. Luc. XXII» 
47.

Mate. XXVI. 47. Marc. XIV. 43. Joan. XVIII,
Z.

(m) Introivit in eum satanas. Joan. XIII. 27,
(n) Quid vultis mihi dare , Sc ego vobis eum 

tradam ? At illi constituerunt ei triginta argen
teos. Matt. XXVI. 15.

(0) Dedit illis lignum , dicens : quemcumque 
osculatus fuero , ipse est , tenete eum. Matr» 
XXVI. 48.

Marc. XIV. 44.
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fut jamais : Accedens ad Jefum osculatus 
es eum [p].

O le plus méchant de tous les hom
mes i tu trahis ainsi ton Maître, & le plus 
doux , le plus aimable, le meilleur de 
tous les maîtres, le maître du ciel & de 
la terre ; & tu le trahis par un baiser ! 
par un baiser dont l’effet est de répandre 
la charité & ce que la charité a de plus 
suave ôí de plus tendre , par un baiser 
qui est le signe & la preuve d’une paix 
inviolable , par un baiser qui est le sceau 
& le fymb de de la sidélité la plus sainte 
& la plus sacrée (s) : Osculo Filium ho* 
minis tradis (r) ; & tu le trahis ainsi au 
milieu des témoignages d’amitié dont ii 
te comble : Amice ad quid venisti (/ ) ? 
Ah ! dit ici S. Léon (;), ce baiser sacri
lege donné à Jésus est un trait plus per-

(p) Mati. XXVI. 49. Marc. XIV. 45.
(q) Venenum infundis osculo , quo gratia cari

tatis infunditur : osculo , quod facræ pacis insi
gne est ; osculo , quo amicitia fida firmatur ; 
osculo , quo fides sancta signatur. S. Am.br, 
Enarr. in PJ. 39. n. 17. nov. edic..

(r) Luc. XXII. 48.
(/, Mate. XXVI. 50.
(t) Impius Jùdas, non jam ovina pelle ve

latus , sed lupino furore manifestus, vim scele
ris per speciem pacis incipiens , signum tradi
tionis sæviore omnibus telis osculo praebuit; S,- 
Leo fer, l, de Pajs. Dam. 1, c. 3. nov. ediu
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çant que tous ceux qu’on emploieroîr 
pour lui ôter la vie.

En effet, c’eíì la cruelle perfidie d’un 
homme que J. C. avoit placé au nom
bre de ses plus chers & de ses plus inti
mes disciples ; qu’il avoit élevé avec un 
foin particulier à fa divine école, instruit 
des mystères cachés aux autres hom^ 
mes, rendu témoin de ses miracles, for
mé à la vertu par ses exemples & par ses 
discours, honoré de ía confiance jusqu’à 
le rendre dépositaire de ce qu’on lui pré
sentoir (w) ; qu’il avoit admis à fa table 
& nourri de sa propre chair ; qu’il deíti- 
noit à être l’un des fondements de l’édi
fice de son Eglise , l’un des maîtres de 
l’univers , la lumière des nations , îe sa
lut du monde ; & pour tout dire en un 
mot, c’eít la cruelle perfidie d’un Apô
tre.

C’est par dégrés , Mes RR. PP., que 
Judas s’est perverti. D’abord quelque 
complaisance dans la confiance que son 
Maître avoit en lui, ensuite de légères 
infidélités dans l’emploi qui lui avoit été 
confié, des larcins secrets (x), puis des

(u) Loculos habebat Judas. Joan, XIII. 29»
(«) Fur erat. Joan, XII, 6,
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murmures (y) , des larcins multipliés ? 
enfin l’habitude du murmure & de l’ava
rice : voilà par où ce disciple dont les 
commencements avoient été fi heu
reux [y], s’est précipité dans le plus hor
rible de tous les crimes. Craignons , 
tremblons : notre état n’est pas plus saint 
que celui de l’Apostolat, notre vocation 
n’est pas plus légitime & plus certaine 
que l’étoit celle de Judas. Soyons tou
jours de scrupuleux observateurs de tous 
nos devoirs , des plus petits comme des 
plus grands, dos plus simples comme des 
plus importants. Les moindres infidéli
tés , vous le voyez , peuvent avoir & 
n’ont hélas ! que trop souvent de funes
tes suites. Une faute appelle une autre

, (y) ( uáre hoc unguentum non væniit trecen
tis denariis , 5e datum est egenis. Joan. XII. y. 

Mati. XXVI. 8. Marc. XIV. 4,
(f) Dans le Pseaume XI. 10. qui prédit la 

trahison de Judas , 5e dont J. C. nous a décou
vert le véritable sens , il est dit qu’avant la 
désertion 8i l’apostasie de cet Apôtre, il étoit 
sincèrement uni à J. C., qu’il avoir fa confiance; 
qu’il y répondoit par la sienne ; 5e que rien ne 
troubloit la paix 5e la douceur du commerce in
time qu’il avoir avec lui : Homo pacis mece, in quo 
Speravi , ( cui confidebam : le terme Hebreu signi
fie une pleine confiance ) qui edebat panes meas , 
magnifieavit super me supplantationem. Vide. GrigV 
m Joan,, t, XXXII. n. 8. n. edit.
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faute , un péché attire un autre péché, 
Le mal est rapide dans fa course : c’est 
peu de chose dans son principe , il con
duit au crime , quand il est négligé 

Judas ayant donné le signal dont il 
étoit convenu „ on se jette avec fureur 
sur Jésus , on met la main fur lui, on 
le saisit ? on le lie, on le garrotte [<z] com
me un insigne criminel, comme un sédi
tieux , comme un voleur ennemi de la 
sûreté publique. La troupe insolente & 
impie triomphe de se voir maître de ce
lui qu’elle cherchoit avec tant de fu
reur ; c es nouvea ux Philistins insultent 
en mille manieres à la patience &C à la 
douceur du véritable Samson , & por
tent la licence aux derniers excès : ils y 
font animés par le démon qui brûlant de 
savoir ce qu’est réellement J. C., leur 
fait employer les traitements les plus in
dignes.

On le traîne ignominieusement de la 
montagne des oliviers à la ville. Per
sonne ne prend part à ce qu’il souffre, 
& ne se met en devoir de le défendre. 
Prophète Roi, persécuté par votre fils

(a) Comprehenderunt Jesum & ligaverim;. 
Joan. XVIII, i3.



pour le Dim. de la Quinquagéjìme. 165 
Absaiom , vous montâtes autrefois cet
te même montagne les pieds nus,la 
tête couverte de cendres, les yeux bai
gnés de larmes, le cœur abreuvé de dou
leur ; mais vous eûtes du moins la con
solation de voir autour de vous un grand 
nombre de serviteurs dévoués à votre 
défense [f] : le Roi des Rois, dont vous 
n’étiez qu’une foible image , persécuté 
par son peuple , ne trouve personne qui 
ose fe déclarer pour lui,6c est abandonné 
de tout le monde ; de ses Apôtres mê
mes , de Pierre qui avoit protesté si vive
ment qu’il mourroit plutôt que de lui 
manquer de fidélité , de Matthieu qui 
avoit quitté une profession si lucrative 
pour le suivre , de Jean qui en étoit si 
tendrement aimé, de Philippe qui avoit 
téme igné tant d’ardeur de voir le Pere 
céleste [c] , de Thomas qui avoit dit à 
ses freres : Allons & mourons avec lui [¿/j,

(£) David ascendebat clivum olivarum , scan
dens 6c flens, nudis pedibus incedens, & oper
to capite i sed 8c omnis populus, qui erat cum 
eo, operto capite ascendebat plorans. 2. Reg. 
XV. 30.

_ (c) Domine , ostende nobis Patrem , & suffi
cit nobis. Joan. XIV. 8.

(<0 Eamus Sc nos, ut moriamur cum eo, Joan, 
XI, i6»
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de Jacques un des disciples favoris de 
Jésus , d’André , de Simon , de tous ; 
Omnes relíelo eo fugerunt [ e, ],

Cette lâcheté des Apôtres nous frap
pe , nous scandalise. Eh 1 Mes RR. PP, 
elle nous est commune avec eux cette 
lâcheté, st ayant tout quitté comme eus 
pour suivre J. C. , nous abandonnons 
les austères maximes de son Evangile, 
íì nous secouons le joug de sa croix , fi 
nous ne pratiquons pas l'indispensable 
renoncement à nous-mêmes , fi nous ne 
nous faisons pas une violence conti
nuelle , fi nous ne participons pas aux 
opprobres, aux ignominies de sa Paíìion.

Opprobres , ignominies que Jésus 
souffre d’abord dans le Conseil suprê
me de la nation ,où il se trouve debout, 
lié,interrogé comme criminel [/]. Après 
une réponse de sa part pleine de íà geste, 
de modestie, d’équité, que vois-je ? un 
soufflet donné à J. C. par un des officiers 
qui étoient-là présents .... un soufflet : 
<¡>iie le ciel, m’écrié-je avec S. Chrysos- 
tome [g], qui est témoin d’un si sanglant

(e) Mau. XXVI. 56.
(f) Man. XXVI. 57. Mare. XIV. 5Z. 'Lue, 

XXII. 54. Joan. XVIII. 12,19 , &c.
(g) S. Joan. Chryf Hom; 82, in Joan.
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outrage soit saisi d’horreur, que la terre 
épouvantée en frémisse , & que l’un & 
l’autre soient encore plus effrayés de la 
patience de J. C. : Exhorrescat coelum & 
contremiscat terra de ChrislL patientia ; & 
toi, orgueil humain , fois ici confondu , 
puisqu’un tel remede t’étoit nécessaire.

Les traits de la calomnie font lancés 
par de faux témoins [A], Jésus les souffre 
dans le silence , & expie par-là les crimi
nelles excuses dont nous avons coutume 
de couvrir nos prévarications. » Etes- 

vous le Christ ) lui demande Caïphe 
étonné de fi patience & altéré de son 
sang, » Etes-vous le Fils de Dieu béni à 
» jamais [ï] ? Vous le dites, répond J. C., 
n 6c je vous déclare que vous verrez un 
» jour le Fils de l’homme assis à la droite 
» de la puisiance de Dieu , qui viendra 
» su les nuées du Ciel. »

A ces majestueuses paroles un accès 
de fureur saisit le Grand Prêtre [&], il dé-

(fc) Venerunt duo saisi testes, & dixerunt : 
Hic dixit, possum destruere templum Dei, 6c 
post triduum reaedificare illud.. .. Jésus autem 
tacebat. Mate. XXVI. 61 , 6;.

(i) Tu es Christus , filius Dei benedicti ? 
Jésus autem dixit illi :Ego sum , 6c videbitis fi
lium hominis sedentem à dextris virtutis Dei Sc 
venientem cum nubibus coeli. Marc. XIV. 62. 

(¿) Tunc Princeps Sacerdotum scidit vestimen»
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chire ses vêtements , crie au blaíphême, 
montre la passion parle geste & l’empor
tement , par le ton de la voix, n’a plus 
besoin de témoins ni d’enquêtes, se hâte 
de dire le premier son sentiment &c le 
suggere aux autres. Ce tourbillon impé
tueux ôte la liberté à tous & les entraîne ; 
& au milieu de cette tempête un bruit 
sourd se fait entendre, & cette voix sort, 
part, éclate : Il mérite la mort, il est 
digne du dernier supplice : Dixerunt, 
reus efî mortis [/].

Cette voix est unanime, c’est la voix 
de tous. Il ne se trouve personne qui 
respecte la justice, qui juge selon la vé
rité , qui prenne le parti de J. C. , qui 
suspende au moins son jugement , qui 
demande qu’on délibéré íìir une si im
portante matière, tous le condamnent 
comme digne de mort : Dixerunt, reus 
eji mortis. Ah ! MesRR.PP., l’Auteur de 
la vie, & la vie éternelle, jugé indigne de 
vivre ! Qui se plaindra après cela de 
l’injustice des hommes à son égard }

Toutes
ta sua , dicens : blafphemavit : quid adhuc ege
mus testibus ? ecce nunc audistis blafphemiam : 
quid vobis videtur ? Matt. XXVI. 65.

Marc, XIV. 63.
( O Matt. XXVI. 66. Marc. XIV.
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Toutes les formes de la justice font vio
lées pour accabler, l’innocent, & quel
ques légères injustices feiont perdre pa
tience aux coupables.

Qu’elle périsse cette assreufe nuit : 
Pereat nox (jn) ; qu’elle soit reléguée 
dans le profond abyme d’où elle est sor
tie ,pereat, cette nuit si ignominieuse ait 
Roi de gloire , où il est livré àvla bruta
lité des soldats romains & à l’insolence 
des serviteurs du Pontife (si), quise font 
un jeu barbare & un cruel divertissement 
de l’outrager , qui l’accablent d’oppro
bres dont L spectacle fait frémir notre 
foi, tk arrache des larmes à la piété, qui 
insultent à sa patience , comme étant la 
preuve de sa foiblesse : ajoutant lâcheté 
sur lâcheté , noirceur sur noirceur, indi
gnité sur indignité ; cette nuit où le chef 
de les Apôtres , ce disciple si favorisé , 
de déserteur qu’il étoit comme les au
tres , devient perside & infidele , joint 
en le renonçant le parjure au mensonge

(m) Job. III.
(n) Tunc expuerunt m faciem ejus , & co’a« 

phis eu n ceciderunt ; alii autem palmas in fa
ciem ejus dederunt, dicentes : Prophetiza no
bis Christe,quis est qui te percustlt ? Matu 
XXVI, 67 &- 68.

Mare. XIV. 65, Luc, XXII, 6z , 64 , 6f,
Tome III, H



vjO Conséreftces Monastiques
8e l’imprécation au parjure (o) ; suscite 
par-là une nouvelle douleur à son divin 
Maître , aggrave ses souffrances, 8c por
te à son cœur adorable un coup plus sen
sible que tous les outrages qu’il vient de 
recevoir d’une troupe insolente.

Ainsi, Mes RR. PP., devons-nous souf
frir dans le silence de nos cœurs 8c dans 
la paix la plus confiante , les injures, les 
opprobres, les mauvais traitements , de 
quelque nature qu’ils soient 8c de quel
que part qu’ils nous viennent.... Les 
plus hauts cedres font renversés ; ôc nous 
foibles roseaux, nous nous croirions en 
sûreté ? Désions-nous de nous-mêmes, 
veillons , prions , tenons-nous toujours 
fur nos gardes ; ôc ne comptons que fur 
le secours efficace 8c tout-puissant de la 
grâce.

Jésus est traîné au Prétoire (/>) à tra-

(o) Ec tu cum Je fu Nazareno eras. At ille ne
gavit iterum negavit........... Ille autem coe
pit anathematizare 6c jurare , quia nescio ho
minem illum quem dicitis. Marc. XIV. 68,70 , 
7i-

Mate. XXVI. 69 , G-c. Luc. XXII. 55 > 
Joan. XVIII. 25 , &c.

(p) Surgens omnis multitudo eorum duxerunt 
illum ad Pilatum. Luc. XXIII. 1,

Matt. XXVII. r. Marc. XV. 1. Joan. XVIII-
28,
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vers les rues de la ville ingrate & in
constante , suivi comme un scélérat d’une 
foule séditieuse qui l’insulte. Les Princes 
des Prêtres veulent l’épée du Gouver
neur, & non son examen ; ils le prient, 
comme dit un Pere (§), de leur prêter 
fa cruauté & de seconder leur fureur. 
On accuse Jésus de blasphèmes envers 
Dieu , de trahison envers le Prince , 
de cabales parmi le peuple ( r). Pilate l’in
terroge , Jésus répond ce qu’il juge né
cessaire. Les accusations sont réitérées : 
nouvelles interrogations de la part de 
Pilate , silence profond de la part de 
Jésus (/’). Au milieu de mille clameurs 
tumultueuses qui s’élèvent, qui effrayent 
& embarrassent Pilate , il entend que 
Jésus est de Galilée ; pour s’en défaire, 
il J’envoie à Hérode (r).

Ce Prince reçoit Jésus au milieu de fa

(q) Rogant Pilatum ut suam eis crudelitatem 
commodare velit,ac judaicum furorem imitetur. 
S. Cyrlll. Arch. Alex. L XII. in Joan. Ev.

(r) Hunc invenimus subvertentem gentem 
nostram , & prohibentem tributa dare Cæsari , 
& dicentem se Christum Regem este. Luc. 
XXIII. 2.

(s) Man. XXVII. n,6-c. Marc. XV. r , bc, 
Luc. XXIII. ; , bc. Joan. XVIII. 29 , bc.

(t) Ut cognovit quod de Herodis potestate 
eilct , remisit eum ad Herodem. Luc. XXIII 7

Hz



VJi Conférences Monafîìques 
Cour , ravi de voir enfin celui dont il 
avoir si souvent oui parler comme d’un 
homme extraordinaire. Il lui fait plu
sieurs questions curieuses & inutiles , 
Jésus ne lui répond rien (z/). Hérode pi
qué d’abord de ce silence , l’attribuant 
ensuite à impuissance & à imbécillité, 
méprise avec sa Cour Jésus & le traite 
avec moquerie : Sprevit illum Herodes 
cum exercitu suo , & illusu (x) ; c’est-à- 
dire, Mes RR. PP., je le dis en frémis
sant, c’est-à-dire qu’Hérode flétrit Jésus 
par les reproches les plus amers & les 
railleries les plus sanglantes ; qu’il l’accu
se de stupidité , d’une folle vanité , d’in-- 
suffisance Si d’incapacité pour soutenir 
le caractère de Messie & de Roi qu’il 
s’est donné ; qu’il traite de fabuleux tous 
les prodiges qu’on attribue à Jésus , de 
pure illusion la doctrine que ce Maître 
divin a annoncée , d’hypocrisie la haute 
vertu dont il est en réputation : Sprevit 
& illust ; c’est-à-dire, que les Courtiíàns 
autorisés par le Prince & remplis de son 
esprit, suivent avec empressement son

. (u) Herodes viso Jefu , gavisus est valde... ; 
Interrogabat autem eum multis sermonibus. At 
ipse nihil illi respondebat, Luc, XXIII, 8 û* p.

PO Luc. XXIII, n.
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Exemple , se permettent comme lui tou
tes sortes de railleries, que plus ils espè
rent de lui plaire , plus ils les rendent 
piquantes, en un mot qu’ils font de Jésus 
l’objet de leurs risées 8¿ de leurs plaisan
teries : Sprevit ilium H ero des cum exerci
tu fùo, & illust ; & le regardant comme 
un fou & un insensé , Hérode le fait re
vêtir d’une robe blanche : Illust indutum 
vese alba.

Prosternons-nous aux pieds de J. C., 
adorons cette sagesse éternelle , muette, 
humiliée, couverte des voiles de l’igno
rance & ae l’imbécillité , & méprisée 
comme folie. Apprenons que le Fils de 
Dieu a voulu subir cette étonnante igno
minie, pour expier notre injuste com
plaisance dans nos fausses lumières, notre 
v" aient destr de nous procurer l’estime 
des autres, notre vif empressement à 
faire paraître les dons que nous tenons 
de la libéralité de Dieu , la mauvaise 
crainte que la scrupuleuse fidélité à tous 
nos devoirs ne nous rende méprisables 
aux yeux de nos freres , notre attention 
à nous distinguer d’eux par l’esprit, les 
talents, les emplois, ou par d’autres qua
lités humaines.

J. C. est de nouveau au tribunal de
ttz
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Pilate ; ce Gouverneur qui a toujours été 
convaincu de l’innocence de cet ado
rable Sauveur , mais toujours timide, in
téressé , lâche , politique, a recours à un 
injuste procédé , à un détestable artifice, 
lise rappelle le privilège de la délivrance 
paschale, & donne aux Juifs l’alternative 
de Jésus ou de Barabbas : Quem vultis 
dimittam vòbis, Barabbam, an Jesum (y)? 
Quels cris 1 » Otez du monde celui-ci, éc 
» donnez-nous Barabbas Q). » Ce peu
ple pervers ne daigne pas même nom
mer Jésus en le rejettant , toile , toile 
hune ; mais le nom de Barabbas, nom qui 
porte l’horreur avec foi, il le prononce 
avec complaisance , dimitte nobis Barab
bam. Ain fi Barabbas est préféré à Jésus , 
un voleur au Sauveur, un homicide au 
Rédempteur,un séditieux au Roi pacifi
que , un insigne criminel à l’innocence 
même , un meurtrier à l’Auteur de la 
vie. Nous avons horreur, Mes RR. PP., 
d’une telle préférence ; nous la renou
velions , quand nous préférons notre vo
lonté à celle de J. C., notre satisfaction 
à fa loi, le mensonge à fa vérité , les in-

(y) Mcitt. XXVII. i Z , (yc. Marc. XV. 6 ,
Luc. XXIII. 17 , &c. Joan, XVIII. 39 , &'c.

(f) Luc. XXIII. 18.



pour le Dim. de la Quinquagesime. I7 J 
té rets de ños paillons aux obligations de 
notre état.

Pilate ne pouvant calmer les accusa
teurs de J. C., puissants, hardis, implaca
bles dans leur haine, ordonne la flagella
tion : Apprehendit Jesurn¿&flagdlavit(a).
O mon Dieu ! qui avez voulu souffrir un 
si indigne traitement, donnez-nous une 
foi capable d’en soutenir l’étonnant spec
tacle. Jésus est dépouillé en présence 
d’une multitude indolente , lié à un infa
me poteau , prêt à recevoir tous les 
coups qu’on voudra décharger fur lui. 
De barbares instruments font choisis , 
des mains sanguinaires font armées, d’af
freux &: de terribles regards étincellent 
fur lui. Les bourreaux impitoyables ani
més par les démons, par les ennemis de 
JC., par Pilate lui-même qui prétend 
toucher par-là des cœurs de tigres, alté
rés du sang innocent, font pleuvoir avec 
furie , à l’envi les uns des autres , une 
grêle de coups fur ce corps virginal, ne 
laissent aucune partie fur laquelle ils 
n’impriment des marques sanglantes de 
leur fureur. L’Homme-Dieu est tout en

(a) Joan. XIX. 1. Meut. XXVII. 26. Mare. X V. 
>îj. Luc. XXIII. 16.

H4



\7& Confèrences Monajïlques 
sang , ses chairs déchirées volent pair 
morceaux , ses os font décharnés , ses 
veines ouvertes , tous ses membres sa
crés ne font plus qu’une horrible plaie. 
Je vois ses vêtements qui font foulés aux 
pieds, teints de son sang; la colonne en 
est empourprée , la terre inondée , les 
bourreaux tout couverts. Ils ne cessent 
de le frapper que parce que les coups ne 
trouvent plus ou porter.

Quel sujet terrible d’humiliation qu’un 
rel spectacle pour un Chrétien qui ne 
cherche qu’à flatter ses sens;pour un 
Rel gieux qui voyant J. C. ainsi châtié 
par les mains des bourreaux, dédaigne , 
rejette, méprise les exercices humiliants 
de mortification & de pénitence , que fa 
Regle même lui prescrit ! Il faut ici, Reli
gieux immortifiés , il faut changer de sen
timent , de langage & de conduite. C’est 
dédaigner , rejettes , mépriser le Fils de 
Dieu même, qüe de dédaigner , rejet
tes , mépriser ce qu’il a bien voulu en
durer pour expier nos péchés.

Jésus couvert de sang & de plaies , 
n’est détaché de l’infâme poteau que 
pour souffrir de nouveaux tourments : 
les traitements les plus indignes, les af
fronts les plus sanglants, les ignominies
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les plus honteuses, les derniers oppro
bres, les déniions les plus déshonoran
tes. L’esprit a honte de les considérer, la 
langue se refuse à les exprimer : crachats 
au visage multipliés, coups de poings re
doublés , soufflets réitérés , dépouille
ment d’habits arrachés de ses épaules en
sanglantées , vêtements ignominieux , 
couronne d’épines , épines enfoncées 
dans la tête , tête rudement frappée à 
coups de canne, un roseau à la main en 
guise de sceptre , un bandeau sur les 
yeux, ridicules prosternements , hon
neurs feints , adorations impies, barba
res divertissements, blasphèmes de tou
tes les sortes (¿). Jésus est plongé dans í’a- 
byme de la douleur (c) ; il est placé dans 
îe centre ce la confusion (J) ; il est traité 
comme le dernier des hommes ,comme 
j e méritant que leur mépris ( e ),comme 
¿tant leur rebut & leur exécration (/) ,

sí] Meut. XXVII. 27 , &c. Marc. XV. 16 , &c.. 
[Joan. XIX. 2 , b“c.

f c] Virum dolorum & scientem infirmitatem, 
ïsai. LUI. 3.

[ d ] Infixus fum in limo profundi. PÙ 
LXVIII. 2.

OJ Despectum Se novissimum virorum. 7/<uV 
LUI. 3.

(f) Opprobrium hopiinum Se abjectio plebis#, 
ff/. XXI. 7.
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Comme le bouc émissaire livré à ía 
justice divine & chargé d’impréca
tions (g), comme un ver de terre qu’on 
fouie aux pieds tk qu’on écrase impuné
ment [/z],

Z7"ozVíz C homme , s’écrie Pilate ri] , en 
montrant Jésus aux Juifs, déchiré par la 
flagellation, rassasié d’opprobres , revê
tu d'un vil manteau de pourpre, la tête 
liérissée d’épines , portant à la main son 
roseau , ayant tous ses traits effacés , les 
yeux éteints,la face hideuse & sanglan
te : Voilà, l'homme ; ne ferez-vous pas 
frappés d’un spectacle si touchant ? Peut- 
on réunir ensemble plus de douleur & 
plus d’ignominie ? Ah ! que l’état où vous 
le voyez , éteigne la fureur qui vous 
transporte (A) !

Voilà Vhomme, Mes RR, PP., c’est le 
Roi , fous les étendards duquel nous

(g) Levit. XVI. 5,
(h) Ego autem sum vermis, & non homo. Fs, 

XXL 7.
(i) Ecce homo, Joan. XIX. 5.
(k) Si Regi invidens, jam parcite , quia dejeo 

rum videtis: flagellatusest, spinis coronatus est, 
ludibriosa veste amictus est , amaris conviciis 
illusus est , alapis cæsus est : fervet ignominia * 
frigescat invidia. S. Aug, sr, n6. in Jotn, Evang, 
e, 15« ». 2» nov, edit.
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bous sommes engagés (/), le Chef dont 
nous sommes les membres, le Modele 
auquel nous avons fi folemnellement 
promis de nous conformer ; & quel rap
port entre l’excès de ses souffrances , 8c 
nos immortiíìcations, nos relâchements, 
notre sensualité ! Cependant,point demi- 
lieu entre la réprobation éternelle , & la 
conformité dans le temps avec notre 
Roi , notre Chef, notre Modele , ainsi, 
souffrant Si humilié (ni).

Rien ne peut calmer la fureur des 
Juifs , ils demandent à cris redoublés la 
mort de Jésus n). Les mugissements de 
leur rage remportent fur toute la justice 
des loix, fur tous les sentiments de l’hu
manité , & arrachent de la bouche de 
Pilate la funeste sentence (0). On se hâte 
de l’exécuter ; on se saisit de Jésus , on le 
dépouille du manteau de pourpre, collé

(Z) Domino Christo , vero Regi militaturus. 
ìProlog. S. Ben. in Reg. suam.

(m) Praedestinavit conformes fieri imagini filii 
fui. Rom. VIII. 29.

(n) Clamabant dicentes : crucifige , crucifige 
eum. Joan. XIX. 6,15.

Mati. XXVII. 23. Marc. XV. 13 , 14. Luc• 
XXII/. 21,22,23.

(0) Pilatus adjudicavit fieri petitionem eorum. 
lue. XXIII. 24. ,

Man. XXVII, 26. Marc. XV. 1$. Joan, XIX, 16.
H 6 -
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par le sang fur son corps (/? ), on lui fait 
reprendre ses habits , on le force de pon 
ter lui-même le bois qui doit être Firistru* 
ment de son supplice ff). Jésus s’avance 
vers le Calvaire , précédé de deux insi
gnes voleurs , qu’on lui a associés pour 
être crucifiés avec lui (r),environné des 
Ministres de la justice, suivi des Prêtres, 
des Pontifes, des Princes des Prêtres, & 
d’une multitude innombrable de peu
ple (5); il passe ainsi au milieu de la ville ,; 
-en ípectacle aux infideles habitants de 
cette Capitale, qui se rassasient de sa con
fusion. L’épuisement ou se trouve ce véri
table Isaac , le fait bientôt succomber 
fous la pesanteur de sa croix , il en pa
tent accablé,il ne marche plus que fin
ies mains Sc fur ses genoux , il se traîne 
avec peine,il tombe en défaillance. Sr 
Fon pense, à le soulager , en chargeait?

(p) Exuerunt eum clamyde , & induerunt eurrr. 
vestimentis ejus, Sc duxerunt eum ut crucifigo 
sent. Mace. XXVII. 31,

Marc. XV. 20.
(q) Bajulans sibi crucem , exivit in eum , qu.L 

:«ücitur. Galvariæ locus. Joan. XIX. 17.
(r) Ducebantur autem Sc alii duo nequam cum 

*cr, ut;interficerentur. Luc. XXIII. 32.
(J) Sequebatur autem illum multa turba pep

lidi. &. muliçrum, Lue, XXIII, 27,
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un étranger de la croix ( r) , ce n’est pas 
par compassion , mais dans la crainte 
qu’une mort précipitée ne le dérobe au 
supplice qui lui est destiné.

Il arrive fur le Calvaire ; on lui pre
sente du fiel Sc du vinaigre (u), il en 
goûte un peu pour en souffrir l'amertUr
ine Sc expier Les plaisirs de la bouche, ces 
plaisirs que tout bon Religieux doit avoir 
en horreur ; Sc il rejette le reste pour 
témoigner qu’il ne veut rien prendre qui 
puisse charmer ses douleurs Sc l’y rendre 
insensible. Après lui avoir fait quitter ses 
habits sanglants, on l’étend avec violen
ce fur la croix (x) , on frappe fur son 
corps déjà rempli de plaies , on ouvre 
des sillons fur sa chair, on y enfonce le 
fer, comme si l’on travailloit la terre Sc íï 
on la fouilLoit[y]. IL est muet comme un

(0 Angariaverunt prætereuntem quempiam » 
Simonem Cyrenæum,.. ut tolleret crucem ejus* 
Marc. XV. 21.
- Man. XXVII. 32. Lac. XXIII. 26.

(u) Et dederunt ei vinum bibere cum selle 
mixtum ; St cum gustasset, noluit bibere. Ma;ta. 
XXVII. 34.

.Marc. XV. 23.,
(x) Crucifixerunt eum. Marc. XV. 25.
Luc. XXIII, 33. Joan. XIX. 28.
(y.) Supra dorsum meum fabricaverunt pecca

tores : prolongaverunt iniquitatem suam. Il y a. 
i<m$ l'original ; [\xgï% dorsum meum araverui^.
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agneau devant celui qui le tond [à]. Cettê 
auguste tête devant laquelle s’inclinent 
les grandeurs, les principautés , les puis
sances , couronnée d’épines , est rude
ment posée fur le bois ; ces mains bien
faisantes qui ont guéri tant de malades , 
qui ont opéré un st grand nombre de 
miracles , font cruellement percées ; ces 
pieds divins qui ont couru avec tant d’ar
deur après les brebis égarées d’Israël , 
font inhumainement cloués. On Péléve 
en croix, tout son corps en est ébranlé ; 
on place la croix dans le lieu qu’on avoit 
préparé, toutes íes plaies font renou- 
yellees.

Le voilà suspendu & accablé de son 
propre poids;placé entre deux voleurs, 
comme s’il en étoit le chef[£]; donné 
en anathème à la face du ciel 6i de la 
terre ; souffrant plus dans un si ignomi
nieux supplice (c) que ce qu’ont souffert

peccatores : prolongaverunt sulcum suum. ?/, 
CXXVIII. 3.

Foderunt manus meas Sc pedes meos. P/. 
XXI. 17.

(a.) Quasi agnus coram tondente se obmutes
cet. Isii. LUI. 7.

(Z>) Crucifixi sunt cum eo duo latrones , unus 
à dextris , & unus à sinistris. Matt. XXVII. z8.

Marc. XV. 27. Luc. XXIII. 33.
ic) Servile supplicium. Jusi. Lij>s. de eructi L x*
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tous les Martyrs ensemble, par l’applica
tion volontaire, entière, parfaite de son 
ame à la douleur, par l’impreíîion qu’il 
ressent des offenses infimes de tous les 
hommes, par le defir qui le preste de 
satisfaire à la justice de fon Perecen proie 
à la haine, à la calomnie, à la cruauté , 
à la fureur, à la barbarie , à la rage des 
Juifs & des Gentils, des Prêtres &c du 
peuple, des assistants & des passants, des 
spectateurs & des soldats , qui se repais
sent du spectacle de ses souffrances, Sc 
qui vomissent contre lui mille blasphè
mes (ti?) ; abandonné de son Pere qui 
semble s'être retiré dans un sanctuaire 
inaccessible où les cris de ce Fils bien- 
aimé ne sauroient pénétrer, qui ne lui 
accorde aucune des consolations que la 
nature affligée peut rechercher , qui le 
vc rant au pouvoir de ses ennemis de
meure à son égard dans un silence per
sévérant, & ne lui, laisse d’autre issue

Morte turpissima condemnemus eum. Sap. Jï, 
20.

Maledictus omnis qui pendet in ligno. Gal 
III. 13.

(d) Praetereuntes blasphemabant eum.... fimi- 
liter Sc Principes Sacerdotum illudentes cum 
Sçribis & Senioribus. Man. XXVII. 39,6*c.

Marc. XV. 29 ,6-c.Luc. XXIII, 35
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que l’obéissance ôc la mort la plus cruel
le (/) ; tourmenté enfin par une altération 
extrême qui lui permet à peine d’en ex
primer l’ardeur , & qu’on ne s’empreíTe 
de soulager que par un nouveau tour
ment , par l’aigreur d’une boisson désa
gréable qu’on lui présente (/). Ilia prend, 
jette un grand cri, baisse la tête , & expi
re , expiravit (g). Ainsi est consommé 
tout ce que J. C. a souffert dans fa vie 
cachée , dans fa vie publique, ôí dans sa 
passion , consummatum ejl (/r).

Heureux le Religieux, qui en finissant 
fa carrière , peut dire avec J. C. que ses 
souffrances font accomplies ; peut se flat
ter en J. C. d’avoir été fidele à s’acquit
ter de tout ce que lui prefcrivoient de 
dur, de pénible , d’austere , de morti
fiant , l’Evangile dont le baptême lui

(e) Deus, Deux meus ,ut quid dereliquisti me ?
, Matt. XXVII. 46+Marc. XV. 34.

(/) Sitio. Vas ergoerat positum aceto plenum,. 
Illi autem spongiam plenam aceto , hystopo cir
cumponentes , obtulerunt ori ejus. Joan. XIX. 
A8 £y 29.

Matt. XXVII. 48. Marc. XV. ;6.
{g) Jesús autem emissa voce magna expiravit;' 

Mire. XV. 37. Matt. XXVII. 50. Luc. XXIII» 
460-Joan. XIX. 30.

(h) Cum ergo accepisset Jesús acetum, dixit;, 
Consummatum est, Joan.XIX-, 30,
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avoir imposé les devoirs, & la Regle 
qu’il avoir promis d’observer à la face 
des saints Autels ; qui a été toujours at
taché à la croix de J. C., toujours victi
me avec J. C., toujours souffrant avec 
J. C. , toujours imitateur de l’obéissan- 
çe de J. C., de son silence , de son hu
milité , de sa patience 1 Quelle conso
lation pour ce Religieux au milieu mê
me des plus vives douleurs, & parmi les 
horreurs de la mort 1 avec quelle con
fiance en la miséricorde de Dieu , il 
lui remet fon ame entre les mains î 
Puiífions-nous , Mes RR. PP. , en ce 
dernier moment , nous trouver tous 
dans cette heureuse situation ! & il faut 
que nous n rus y trouvions : autrement 
les plus cuisants regrets, les remords 
le plus vifs & les plus piquants , pour 
ne pas dire le désespoir le plus cruel , 
nous accableroient.

Préservez - nous d’un tel malheur , 
divin Jésus , inspirez-nous l’amour des 
souffrances. C’est en vain qu’à la vue 
de ce que vous avez enduré pour notre 
salut, j’ai parlé de la nécessité de mar
cher sur vos traces , de porter votre 
image & votre ressemblance , d’expri
mer votre vie intérieure , cachée > p S*
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nible , laborieuse , souffrante , fi vciîi 
n’animez mes foibles paroles de votre 
grâce toute-puissante. Parlez souverai
nement à nos cœurs , «Sauveur adora
ble de nos ames , rendez-nous effica» 
ces vos exemples , crucifiez-nous avec 
Vous, pour nous faire passer avec Voys 
de la croix à la gloire.

Ainfi soit-il.

mâMésSÊm

Il I "-'-y
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CONFÉRENCE
TOUR LE PREMIER DIMANCHE

APRÈS PAQUES,

OU POUR TOUT AUTRE DIMANCHE

DU TEMPS P A S C H A L,

Sur U Résurrection de Jesus-ChrisT.

Memor esto Dominum Jesum Christum resur
rexisse à mortuis.

auvents-vous que le Seigneur Jesus-Christ est rejsus 
■ cité d’entre les morts. 2 Tim. II. 8.

SI l’Apôtre Saint Paul recommandent 
il fort à son Disciple de ne point 

perdre de vue la Résurrection de Jesus- 
Christ ; s’il vouloir, qu’il se remît sans 
cesse devant les yeux ce grand Mystè
re , & qu’il en fit l’objet ordinaire de 
ion application ; nous ne devons pas , 
Mes RR, PP. , en porter le souvenir
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dans nos esprits avec moins de fidélité \ 
& en faire moins fréquemment la ma
tière de nos réflexions les plus sérieu
ses & les plus profondes. Nous n’avons 
point , il est vrai, les mêmes fonctions 
que Timothée à remplir * les mêmes 
travaux à soutenir, les mêmes dangers 
à essuyer , les mêmes ennemis à sur
monter pour la défense de la foi ; mais, 
comme lui , nous avons à entretenir, 
fortifier , assurer dans nos cœurs l’em
pire de la charité , à y combattre , y 
détruire , y anéantir les restes de la cu
pidité ; à marcher , nous avancer de 
plus en plus , courir toujours avec plus 
d’agilité & de ferveur dans les voies de 
la sainteté. Or , de tous les moyens pro
pres à nous acquitter de cette obliga
tion indispensable , le plus naturel , &C 
en même temps l’un des plus puissants 
& des plus efficaces , c’est d’avoir tou
jours devant les yeux la Résurrection 
de Jésus-Christ. Je ne puis donc vous 
donner , Mes RR. PP. , ni prendre 
pour moi-même un avis plus impor
tant que celui que nous présente ici 
Saint Paul : Souvenez-vous que le Sei
gneur Jesus-Christ est ressuscité d’entre 
les morts : Memor esto Dominum J esum 
Christum resurrexisse à mortuis„
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En effet, si le Mystère de la Résur' 

rection est le sujet de notre joie , s’il 
est dans tout le cours de l’année l’ob
jet de notre vénération &c de notre 
culte, s’il est par excellence le fonde
ment de toute la Religion Chrétienne ; 
il est aussi , nous dit S. Augustin , un 
grand exemple proposé à notre imita
tion , & l’appui de notre foibleste. Et 
c’est à ces deux dernieres propriétés 
que je m’attache , pour en faire la ma
tière de cet entretien. L’une nous mon
tre , dans le Mystère de la Résurrec
tion , le modele de la vie dont nous de
vons vivre fur la terre : l’autre nous y 
découvre ce qui doit le plus nous en
gager à persévérer dans cette vie ; ôc 
fous ces deux rapports à nos besoins 
continuels , je dis que ce Mystère exige 
de notre part une application ferme ÔC 
persévérante.

Ne perdons donc jamais de vue ^ 
Mes RR. PP., la Résurrection de Jefus- 
Christ : Manor ejlo Dominum Jesum 
Chrijïum resur rexijfe à mortuis. Pour
quoi } parce que nous y trouvons le 
modele de la vie que nous devons me
ner ici-bas : Première réflexion ; parce 
que nous y trouvons l’appui ôí le fou-
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tien de cette vie : Seconde réflexion ; 
toutes deux bien convenables à votre 
piété 8c très-dignes de vos attentions,

Première Partie,

» '’TVT O u s avons été ensevelis avec 
» JLn| Jésus-Christ par le baptême , 
dit Saint Paul (a), » pour mourir au 
» péché, afin que , comme Je su s-Christ 
» est ressuscité d’entre les morts pour 
» la gloire de Dieu , nous marchions 
» dans une nouvelle vie. » La Résurrec
tion de Jésus-Christ présente donc le 
modele de la vie que doit mener tout 
Chrétien , 8c à plus forte raison tout 
Religieux qui a été enseveli avec J. C., 
non-seulement par le premier baptême 
qui l’a fait renaître à la vie de la grâ
ce , mais par celui de la profession re
ligieuse (b) , qui l’a fait renaître à une 
vie sainte 8c à un état parfait. Or la Ré
surrection de Jésus-Christ présente le

(a) Confepulti íumus cum illo per baptis
mum in mortem : ut quomodo Christus surrexit 
à mortuis per gloriam Patris, ita Sc nos in novi
tate vitae ambulemus. Rom. VI. 4.

(Z-) Monasterialis disciplina.......... fecundum
Baptisma numcupatur. S. Eern, U de Ercec. £#• 
Disais, c. 17. n. nov. edic.
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modele de la vie que doit mener tout 
Chrétien , tout Religieux , dans la vie 
nouvelle que mene Je lus-Christ, & que 
S. Paul caractérise de la forte : Jefus- 
Christ ressuscité ne meurt plus : Çhrijius 
resurgens ex mortuis , jam non mori-> 
tur (c). Jésus-Chriít ressuscité n’eít plus 
connu selon la chair : Secundum carnem 
Chrijhim nunc jam non novimus ( d ) 
Jefus-Chriss ressuscité ne vit que pour 
Dieu : Quod autem vivit, vivit Deo (e). 
Telle doit donc être , Mes RR. PP. , ki 
vie que nous devons mener : une vie 
immortelle , une vie spirituelle , une 
vie intérieure.

Jefus-Chriss ressuscité ne meurt plus,1 
La vie qu’il a acquise par fa Résurrec
tion , n’a d’autres bornes que l’éternité. 
Hier ressuscité, il étoit vivant , Jejus 
Ch.; fus heri (/) ; il l’est encore aujour
d’hui , & hodie ; il le fera dans les siè
cles des siècles , ipje & in faecula. Il fuf- 
sit qu’il soit mort une fois pour le pé
ché (g). Cette mort ayant été d’un

(c) Rom. VI. 9.
(d) II. Cor. V. 16.
(e) Rom. VI. io.
(/) Hebr. XIII. 8.
(g) Quod autem mortuus est peccato , mor

tuus est semel. Ram. VI. io.
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mérite infini , expie tous les péchés 
du monde ; elle acquitte le Sauveur de 
toutes ses obligations envers la justice 
de son Pere ; elle étale, dans toute son 
étendue , Famour immense de Jesus- 
Chriítpour les hommes. Par cette mort 
il accomplit tous les desseins de Dieu, 
détruit l’empire de la puissance des té
nèbres , de la chair & du péché , & con
somme à jamais la sanctification des 
élus. (/¿). Une seconde mort eût été 
inutile , eût même été un excès , eût 
montré de la foiblesse en Dieu qui au- 
roit choisi un remede qui n’eût pu d’a
bord agir efficacement en faveur du 
salut de tous les hommes.

Jefus-Chriss ressuscité ne meurt plus ; 
dégagé de tous les liens de la mort, il 
fe revêt de tous les caracteres de l’im
mortalité ; il possédé une vie inaltéra
ble , une vie incorruptible , une vie 
qu’il ne perdra jamais : Chrijlus resur
gens ex mortuis ,jam non moritur. Et 
voilà le premier trait du modele qu’of
fre à notre imitation la Résurrection

de

(h) Una oblaûone consummavit in sçmpiter* 
tìum sanctificat os. Mclr, X, 14.
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'de Jefus-Christ : une vie immortelle ; 
c’est-à-dire, Mes RR. PP., que d’après 
Jésus-Christ ressuscité qui ne meurt 
plus , nous devons mener une vie sta
ble , ferme , constante dans les bonnes 
œuvres, une vie qui ne soit point su
jette à ces vicissitudes , à ces alternati
ves de péché & de grâce , une vie tou
jours sainte , toujours irréprochable , 
une vie qui ne se démente jamais.

Morts au péché , lavés , blanchis , 
purifiés, sanctifiés par la divine régéné
ration , nous avons été infideles à cette 
grande & piécieuse faveur , nous avons 
violé les engagements de cette renais
sance spirituelle ; nous avons fouillé la 
tobe de notre innocence ; nous avons 
parlé le langage du monde , pris fort 
eíprt, suivi ses maximes , obéi à ses 
loix , agi selon ses usages , recherché 
ses amusements , couru après ses folles 
joies ; nous n’avons eu en vue que nos 
intérêts ; nous ne nous sommes propo
sé pour principes de notre conduite que 
nos passions, & pour objets de notre 
empressement que les plaisirs & les sa
tisfactions de la vie : ou du moins -, nous 
avons vécu fans regle & au hazard ; 
notre foi étoit languissante , notre piété 

Tome III, I
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tiede &c incertaine , notre justice arbi
traire , nos œuvres dénuées de cha
rité , notre religion , une religion 
d’humeur & de caprice. L’intempé
rance &c la molleíTe uíurpoient souvent 
ce qui ne doit être accorde qu’à un 
soulagement nécessaire. Mille attache
ments humains nous partageoient, mille 
désirs terrestres nous appesantiíToient, 
de fausses espérances , de vains pro
jets , des bonheurs frivoles nous oc- 
cupoient. Notre cœur n’avoit guère de 
goût j de mouvement , de sensibilité 
que pour les biens périssables.

Mais échappés, par la miséricorde de 
notre Dieu , de la société des enfants 
des hommes pour suivre Jésus-Christ 
dans la terre des Saints , nous avons 
pleuré nos ingratitudes & nos infidé
lités ; nous avons livré nos corps à une 
mort volontaire pour racheter la vie 
de nos ames ; nous avons fait un di
vorce éternel avec le monde, brisé les 
liens qui nous captivoient , triomphé 
des paillons qui nous dominoient, res
suscité en nous la grâce de la divine 
adoption. La robe , qui avoit été fouil
lée j a repris íà première blancheur. 
Nous sommes devenus de nouvelles
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créatures. Nous avons paíìë des tene
bres du péché à la lumière des ver
tus (z). Toutes les puissances de nos 
ames ont recouvré cette intégrité, cet
te vigueur que mille plaies dont elles 
étoient défigurées , leur avoient fait 
perdre.

Il s’agit, Mes RR. PP., de nous affer
mir dans cette vie nouvelle ; de nous 
maintenir dans une sainte persévérance ; 
de tenir ferme dans le parti que nous 
avons pris ; de garder inviolablement 
le traité & le pacte folemnel que nous 
avons fait avec le Seigneur ; de ne nous 
plus rengager fous le joug de la servitu
de dont la grâce de Jésus-Christ nous 
a délivrés ( k ) ; de ne plus vivre dans 
le péché (/), de n’être plus asservis au 
péché ( z/z ) , de ne plus faire régner la

(!) Quomodo in baptismo eruimur de potes
tate tenebrarum , 5c in regnum transferimur da-i 
ritatis æternæ : ita & in sancti hujus fecunda 
quadam regeneratione propositi , de tenebris 
«eque , non unius originalis, sed multorum ac
tualium delictorum in lumen virtutum evadi
mus. S. Bern. L. de yrcec. & dijpens. c. 17. n. ; 
nov. edit.

, (C State , 8c nolit e iterum jugo servitutis con
tineri. Gil. V. i.

(!) Qui mortui fumus peccato , quomodo ad
huc vivemus in illo ? Rom. VI, 2.

(«) Vetus ^ .«oster crucifixus est ,
í L
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péché dans notre corps mortel, en* 
forte que nous obéissions à ses désirs 
déréglés ( n ) ; de ne nous plus replon
ger dans la boue de nos passions, de 
ne plus rentrer dans le tombeau de nos 
anciennes habitudes ; pour vivre d’une 
vie immortelle dont la résurrection de 
Jésus-Christ qui ne meurt plus , nous 
présente le modele : Chris us resurgens 
ex mortuis , jam non moritur.

Et en effet, remarquez, Mes RR. PP., 
que de toutes les résurrections que nous 
voyons dans l’Ecriture , celle de Jesus- 
«Christ est la feule qui nous soit propo
sée ; parce que c’est la feule qui ait été 
stable , constante , persévérante. Le fils 
de la Sunamite , celui de la veuve de 
Sarepta , Lazare & quelques autres (o), 
ont été véritablement , furnaturelle- 
ment , miraculeusement ressuscités ; 
mais comme leur résurrection n’a été 
que passagère & de peu de durée, 
qu’elle ne les a pas affranchis de la loi

«àestruatur corpus peccati, & ultra non servia
mus peccato. Rom. VI. 6.

(n) Non ergo regnet peccatum in vestro mor
tali corpore , ut obediatis concupiscentiis ejus. 
Rom. VI. i z.

[c] 4« Res IV. 32 , 33 , 34 1 3j. 3 Re?. XVII.



de la mort, qu’ils ne font sortis de leur 
tombeau que pour y rentrer de nou
veau , l’Ecriture ne nous les donne pas 
pour modeles. Ce n’étoient-là , pour 
ainsi dire , que les préludes de la vic
toire que Jefus-Christ devoir remporter 
fur la mort. Ce n’étoient que desfigu
res pour diípofer les esprits au grand 
miracle de la résurrection de nos corps.

Donc Jefus-Christ , seul ressuscité 
pour n’être plus sujet à la mort , pour 
entrer dans une vie qui ne finira ja
mais , est le divin exemple auquel nous 
devons nous conformer par une fer
meté , une stabilité, une persévérance 
dans le bien que rien ne puisse ébran
ler : Chrijlus resurgens ex mortuis , jam 
non moritur.

Et ne disons pas que cet état d’im
mutabilité n’est pas possible à des hom
mes foibles , fragiles , inconstants, tels 
que nous sommes. Laissons , Mes 
RR. PP., laissons un pareil langage à 
ces chrétiens lâches , changeants , pu
sillanimes , tout disposés à abandonner 
la voie sainte où la grâce de la péni
tence les a rappellés , à succomber à 
la crainte , à céder au respect humain , 
à se laisser vaincre ,jpar l’intérêt, cor-
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rompre par la joie , entraîner par Toc-* 
casion ; qui ne veulent prendre aucune 
précaution pour s’assurer d’eux-mêmes, 
ni se faire aucune violence pour résis
ter à l’attrait du vice & de la paillon. 
Diíons plutôt , disons : Nous conserve
rons inviolablement cette vie divine 
que la grâce nous a rendue. Jamais 
nous ne secouerons le joug du Seigneur 
que nous nous sommes imposé. Rien 
ne sera capable de nous détacher des 
liens qui nous unissent à notre Dieu, de 
nous faire changer de sentiment , de 
mœurs & de conduite. Nous ferons 
inébranlables dans l’état de justice oit 
la Miséricorde divine nous a établis , 
nous marcherons toujours d’un même 
pas , nous suivrons toujours la même 
route. Une éternelle stabilité fera notre 
partage.

Mais quelque fermes & puissantes 
que soient nos résolutions , comme il 
n’y a nulle part ici-bas ni sécurité ni 
assurance parfaite (/>), qu’on a vu les

[p] Nusquam est securitas, Fratres , neque in 
cœlo, neque in paradiso ; multo minus in mun
do. In coelo enim cecidit Angelus sub præfentia 
Divinitatis ; Adam in paradiso de loco volup
tatis i Judas in mundo dç schola Salvatoris.
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colonnes mêmes de l'Eglise tomber , les 
étoiles du ciel s’éclipser , clés solitaires 
décheoir de leur justice Ôí périr au mi
lieu des déserts ; en un mot , comme 
l’état d’impeccabilité est le privilège de 
la gloire, souffrez, Mes RR. PP., que 
je vous dise que la vie immortelle que 
nous devons mener , &C d’abord en qua
lité de Chrétiens, exclut toutes les ac
tions contraires aux commandements 
de Dieu , aux préceptes de l’Eglise , 
aux maximes essentielles de l’Evangile : 
les inimitiés , les haines ¿ les vengean
ces , les médisances, les calomnies , les 
dissensions , les animosités , les querel
les , les divisions , les envies ( q ) ; la 
vie molle , oisive , désoccupée ; l’omis
sion des devoirs de l’état , du rapport 
di corps des actions à Dieu ; la cessa
tion des efforts qu’il faut faire pour 
marcher fur les traces de Jésus-Christ.,

idcirco dixerim , ne quis sibi de loco isto blandia
tur , quia dicitur : locus iste sanctus est ; quia 
non locus homines, sed homines locum sanótifi- 
eant. S. Bern. de divers, fer. 30. n. 1. nov. edic.

_[</] Manifesta sunt opera carnis : quæ sunt.. 3 
inimicitia; , contentiones , æmulatione's , iræ , 
rixæ , distensiones , lectas , invidias. ... & his 
similia , quæ praedico vobis , sicut praedixi , 
quoniam qui talia agunt, regnum Dei non coiV> 
sequentur, G&1. V. 19 3 20,21,

I 4
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pour résister aux tentations du démon, 
pour s’avancer vers la perfection ; le 
défaut de priere nécessaire pour attirer 
les grâces dont on a besoin , les distrac
tions habituelles &: volontah es dans 
cette priere, quand elle est d’obligation ; 
la privation du désir de la béatitude 
par l’attache à la vie présente ( r ) ; la 
témérité à s’exposer aux occasions pro
chaines de péché ; l’abus persévérant 
des grâces de Dieu ; l’habitude de refu
ser à son ame la nourriture qui lui est 
nécessaire pour subsister dans la vie 
spirituelle ( 5 ) ; l’ambition qui emploie 
toutes sortes de moyens , íoit permis, 
soit défendus , soit honnêtes , soit vi
cieux , pour se satisfaire ; l’amour déré
glé de foi-même , qui porte à ne s'ap
pliquer qu’à soi, à ne s’occuper que de 
foi, à se rechercher en toutes choses ; 
cette dissipation continuelle qui fait 
qu’on se répand incestamment sur tou
tes sortes d’objets vains , frivoles, dan-

[r] Qui non gemit peregrinus , non gaude
bit civis ; quia desiderium non est in illo. S. 
Âug. Enarr. in. P f. 148. n. 4- nov, edit.

C/J Quomodo corpus , nisi acceperit cibos 
suos ,moritur ] sic & anima, nisi acceperit cibos 
spirituales, moritur. S. Hier, in exgos. Psalmi 
nev> ediu
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Areux '■> sans se faire aucune violence 
pour arrêter l’égarement de ses sens , 
de son imagination , de son esprit &c 
de son cœur ; cet engourdissement , 
cette léthargie de Famé , qui rend in
habile au service de Dieu & incapable 
de pratiquer les bonnes œuvres ; cette 
confiance présomptueuse en foi-même, 
qui fait méconnoître les sujets qu’on 
peut avoir de s’humilier ; tout ce qui 
s’oppose en un certain degré à la prati
que des vertus , qui font toutes de pré
cepte , au moins, dans la préparation 
du cœur.

Et la vie immortelle que nous de
vons mener en qualité de Chrétiens , 
exclut ces actions, cette conduite , ces 
défauts, ceí omissions ; parce que, dans 
les principes du Christianisme , ce sonr
ía autant de mauvaises dispositions , au
tant de péchés qui ôtent à lame la 
grâce de Dieu, & lui font perdre la con
formité qu’elle doit avoir avec Jefus- 
Christ qui ne meurt plus , étant une fois 
ressuscite : Chrijìus resurgens ex mortuis ? 
jam non moritur.

J’ajoute que la vie immortelle que 
mous devons mener, en qualité de Re- 
AZreux, exclut ces réserves secretes dons

r s
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on croit pouvoir disposer à son gr<S 
pour se procurer une retraite aisée , 
agréable , commode ; ces penchants 
terrestres , sensuels , mondains qu’on 
fuit avec complaisance , & qui ternis
sent toute la pureté d’une ame vierge ; 
cette reprise de la volonté propre par 
l’indépendance l’indocilité , après 
l’avoir offerte en sacrifice (¿) ; ces 
homes qu’on met aux progrès qu’on 
doit faire fans cesse & avec zele dans la 
voie de la sainteté ; ces sorties fréquen
tes par des voyages qu’on regarde 
comme des récréations dont on croit la 
Religion redevable à ses sujets , &. par
ties visites qu’on rend aux séculiers fous 
prétexte de bienséance ou de délasse
ment nécessaire , tandis que Saint Be
noît crie avec tant de force à ses dis
ciples , qu’il n’y a rien qui nuise da
vantage au salut de leurs ames : Omnino 
non expedit animabus eorum ( z/ ) ; le de
faut de fermeté , de vigilance , d’édifica
tion dans les Supérieurs ; les empresse- 
ments^les intrigues, les manœuvres pour

grî Nullum sacrilegii crimen repetitur dete'- 
ïius, quam in voluntate semel oblata reacá-j 
p e re potestatem. S. Berru

fu j; Reg, Ben» c, 66»
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être élevé au-dessus de ses freres ; la diilí- 
pation des biens de la Religion par le su
perflu , le fasse, le luxe ; le violement ha
bituel des saintes regles , selon lesquel
les on a promis de s’acquitter de ses 
vœux ; les mœurs toutes séculières fous 
un habit religieux ; ces misérables adou
cissements honteusement inventés par 
la cupidité pour mitiger le jeûne & 
l’abstinence ; cette paresse , cette lâche
té , cette immortification , cette tiédeur , 
cette inattention fur soi-même , ce dé
goût de la piété, cette indévotion, dont 
le funeste ensemble forme ce que les 
Peres appellent 1'apostaste de cœur (x).

Et la vie immortelle que nous de
vons mener , en qualité de Religieux , 
exclut ces actions, ces défauts, une pa
reille conduite ; parce qu’agir de la 
f''rte , se trouver dans un état si con
traire à ses obligations , c’est regarder 
derrière foi, & se rendre indigne selon 
la parole de Jésus-Christ du Royaume

[a?} Omnino timendum est , ne...........si pu
dor neger apostasiam corporis, repor ipse paula
tina ingerar apostasiam cordis , ut videlicet sub 
habhu religionis cor secutare gerant, & quid
quid secui aris consolationis invenire potuerint » 
amplectantur, S. Bem,ser. z. in P/. 90. n. 5. noy» 
«áií»

1 6
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des Cieux (y ) ; c’est être coupable cbi 
crime d’Ananie & de Saphire ({);:. 
c’est s’attirer la haine de Dieu , qui ne 
peut souffrir les larcins dans les sacrifi
ces qu’on lui offre ( a ) ; c’est descen
dre de Jérusalem à Jéricho , & tom
ber entre les mains des ennemis de son 
salut (JS) ; c’est être plongé dans l’affou- 
piffement des Vierges folles , & s’ex
clure de la salle du banquet céleste (c) ; 
c’est mériter, comme l’Evêque de Lao- 
dicée , d’être rejetté ôí vomi de la 

/bouche de Jésus-Christ ( d ) ; c’est, com
me celui de Sardes , avoir la réputa
tion d’être vivant, &. être mort aux yeux 
de Dieu (e). C’est conséquemment 
perdre la vie de la grâce , cette vie qui

[j] Nemomittens manum fùam ad aratrum>. 
Sc respiciens retro , aptus est regno Dei. Luc» 
ÎX. 62..

[f J Aci. V. i , be.
Ego Dominus diligens judicium , Se odi® 

.habens rapinam in holocausto. Ifai. LXI. 8.
£Z>] Luc. X. 30 , bc.
[c] Man. XXV. 9 , be.
Pdj Scio opera tua, quia neque frigidus es ; 

sieque calidus : utinam frigidus esses aut cali
dus 1 sed quia tepidus es, Se nec frigidus , nec 
calidus, incipiam te evomere ex ore meo. Ap. 

-0.11. 15 , 16.
[e] Nomen habes quod vivas, & mortuus- es* 

jft, IU. r.
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Soit être en nous immortelle comme 
celle de Jésus-Christ qui étant ressuscité 
ne meurt plus : Chrifius resurgens ex mor 
tuis ,jam non moritur.

Ah i s’écrie, en gémissant, Saint Ber
nard (/), à la vue de l’infidélité de 
tant de Chrétiens en ce saint temps, de 
leurs retours scandaleux au monde & 
à toutes les vanités du monde , de leurs 
honteuses & lâches rechûtes , des dé
sordres qui reprennent leur cours , des 
joies profanes, des engagements crimi
nels qui se renouvellent : l'invention des 
enfants d’Adam a formé un quatrième 
jour : Adinventio filiorum Adam quartam 
formavit diem. Qu’est-ce à dire , Mes 
RR. PP. ? Saint Bernard s’explique. Il 
est trois jcurs mystérieux selon l’ordre 
de la sagesse divine qui les a disposés

[f] Adinventio filiorum Adam quartam for
mavit diem quam à Domino non accepit. Prop- 
terea corrupti sunt, & abominabiles faéti fune 
tanquam jumenta , quæ in stercore suo putrue
runt. Divinae siquidem ordinationis est triduum 
quod praediximus., ia labore , in tequie „ ir 
resurrectione. Non placent hæc filiis hominum, 
sed suam volunt praeferre diem : differente;; 
poenitentiam , ut indulgeant voluptati. Non est 
næc dies quam fecit Dominus : quatriduan" 
fatU sunt, & jam fætenc. S. Bern, in diesanih 
P&schœ.ser, i, », y.nvv, çdij,
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pour notre instruction : Divina ordina
tionis est triduum ; le premier s’est pas
sé dans les travaux de la croix , in la- 
bore ; le second dans le repos du tom
beau , in requie ; le troisième est le jour 
de la résurrection , in resurrectione. Le 
retour à la mort 6c à la corruption du 
péché, est un quatrième jour que les en
fants d’Adam ont créé : Adinventio filio
rum Adam quartam formavit diem.

Jour funeste , jour maudit, dies male
ficia (g ) ; jour de ténèbres &c non de 
lumière , tenebra & non lux ( h ) ; jour 
d’obscurité & non de clarté, caligo & 
non splendor in ea ! Qu’il ne paroisse ja
mais ce jour fur la terre des Saints 9 
que jamais il ne soit compté parmi les 
jours du Solitaire & du Cénobite ; mais 
plutôt qu’une lumière éternelle brille sur 
cette terre , que le Soleil de justice l’é
claire fans cesse ; afín que le Solitaire 
& le Cénobite , afin que nous soyons 
toujours , Mes RR. PP., une nation 
sainte , un peuple de justes , en menant 
non-feulement une vie immortelle 3 
mais encore une vie spirituelle ? à Pe-

i>] Jerem. XX. 14,
l'h} Amos. V, jp » 20s
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ixemple de Jésus-Christ qui ne meurt 
plus après fa résurrection , Si qu’on ne 
connoît plus même selon la chair Se- 
eundum carnem Chrijlum mine jam non 
novimus.

Oui, on ne connoît plus Jésus-Christ: 
selon la chair. Ce n’est pas qu’il ait une 
autre chair que celle qui voiloit fa Di
vinité avant sa mort. La même chair 
dans laquelle il a vécu , la même dans 
laquelle il est mort, la même qu’il avoir 
laissée pour quelque temps dans le sein 
de la terre , il la reprend en sortant 
du tombeau ; & si Saint Paul se croit 
en droit de ne la plus reconnoître % 
c’est que , dk Saint Léon (z), quoique 
Toujours la même en substance, des qua
lités divines ont été imprimées à cette 
chair.

Ah i la gloire de la Divinité s’est ré
pandue , s’est débordée, pour ainsi dire 9' 
Toute entière fur l’humanité de îefus-

[í] Resurrectio Domini non finis carnis , sed 
commutatio fuit ; nec virtutis augmento con
sumpta substantia est. Qualitas transiit, non
natura defecit.......... Et merito dicitur caro
Christi in eo statu , quo fuerat nota nesciri r 
quia nihil in ea passibile , nihil remansit infir
mum ut Se ipsa sit per essentiam , Sc non sit ipsa 
per gloriam. S. Leo.ferm, 6§. de Rcfurrcft, Dom^ 
s» c. 4» nov, edit*
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Christ, & l’a inondée , l’a pénétrée A, 
l’a remplie , l’a enrichie , l’a embellie , 
l’a ennoblie , l’a transformée , l’a divi
nisée. La basteíte & l’infirmité du corps 
de Jésus-Christ, dit Saint Jérôme (k) , 
a été changée dans la Majesté de la 
Divinité. La Divinité , ajoute Caf- 
lìen (/) , s’est tout consacré & appro
prié. Plus de mélange de mort & d’im
mortalité , de ténèbres &: de lumière , 
de foibleffe & de force , de difformité 
& de beauté , de terrestre & de spiri
tuel. L’immortalité de la nature divine 
a absorbé la mortalité de la nature hu
maine , l’incorruptibilité de la nature 
divine a effacé la corruptibilité de la na
ture humaine , la force de la nature di-

[í] Si mors absorpta est in victoria : quare 
Sion carnis humilitas , quæ propter humanam 
Xalutem assumpta est , in Divinitatis transierit 
majestatem, ut fecerit utrumque unum ? S. Hier. 
I. 3. in Jerem. Prophet. c. 17. nov. edit.

£Z] Cessante infirmitate carnis nihil in eo 
jam novimus nisi virtutem Divinitatis : quia to 
tum in eo virtus est majestatis divinæ , ubi esse 
desiit infirmitas imbecillitatis humante... Natu
ra carnis in spiritalem est translata substantiam ; 
& illud quod fuerat quondam hominis , factum 
est totum Dei. Et ideo non novimus Christum 
jecundum carnem , quia absorpta per divinam 
majestatem infirmitate corporis , nihil sacro 
resedit corpori, ex quo imbecillitas in eo car
nis possit agnofeh ÇflJÎAff» df lusam, Chr$i, l, Ji
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fyìne a détruit la foibleíTe de la nature 
humaine , l’éclat de la nature divine à 
dévoré, pour ainst dire , le charnel 
le terrestre de la'nature humaine. Je 
vous engendre aujourd’hui une seconde 
fois , dit le Pere Eternel à Jefus-Christ > 
aujourd’hui vous êtes principalement 
mon Fils ; parce que je vous donne une 
vie digne de vous , digne de votre ori
gine , digne de l’être que vous avez re
çu de moi ; parce que dépouillé de tou
tes les infirmités , de toutes les basses
ses , de toutes les miseres de l’humani
té , vous êtes comblé de toute la gloire 
de la Divinité : Filius meus es tu , ego 
hodie genui te ( m ).

J’entenas encore Cassen (tz) qui

[m] Nos vobis anmmciamus eam quæ ad Pa
tres nostros repromissio facta est: quoniam hanc 
Deus adimplevit tiliis nostris , resuscitans 
Jefum , sicut Sc in Psalmo secundo scriptum est : 
Filius meus es tu , ego hodie genui te. Aci. 
XIII. 32, 3U

[n] Ostende nobis in hoc quod Apostolus 
vidit, quid sit caro , & quid sit Deus. Ego enim 
hic discernere nihil valeo. Video ineffabilem 
illuminationem ; video inexplicabilem clarita
tem ; video splendorem humanæ fragilitati into
lerabilem , &c supra id quod ferre mortales ocu
li queunt, inaestimabilem majestatem , Dei luce 
fulgentem. Quæ hic divisio , quæ hic discreti® 
©st ? Cajjian, de Incarn. Çhrifti. I, 3, e. 6.
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s’écrie , que c’est avec beaucoup de rai
son ôz de justice que l’Apôtre , lui qui 
avoir vu Jefus-Christ dans un fi grand 
éclat de Majesté , proteste ne le con- 
noître plus selon la chair : » Qu’on me 
» montre dans ce Jésus que vit l’Apô- 
» tre ce que c’est que la chair &z Fhu- 
» inanité, ce que c’est que Dieu ? car 
» pour moi, je ne fâurois y rien distin- 
» guer. Je n’y vois plus qu’une lumière 
» ineffable , qu’une clarté inexplicable,
» qu’une splendeur que la fragilité hu- 
» maine ne fauroit considérer , qu’une 
» Majesté toute brillante de la gloire de 
» Dieu, & infiniment ¿levée au destus 
» de tous les objets que des yeux mor- 
» tels pourraient envisager : » Quœ hic 
divijio , quœ hic discretio ejì? Jefus-Christ 
dans íà résurrection , dit Saint Augus
tin (o), brille de tous les rayons de la 
Divinité ; il est entièrement Dieu , il 
est parfaitement Dieu, tout est Dieu en 
lui, il est Dieu en tout, il est tout Dieu : 
T o tus D eus. Isaac qui survécûtes à vo

so] Propter immortalitatem dictum est , totus 
jam. Deus , quam post resurrectionem haberec"ce- 
pit , non propter Divinitatem semper immorta
lem , à qua nunquam receffic, §. Aug> Rttra.%». 
I, i. c. 24. n. i, nov, edit.
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ïre sacrifice ; Job recouvrant votre san
té , & comblé d’honneur & de prospé
rité ; Joseph sortant glorieux de la pri
son pour être aííìs fur le trône ; Verge 
d’Aaron qui fleurîtes dans le Sanctuai
re (p ) : que vous exprimez mai la gloi
re de Jésus-Christ ressuscité J vous n’en 
êtes que de foibles , de légères, de som
bres images.

Ah ! mille rayons couronnent le Chef 
de Jésus, son visage est plus éclatant que 
le soleil ; ses yeux lancent des éclairs ; 
ses plaies sont autant d’astres lumineux; 
une splendeur éblouissante l’environne 9 
le brillant du viíàge de l’Ange qui ap
paraît en est obscurci, la neige de ses 
habits effacée , les gardes qu’on avoir 
mis au tombeau de Jefiis-Christ , en sont 
foudroyés. Ce corps, dit Saint Léon (§), 
qui a tant souffert , est devenu impal-

[p] Cunctis virgis in ariditate remanentibus 5 
virga Levi ad florem redit : quia corpus Domini, 
veri scilicet Sacerdotis nostri in mortis aridita
te positum , in florem resurrectionis erupit, 
S. Greg. Moral. I. 14. in c. 19. Beati Job. c. $ $. 
n. 68 nov. edit.

[j] Factum est corpus impastlbile , quod po
tuit crucifigi ; factum est immortale , quod po
tuit occidi ; factum est incorruptibile , quod 
potuit vulnerari, S. Leo Ser. 69. de resumet, L ¿ 
4, nov. edic»
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sible ; ce corps qui a reçu tant de plaies^ 
est devenu incorruptible ; ce corps qui 
a été crucifié , est devenu inaltérable ; 
ce corps qui a reposé dans le tombeau, 
eíí devenu íiibtil, agile , ípirit .tel.

Plus vite que l’aigle qui fend l’air 
pour fondre íiir fa proie , Jésus traver
se , fans fe fatiguer, les plus longs espa
ces dans un instant ; l’œil n’agit pas 
avec une pareille activité , elle égale, 
cette activité, celle de la pensée. 11 pé
nétré par-tout, nul obíìacle ne l’arrête, 
il s’eíí fait un paíìage à travers la pier
re du tombeau qui étoit ícellée. Il en
tre dans le Cénacle , les portes fer
mées ( r ) ; il demeure avec ses Apô
tres , autant qu’il le juge nécessaire, il 
s’évanouit tout d’un coup. Il fe dilate, 
il fe resserre , il va , il vient , il entre, 
il fort, il paroît , il difparoît à son gré. 
Il fe prête ou fe refuse au mouvement 
de tout corps étranger. Rien de sensi
ble ne fauroit lui donner la plus légère 
atteinte. Thomas peut bien toucher ses

[r] Cum ergo ferò effet, die illo , una sab
batorum , Sc fores elient clausæ , ubi erant dis
cipuli congregati propter metum Judaeorum , 
venit Jesús, Sc iietic in medio, JoaaKX. 19 &
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pîaies , mais non pas les renouvelle!-. 
■Ni la justice de Dieu, ni la fureur des 
Démons , ni la malice des hommes , ni 
l’injure des temps ne peuvent rien con
tre lui.

Quelle gloire , quelle puissance I 
quels privilèges ! Difons-le donc avec 
Saint Paul : non, on ne connoìt plus 
selon la chair Jésus-Christ ressuscité : 
Secundum carnem Ckrijlum nunc jam non 
novimus. Charmé de cette gloire , ad
mirateur de cette puissance , frappé de 
ces privilèges , je me fuis arrêté avec 
complaisance à les considérer , à les 
étaler , à les développer , mais d’après 
l’Ecriture & les Peres , pour ne rien 
dire d’indigne de mon adorable Sau
veur ressuscité.

Revenons à nous , Mes RR. PP. Iî 
s’agit d’imiter la vie glorieuse de Jefus- 
Christ par une vie spirituelle , par une 
vie affranchie de la servitude des sens ; 
de forte que vivant dans la chair, ainst 
que s’exprime Saint Paul ( s ) , nous ne 
vivions point selon la chair , nous ne 
îparçhions point selon la chair , nous

C/3 In carne ambulantes, non fecundtifll 
mtacm ambulamus. 2. Cor. K. 3,
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n’agiífions point selon la chair. Que nos 
corps sacrifiés par les exercices de la 
pénitence , immolés par le glaive d’une 
mortification continuelle , soient main
tenus dans une intégrité parfaite , ôí , 
fi je puis parler de la forte , dans une 
sainte incorruptibilité ; que toujours 
nous publions les offrir à Dieu, com
me des hosties pures & agréables à ses 
yeux fr); qu’ils soient ainsi consacrés, 
ennoblis , sanctifiés , revêtus de force, 
d’honneur & de gloire , & élevés en 
quelque maniere jusqu’à la condition 
des esprits.

Nous sommes d’autant plus obligés 
à mener cette vie spirituelle que nous 
nous y sommes engagés par le vœu 
de la sainte virginité ; que nous avons 
folemnellement renoncé à la chair & 
au sang , à tous les plaisirs sensuels, à 
tous les désordres extérieurs , à tout 
ce qui peut altérer la pureté de nos 
corps ; conséquemment que nous 
devons travailler avec plus de foin à les 
rendre ces corps conformes à celui de

pr] Obsecro itaque vos , Fratres, per miseri
cordiam Dei , ut exhibeatis corpora vestra hos- 
riam viventem , sanctam * Deo plácentele 
Ram. i»



pour le I. Dim. apres Paques. 1 ï J 
Jésus - Christ glorieux. Mais comment 
leur donner cette agilité , cette subtili
té , cette impassibilité que nous devons 
encore exprimer d’après notre divin 
modele ? C’est notre esprit , notre 
cœur , c’est notre ame que regarde 
cette obligation , dont l’accomplisse
ment procurera à nos corps ces glo
rieux avantages , quand ils ressuscite
ront.

Agilité donc d’esprit & de cœur ^ 
qui nous donne des ailes pour suivre 
avec rapidité les sentiers de la vertu , 
pour nous avancer, courir, voler dans 
la carrière de la sainteté ; qui, au moin
dre signal de la volonté de Dieu , nous 
porte à tout quitter , tout abandonner , 
tout sacrifier pour lui témoigner l’ar
deur de notre obéissance ; qui nous fasse 
accomplir tout ce que nous prescrivent 
nos saintes regles, tout ce que nous 
ordonnent ceux que Dieu a mis fur nos 
têtes (tt) , dans le moment même que 
nous appercevons l’ordre du Législa
teur , 6c que nous entendons la voix de 
nos Maîtres ( x ) ; qui nous donne tout

[u] Imposuisti homines super capita nostra," 
Reg. S. Ben. c. 7.

£>] Veluti uno momento. Reg. S. Ren. c, V,
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le zele , toute la ferveur , toute la vi
vacité nécessaires pour seconder l’Esprit; 
de Dieu , cet esprit actif, ardent, vé
hément qui opere en nous ; qui nous 
tienne toujours dans l’action , toujours 
dans l’inquiétude , toujours dans í’em- 
preífement pour devenir tous les jours 
plus fervents dans nos prières , plus 
diligents dans notre travail, plus hum
bles dans nos sentiments , plus charita
bles envers nos freres , plus patients 
dans nos maux , plus appliqués à ex
pier nos fautes , plus renfermés dans 
notre propre cœur , plus fideles à la 
grâce , plus zélés dans l’exercice des 
bonnes œuvres , plus reconnoissants 
des faveurs du Ciel, plus ardents pour 
notre sanctification , plus détachés de 
nous-mêmes, plus attachés à Dieu.

Subtilité d’esprit & de cœur , qui 
nous éleve au dessus de tous les obsta
cles qui nous empêchent de nous por
ter où le devoir nous appelle ; qui nous 
faste surmonter ces difficultés qui nous 
arrêtent , ces ennemis qui nous atta
quent , ces tentations qui nous assail
lent «. ces préjugés qui nous aveuglent, 
ces illusions qui nous séduisent , ces 
^ntimçnts humains qui nous trompent,

ces
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ces irrésolutions qui nous retardent, 
tes demi-volontés qui nous amusent, 
tes craintes qui nous troublent, ces at
taches qui nous dissipent, ces dégoûts 
qui nous rebutent , ces aridités qui 
nous découragent , cette tristesse qui 
nous abat, cette paresse qui nous éner
ve , cette lâcheté qui nous amollit , 
cette impatience qui nous inquiéte , ce 
reste de passions qui nous affoiblit.

Impassibilité d’esprit & de cœur ~ 
qui nous rende comme insensibles aux 
injures, aux outrages , aux calomnies, 
aux injustic 'S , aux humiliations , aux 
mépris , aux persécutions, aux souffran
ces , aux humeurs , aux caprices, aux 
mauvais procédés de notre prochain ; 
aux délais , aux retardements , aux 
épreuves de la part de Dieu ; aux dis* 
gra es , aux adversités , à tous les évé
nements de la Providence contraires à 
nos inclinations ; ou du moins , qui 
nous porte à en être si peu touchés que 
nos ames n’en soient point blessées , 
que nous n’en perdions point la paix , 
ïerepos, la tranquillité , que nous étouf
fions la voix de la nature toute diípoíée 
à éclater en murmures , que nous fas
sions taire la raison qui veut nous four- 

Tom Ul,
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niç des sujets de mécontentement 6c de"
plainte.

N’oublions pas, Mes RR. PP., que 
nous sommes plus indispensablement 
obligés à revêtir nos ames de ces glo
ríenles qualités , par les vœu c d’obéis
sance 6c de conversion de mœurs que 
nous avons contractés , 6c par les ver
nis religieuses dont notre profession 
nous impose la nécessité. Telle doit 
être notre vie spirituelle. Ainsi l’on ne 
doit point, ou plutôt nous ne devons 
point nous connoître selon la chair ; 
comme il faut encore que nous ne vi
vions que pour Dieu : vie intérieure, 
6c toujours d’après celle de Jésus-Christ 
ressuscité : Quod autem vivit, vivit Deo„

La vie de Jésus-Christ a été toujours 
sainte, toujours exemplaire , toujours 
divine , toujours consacrée à Dieu par 
toutes les actions de cet adorable Sau
veur, comme par autant de sacrifices 
cpi’il faiíòit à Dieu de tout ce qu’il 
etoit 6c de tout ce qu’il avoir, pour ren
dre à cet Etre suprême la gloire qui lui 
est dite. Mais avant la Résurrection cette 
vie tendoit directement au salut & à la 
sanctification des hommes , regardoit 
principalement le rachat 6c la délivrance
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clés hommes ; d’où vient qu’on voyóit 
J. C. converser familièrement avec les 
pécheurs, se conduire à leur égard d’une 
maniere proportionnée à leurs besoins 
plutôt qu’à fa propre grandeur , & 
tout Dieu qu’il étoit, se montrer ô£ 
agir en Fils de l’homme.

La vie qu’il mene après fa Résurrec
tion , est toute autre. En effet J. C. res
suscité se sépare entièrement du com
merce du monde , n’a plus de relation 
avec les pécheurs , ne fréquente plus 
les Juifs, ne permet pas même à Mag
deleine de le toucher , & s’il le per
met à Thomas , c’est pour confondre 
son incrédulité. Il s’abaiffe quelquefois 
jusqu’à manger avec ses Disciples qu’il 
ne voit plus que rarement , mais tou
jours dans le dessein de les convaincre 
davantage de la vérité de sa R éíiirrec- 
tion. En un mot Jésus-Christ ressuscité 
ne vit plus pour les hommes , il n’a 
plus de vie qu’en Dieu , plus d’assu
jettissement qu’à Dieu , plus de mou
vement que pour Dieu , plus de rap
port qu’à Dieu , il est tout consommé 
en Dieu , il est parfaitement consacré 
à Dieu par un état qui répond à la 
sainteté & à la dignité du Fils unique de
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Dieu. C’est à Dieu , de Dieu, en Dieu 
&C pour Dieu qu’il vit : Quod autemvi- 
vit, vivit Deo.

Ainsi désoccupé de toutes les choses 
du monde &. tout plein de Dieu , il ne 
pense qu’à établir la gloire de Dieu, 
ne parle à ses Disciples que du Royau
me de Dieu (j ) , & garde un profond 
.silence fur tout le reste. Il ne peut mê
me souffrir qu’ils lui parlent d’autre 

¿chose , réprimant la curiosité de quel
ques-uns d’entr’eux, Lc leur apprenant 
à rendre leurs entretiens plus spirituels 
ôí plus dégagés du siecie présent (^)„

Ah ! toutes les pensées de son esprit, 
tous les mouvements de son cœur sont 
dans le Ciel. Il y est déjà en quelque 
forte par le désir . & l’espérance cl’y 
être bientôt. Il soupire après le moment 
de ce retour, après son Ascension glo
rieuse , après le bonheur dont il va 
jouir , après ce Royaume qui lui est 
acquis comme son héritage,, qui lui est 
dû comme sa récompense , ÔC qui doit

[j3 TLoquens de Regno Del. A£l. L
tîl Igirur qui convenerant , interrogabant 

„eura , dicentes : Domine , si in tempore hoc 
restitues Regnum Israël ? Dixit autem eis : non 
«st vestrum noste tempora vel momenta quas 
Pater posuit in sua potestate, A&, h 6
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être le séjour éternel de son repos.

Voilà le modele de la vie intérieurs 
que doit mener le commun même des 
fideles, le Chrétien même qui vit dans 
le monde , le Chrétien qui est engagé 
dans le commerce du monde ; parce 
qu’étant disciple de Jefus-Christ , il 
doit exprimer tous les traits de la Ré
surrection de son divin Maître, Voilà 
donc , Mes RR. PP. , le modele de la 
vie intérieure que nous devons aussi me
ner , mais dans une plus exacte êc plus 
parfaite imitation de J. C. ; parce que 
notre profession nous a rendus en quel
que forte plus chrétiens , plus disciples 
de Jefus-Christ , plus obligés par con
séquent de retracer les caracteres de fa 
vie intérieure , de vivre encore plus 
pour Dieu. Ainsi nous devons être 
beaucoup plus séparés du monde que 
le commun des fideles ;; nos conversa
tions doivent être plus édifiantes , plus 
saintes que celles du commun des fide
les ; nos désirs vers le ciel plus vifs r 
plus animés que ceux du commun des 
fideles. ■

Il suffit pour le commun des fideles 
de ne paraître dans le monde que pour 
satisfaire aux besoins de la vie , aux.
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devoirs de l’état, aux engagements ou 
la divine Providence conduit, & de se 
retirer dès que les affaires pour les
quelles on s’étoit montré , font termi
nées ; de n’avoir point de société avec 
le monde profane & corrompu ; de ne 
former de liaison qu’avec les amiscle 
Jefus-Chriít , avec les gens de bien, 
avec les personnes dont les entretiens 
& les exemples portent à la vertu. 
Mais pour nous , Mes RR. PP. , nous 
devons mener une vie retirée &c sépa
rée de tout commerce avec le inon
de (¿z) ; n’avoir avec le monde nulle 
liaison, nulle société , nul rapport ; être 
morts Ôí crucifiés pour le monde , 
comme le monde doit être mort oC 
crucifié pour nous (¿) ; ne fuir pas 
moins les hommes , quoique nous 
n’ayions aucune aversion pour eux, 
que les autres les recherchent (c) ; nous 
tenir enfermés dans nos cloîtres, com-

[¿z] Seculari nullo modo commiscearis. S*, 
triton, in Reg.fuci. art. 6.

[Z>3 Mihi mundus crucifixus est , & ego mun
do. Gal. VI, 14.

Solitarius est , qui ita omnes [ sine odio 
tamen ] refugit, ut alius ad omnes facile accur
rit. $. Joan. Clon, gr, 27,
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me dans des tombeaux , attendant erè 
repos que la voix de Jésus-Christ nous 
en retire.

Il suffit pour le commun des fideles 
de ne rien dire qui s’oppose à la gloire 
de Dieu, à la dignité de la Religion , ôc 
aux devoirs de la société ; d’affaisonner 
tous ses discours du sel de la-prudence 
& de la sagesse ( d ) ; de ne proférer au
cune parole dont la nécessité ou la cha
rité ne soit le motif ; de conserver tou
jours son esprit & son cœur libres pour 
lapriere ; de s’entretenir le plus souvent 
qu’on peut des vérités de la Religion , 
de matières de piété -, de Dieu óc de 
tout ce qui peut porter à Dieu. Mais 
pour nous , Mes RR. PP. , nous ne 
devons parler qiíe de choses ladites, 
de biens du Ciel , des merveilles de 
Dieu , du Royaume de Dieu , du salut 
éternel ; que comme de la part de Dieu, 
en la présence de Dieu, & dans la per
sonne de Jesus-Christ ( e ). Nous devons 
parler comme fi c’étoit Dieu même , 
comme fi c’étoit Jésus-Christ qui parlât

[<fj Sermo vester feinper in gratia sale sit 
conditus. Colo fs. IV. 6.

M Sicut ex Deo , coram Deo , in Lsirists- 
loquimur, 2, Çor,II, 17,

k4
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par nous (/). Notre bouche doit être 
comme la bouche de Dieu ; notre lan
gue , la langue de Jefus-Christ ( g). Nos 
entretiens doivent être des préludes de 
l’éternelle conversation que nous au
rons avec les Saints , avec les Anges, 
avec Dieu même dans le Ciel.

Enfin il suffit pour le commun des 
fideles de ne point chercher fa conso
lation fur la terre , de s’y regarder 
comme étranger & voyageur ( h ) ; de 
souhaiter avec sincérité le Royaume 
céleste, dont on demande si souvent l’a- 
vénement à Dieu même ; d’être dans 
la disposition de renoncer à tous les 
biens temporels , quand même on au- 
roit reçu l’assurance de les posséder 
toujours , mais à condition qu’on se roit 
privé à jamais de la vue de Dieu ( ¿ ) ;

[/} Si quis loquitur , quasi sermones Del, 
3. Petr. IV. u.

[g-] Lingua nostra , lingua est Christi... 
Discamus igitur ica loqui ut Rex noster, & eâ 
lingua verba proferre, qua ipse utitur. S. Joan. 
Chrys. Hem. 79. in Ma.it. Edit. Front. Ducæi.

[/1] Obsecro vos tanquam advenas & pere
grinos , ôcc. i. Petr. II. ii.

[i] Respondeat vobis cor vestrum ; respon
deat , spes , fides, caritas , quæ in vobis esse 
coepit. Ergone si acciperemus securitatem nos 
in affluentia bonorum fecularium femper sutu-
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de porter fréquemmeñt vers le Ciel 
les pensés de ion esprit & les mouve
ments de son cœur. Mais pour nous, 
Mes RR. PP., nous ne devons avoir de 
vie, d’esprit & de cœur que pour le 
Ciel. Nous devons toujours aimer , 
toujours desirer, toujours rechercher 
le Ciel, soupirer continuellement après 
notre chere patrie, laisser affoiblir nos 
yeux à force de la contempler (A) 3 
hâter l’heureux temps où nous y ar
riverons par des souhaits toujours plus 
enflammés, y faire monter sans cesse 
des étinc lies de notre amour , nous 
élancer par des efforts redoublés vers 
lé bonheur qui nous y ess préparé j. 
frapper fans jamais nous lasser aux por
tés éternelles ; regarder les moments 
qui nous arrêtent ici-bas comme autant 
d. siécles * comme une éternité ; dire 
mille fois , dire fans, cesse:» Que vos

ros, Sc diceret nobis Deus : Faciem meam non 
videbitis, gauderemus in illis bonis ? Eligeret 
forte aliquis gaudere , 8c dicere , Abundant 
mihi ista , bene mihi est j nihil amplius quæ- 
ro. Nondum esse coepit amator Dei, nondum 
coepit suspirare tanquam peregrinus. Abiit „ 
abiit. S. Aiig. Enarr. in P/. 85. n. 11. nov. edit.

(k) Attenuati sunt oculi mei suspicientes ia
excelsum, J/«, LLMIL 14,

K-fc
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» tabernacles font aimables , Seigneur 
» des armées ! Mon ame brûle d’être 
» dans la maison de Dieu ; & elle est' 
» presque dans la défaillance par l’ar- 
» deur de ce désir (/). Quand viendrai- 
» je , quand me présenterai-je devant 
» la face de mon Dieu ( m ) ! Vos au- 
» tels , Seigneur des armées ! Mon Roi 
» & mon Dieu , vos autels (/z) 1 Ah ! 
» fi je t’oublie jamais , céleste Jérufa- 
» lem , puiste-je oublier ma main droi- 
» te ! fi je chante autre chose que toi, 
» que ma langue demeure ¡attachée à 
» mon palais (o) ! »

C’est par de tels désirs, Mes RR. PP., 
ainsi que par de saintes conversations, 
ôc par une entière séparation du mon
de , que nous ne vivrons que pour 
Dieu , que nous mènerons une vie in
térieure d’après celle de J. C. restlifci-

(Z) Quam dilecta tabernacula tua , Domine 
virtutum ! Concupiscit Sc deficit anima mea in 
atria Domini. P/. LXXXllI. 2.

(m) Quando veniam Sc apparebo ante faciem 
Dei ! P/. XLL 3.

(n) Altaria tua, Domine virtutum, Rex meus 3 
ec Deus meus 1 P/. LXXXUI. 4.

(0) Si oblitus fuero tui , Jérusalem , oblivioni 
detur dextera mea. Adhæreat lingua mea fauci
bus meis, fi non meminero tui ; si non propo
suero Jérusalem in principio iscliuse inese, P/, 
ÇXXXVl, Z , 6.
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té ; & nous revêtant, selon que notre 
état peut nous le permettre , des glo
rieuses qualités de cet adorable Sau
veur , nous exprimerons encore , com
me nous le devons,.fa vie spirituelle &Z. 
immortelle. Souvenons - nous donc , 
Mes RR. PP., que le Seigneur Jesus- 
Christ est ressuscité d’entre les morts ; 
parce que la vie nouvelle qu’il m ene 
après sa Résurrection, est le modele de 
celle que. nous devons mener , comme- 
elle en est encore l’appui & le soutien :: 
Memor esto Dominum Jesum Chnjium 
resurrexisse à mortuis.

Seconde P a r t i e.

BIEU, dit l’Apôtre Saint Pier
re (/ ) , a ressuscité Jésus-Christ 
d’entre les morts, afin que nous missions. 

nofre foi en Dieu : Suscitavit eum à 
mortuis , ut fides vefira ejset in. Deo. il. 
l’a ressuscité , continue-t-il , afin que 
nous établissons notre espérance en 
Dieu, ut spes vefira ejset in Deo. Il l’a res
suscité , ( qu’il me loir permis de l’ajou
ter ) afin que nos cœurs fussent em
braies de charité pour Dieu , ut chan
tas vefira effet in Deo, Ainsi la Résurrec-

¡D h Pctr. L 2sa
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lion de J. C. confirme notre foi, & de
vient par-là l’appui & le soutien de no
tre vie immortelle ; elle anime notre 
espérance, & devient par-là l’appui & le 
soutien de notre vie spirituelle ; elle 
embrase nos coeurs de la divine chari
té , ¿k devient par-là l’appui & le sou
tien de notre vie intérieure. Ainsi la 
Résurrection de Jésus-Christ est l’appui 
& le soutien de la vie que nous de
vons mener : Suscitavit eum a mortuis 
ut fidesf vefira , J'pesvefira , & c baritas 
yejira effet in Deo.

La Résurrection de Jésus-Christ con
firme notre foi. Jésus-Christ est ressus
cité ; donc la doctrine de J. C. est cé
leste , ses vérités indubitables , ses loix 
divines ,ses miracles incontestables, ses 
promesses effectuées , sa Religion vérita
ble. Pourquoi, Mes RR. PP. ? parce 
que la Résurrection de Jésus - Christ 
ayant été figurée par diverses images , 
annoncée, par différents Prophetes (fi) 3

(q) Caro mea requiescet in spe ; quoniam non 
derelinques animam meam in inferno ; nec da
bis sanctum tuum videre corruptionem : nota» 
mihi fecisti vias vitre. P/. XF. 9, 10.

Venite &. revertamur ad Dominum , quia 
ipse cepit 8c sanabit nos , percutiet Sc curabic 

vivificabit nos post duos dies ; in die isje*
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prédite par J. C. lui-même (r) , & ne 
pouvant être attribuée- qu’à la Toute» 
Puissance de Dieu , elle assure tout ce 
que J. C. a dit, fait, conseillé , en
seigné , ordonné ; & qu’elle imprime 
à toutes les leçons de ce divin Sau
veur , à tous ses conseils , à tous ses 
enseignements , à tous ses préceptes 
le sceau de l’infaillibilité ; parce que 
Jésus-Christ ayant renvoyé ses ennemis 
fur ie sujet de sa Divinité , de sa Mission 7 
du pouvoir qu’il s’attribuoit, des œu
vres qu’il opéroit, au prodige de fa Ré
surrection (5) ; la vérité de cette Résur
rection qui est le plus grand des mira

ría suscitabit nos ; 8c vivemus, án- conspectu 
ejus. Osée. VI. i , % , 3 , Scc.

(r)Cœpit J ;sus ostendere discipulis fuis, quia 
oporteret eum ire Jerofolymam , Sc multa pati 
à Senioribus , & Scribis, Sc Principibus Sacer- 
do im , 5c occidi , Sc tertia die resurgere. Matta 
XVI. 71. XVII. 22. XX. ,9>6-c.

Es] Quod signum ostendis nobis quia haec 
facis ? Respondit desús , Sc dixit eissolvite 
templum hoc , Sc in tribus diebus excitabo
illud...........Ille dicebat de templo Corporis fui.
Joan. II. 19. 21.

Generatio mala Sc adultera signum quaerit ; 
5csignum non dabitur ei, nisi signum Jonæ Pro- 
phetæ Sicut enim fuit Jonas in venire ceti tri
bus diebus Sc tribus noctibus : sic erit Filius ho
minis in corde terrae tribus diebus & tribusnCK/s 
sibus. Mat(, XII. z§. 40»'.
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des , le miracle des miracles , commé 
dit Saint Augustin, est une preuve évi
dente de l’autorité de fa million , de 
la souveraineté de son pouvoir , de la, 
sainteté de ses œuvres , ainsi que de 
fa Divinité ; parce que Dieu ayant res
suscité Jefus-Christ ( Dieu , dit Saint 
Ambroise (f) , étant en J. C. & le res
suscitant : Refuscitatus homo , resuscitans 
Deus , ) íi la Religion de J. C. n’étoit 
pas véritable , st la. foi à sa parole n’é
toit pas assurée , Dieu lui-même nous 
tromperait, Dieu qui a opéi'4 le mira
cle de la Résurrection , favoriserait 
l’imposture, autoriserait le mensonge. 

Et la Synagogue étoit bien convain
cue de la force de ces raisons & de la 
justesse de ces conséquences, puisqu’elle 
stt de si grands efforts pour empêcher 
que la croyance de la Résurrection de 
Jefus-Christ, ne fût reçue dans le mon
de ; & les Apôtres portant par-tout la 
doctrine de leur Maître , portoient par
tout , comme le fondement inébranla-

(r) Ergo resurrexit homo , quoniam homo 
mortuus est : refuscitatus homo , sed resuscitans 
Deus. Tunc secundum carnem homo nunc per 
omnia Deus, St Am.br. de fide refurr, l, 2, n, §r». 
mv. edi(,
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ble de cette doctrine , le témoignage 
de la Résurrection de Jésus-Christ : Vir
tute magna reddebant Apostoli teslimo- 
nium resurrectionis Jefa Christi («).

Vous ne pouviez donc , Puissant Jé
sus , nous démontrer d’une maniere 
plus invincible la divinité de vos ensei
gnements , qu’en vous ressuscitant vous- 
même. Vous ne pouviez, Grand Dieu , 
nous donner une preuve plus sensible , 
plus convaincante , &í tout ensemble 
plus abrégée de la certitude de notre 
foi, qu’en ressuscitant votre Fils d’entre 
les morts : Suscitavit eum à mortuis , ut 
fides vestra ,sjet in Deo.

De Aorte qu’il ne reste d’autre res
source à la génération perfide qui avoir 
demandé un prodige , & à qui celui du. 
Prophète Jonas a été donné ; qu’il ne 
reste d’autre, ressource à l’incrédule de 
nos jours, que d’obscurcir ce prodige, 
d’attribuer le témoignage que les Apô
tres en ont rendu , à leur fourberie ou 
à leur simplicité , de dire que les Apô
tres ont été trompeurs ou trompés.. 
Quelle ressource ! ou plutôt quelle dé
raison ! quelle absurdité !

C“3 -à w. 33»
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Les Apôtres étoient fans nom,fans 

crédit, fans autorité , fans force , fans 
fortune , fans science , fans éloquence ; 
& pour tromper , pour séduire , sur
tout en fait de religion , ne faut-il pas 
quelques-uns Sc même plusieurs de ces 
avantages ? Les Apôtres attestem un 
fait simple , Sc ils l’attestent unanime
ment , fans fe démentir jamais , fans 
jamais fe contredire. Ils l’attestent en 
public , dans le lieu même où le fait 
s’est passé , peu de jours après qu’il s’est 
passé. Ils l’attestent le jour delà Pente
côte, les ennemis de J. C. étincellants 
de rage Sc de fureur , le Calvaire en* 
core fumant du Sang de J. C. Ils Pattes- 
îent devant des Juifs , devant des Païens, 
devant des Philosophes , devant des 
gens savants , des gens d’esprit , des 
gens entêtés de leur religion , des gens 
prévenus contre les prodiges , Sc sur
tout contre les prodiges de cette espe
ce , devant l’univers qui croit enfin à 
leur parole. Ils l’attestent séparés, con
frontés , non pas dans un seul lieu , 
mais dans plusieurs , non pas dans un 
seul moment, mais dans tous les mo
ments de leur vie , devant s’attendra 
aux mépris 3 aux tourments ? à la morí;,
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même , & souffrant tout cela en per
sistant dans leur témoignage.

Or il est impossible qu’une multitude 
de fourbes, ( il faut joindre aux Apôtres 
les cinq cents f reres à qui Jeíus-Christ 
s’étoit apparu ( x) . ) il est impossible 
qu’une multitude de fourbes , parmi les
quels dévoient fe trouver des génies & 
des caracteres différents , ne fe soient 
jamais démentis , qu’ils aient tous eu la 
même force pour soutenir jusqu’au bout 
le masque de leur hypocrisie ; cela, 
comparoissant devant les tribunaux les 
plus redoutables, interrogés par les Ju
ges les plus habiles, sollicités par le fer 
ôc par le feu à se dédire d’un fait qu’ils 
prétendoien: avoir vu Ôí qu’ils n’avoient 
pas vu. Il est impossible que plusieurs 
pe sonnes soutiennent fans intérêt un 
mensonge inutile , que dis-je? inutile , 
un mensonge qui vales perdre , & dont 
leur conscience sait l’insigne noirceur ; 
qu’ai-je dit encore ? soutiennent sans 
intérêt ; que plusieurs personnes sacri
fient tous leurs intérêts, leur intérêt tem
porel êc,celui de leur salut même , pour

(à) Visus est Cephæ 8c post hoc undecim. 
Deinde visus est .plus quam quingentis fratri
bus simul, i, CVr. Xr« 6.
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soutenir un pareil mensonge. Il est im
possible que des fourbes ignorants , 
simples , grossiers , idiots aient prêché 
efficacement la Résurrection de Jésus* 
Christ à l’univers , s’ils n’ont donné à 
l’univers des preuves invincibles de 
cette Résurrection. Les Apôtres n’ont 
pu donc être trompeurs. Ils n’ont pu 
être trompés.

Les Apôtres ont vu J. C. ressuscité, 
ils l’ont entendu , iis lui ont parlé , ils 
ont douté , ils ont examiné , ils ont 
considéré , ils ont voulu connoître de 
près , ils se sont aheurtés à ne défé
rer qu’à leur propre expérience (y), 
ils ont touché le Verbe de vie ({) , ils- 
ont porté leurs mains dans les plaies 
de J. C. , ils ont mangé avec J. C. man
geant avec eux Ça). Une , deux , trois,

(y) Niíì videro in manibus ejus fixuram cla
vorum , St mittam digitum meum in locum cla
vorum , Sc mittam manum meam in latus ejus, 
non credam. Joan. XX. 25.

(f) Quod audivimus , quod vidimus oculis 
nostris , quod perspeximus, Sc manus nostra; 
contrectaverunt de Verbo viras ; Sc vita manifes
tata est , Sc vidimus , Sc testamur , Sc annuncia- 
mus vobis. I. Joan. 1 , 2.

(a) Habetis hic aliquid quod manducetur ? At 
illi obtulerunt ei partem piscis assi , Sc favum 
mellis. Et cum manducaste! coram eis , sumens 
reliquias, dedit eis. Luç, XXIV. 41,42, 43*
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dix apparitions successives de J. C. en 
divers lieux , en divers temps, en di
verses conjonctures, & avec des cir
constances toujours nouvelles , des ap
paritions multipliées durant quarante 
jours , accompagnées d’instructions les 
plus solides ¿I les plus sublimes * ac
compagnées de miracles , les ont con
vaincus par tous les rayons de l’évi
dence de la Résurrection de leur Maî
tre. Les Apôtres n’ont pu donc être 
trompés.

La Résurrection de J. C. est assurée , 
&í conséquunment notre foi confirmée. 
Dieu a ressuscité son Fils d’entre les 
morts, afin que nous missions notre 
foi en Dieu : Suscitavit eum a mortuis , 
ut fides vefira effet in Deo. Et la Résur
rection de J. C. confirmant ainsi notre 
foi , devient l’appui. & le soutien de la 
vie immortelle que nous devons me
ner. Comment cela , Mes RR. PP. ? 
C’est que la Résurrection de J. C. nous 
fait trouver dans les vérités que nous 
présente la foi qu’elle confirme, tout 
ce qui nous est nécessaire pour nous 
affermir oz pour persévérer dans notre 
vie nouvelle.

Dieu a ressuscité son Fils d’entre les
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morts. Il est donc vrai qu’il y a uné 
autre vie après celle-ci ; que notre ame 
survivra à notre corps ; qu’à l’instant 
de notre mort, nous aurons à subir un 
jugement secret au tribunal de Dieu , 
où toutes nos actions , toutes nos pa
roles , toutes nos pensées, tous nos 
désirs seront rigoureusement examinés, 
où notre fort fera décidé pour une 
éternité de bonheur ou de malheur, 
òí qu’à la fin des siècles ce jugement 
fera renouvellé à la face du ciel & de 
la terre. Il est donc vrai qu’il y a un 
enfer , c’est-à-dire , un lieu où l’on est 
à jamais privé du souverain bien pour 
lequel on se íènt éternellement un at
trait invincible ; où l’on souífre sans 
interruption , fans soulagement, sans 
consolation , sans secours , &í fans espé
rance de voir finir son iupplice ; où 
l’on est dévoré d’un feu qui brûle sans 
consumer, d’un feu qui ne s'éteindra ja
mais , d’un feu allumé & entretenu par 
le souffle de la colere d’un Dieu ven
geur , d’un feu qui a les rigueurs de 
toutes les peines ensemble , d’un feu 
qui agit universellement &í dans fa der
niere activité.

Dieu a ressuscité son Fils d’entre les
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morts. Il est donc nécessaire de se faire 
une violence continuelle (A) ; de renon
cer à foi-même ; de porter tous les 
jours fa croix & de suivre J. C. (c) ; de 
fe tenir fans cesse fur ses gardes ; de 
veiller fans interruption {d) ; de prier 
fans relâche (e) ; de retrancher l’œil & 
la main , s’ils font un sujet de scanda
le (/) ; de mener une vie laborieuse (g) ; 
de crucifier la chair avec ses passions 
& ses désirs déréglés (à) ; de s’abste
nir de tout ce qui a quelque apparence 
de mal ( ¿ ) ; d’être fidele dans les pe
tites choses (A) ; de travailler à devenir

(i) Regnum cœlorum vim patitur ,8c violen-: 
ti rapiunt illud. Mtut. XI. 12.

(c) Dicebat autem ad omnes : Si quis vult poil 
me venire , abneget femetipsum , 8c tollat cru
cem suam quotidie , & sequatur me. Luc. IX. 23»

(d) Videte , vigilate , 8c orate. Marc. XIII. 33,
f ) Oportet semper orare , & non deficere»

Luc. XVIII. i.
(/) Quod si oculus tuus dexter scandalizat 

te , erue eum & projice abs te..........Et si dex
tera manus tua scandalizat te , abscide eam 6c 
projice abs te. Matt. V. 29 , 30.

[g] Simile est Regnum coelorum homini pa
tri familias , qui exiit primo mane conducere 
operarios in vineam suam. & c. Matt. XX. 1.

[h] Qui sunt Christi, carnem suam crucifix e-> 
runt cum vitiis 8c concupiscentiis. Gal. V. 24.

[i] Ab omni specie mala abstinete vos. 1, 
\Theff. V. 22,
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parfait, comme le Pere céleste est par
fait ( /).

Dieu a ressuscité son Fils d’entre les 
morts, il est donc vrai que toute puis
sance lui a été donnée dans le ciel & 
dans la terre ( z/z) ; & par conséquent 
qu’il peut, qu’il veut même , sa bonté 
égalant sa puissance >, qu’il veut nous 
favoriser de grâces supérieures à tous 
les obstacles , à toutes les difficultés ; 
nous fournir des moyens de salut, qui 
nous soutiennent, nous fortifient, nous 
fassent marcher, avancer, persévérer 
dans les voies de la justice & de la sain
teté.

Quoi de plus propre à mettre un 
frein à notre inconstance , à nous éta
blir dans une piété solide & durable, à 
•nous maintenir dans une vie immortel
le , que ces grandes vérités ' Ce qui 
fait dire à Saint Augustin ( n ) , que la
pauca fuisti fidelis , super multa te constituam, 
intra in gaudium Domini tui. Man. XXV. 23.

(Z) Estote vos perfecti, ficut Lc Pater,vester 
coelestis perfectus est. Man. V. 48.

(m) Data est mihi omnis potestas in coelo Sc 
in terra. Man. XXVIII. 18.

[n] Resurrectio Christi elevat de imis , susci
tat de terrenis, collocat in excelsis, consummat 
justos. S. Aug. aut quivis al. fer. 168. n, I. ¿8 
■Append, t. 5. op. S. Aug. nov. edit»
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Résurrection de J. C., qui donne à ces 
vérités toute leur force , est la consom
mation de la vertu des justes : Resurrec
tio Chris consummat jusos. Aufii les 
disciples de J. C. , ces hommes st sol
istes & si fragiles avant la Résurrection 
de leur Maître, ces colonnes de l’E
glise alors fans stabilité & fans appui , 
devinrent après des hommes plus fer
mes que des rochers : ce furent des co
lonnes de bronze & d’airain. C’est moi, 
dit le Seigneur par son Prophète (o) , 
qui les ai affermis. Ils ont cru ma 
Résurrection. , leur foi a été confir
mée , les vérités que je leur ai annon
cées , ont agi fur leurs esprits & fur 
leurs cœurs : & ni la violence des per
sécutions, ni la rigueur des tourments, 
ni la mort même n’a pu ébranler leur 
constance & leur fermeté : Ego confir~ 
mavi columnas ejus.

Ne font-ce pas ces vérités annoncées

[0] P/. LXXIV. ,
Quas columnas confirmavit î Columnas Apos

tolos dicit..........Quia quodam terræ motu etiam
ipfæ co'umnæ nutaverunt, in passione Domini 
omnes Apostoli desperaverunt. Ergo columnae 
illæ quæ passione Domini nutaverunt, resurrec-' 
aione firmatae sunt. S. Ang, Enarr. in P/. n, 

nov. e (Er,
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par les mêmes Apôtres, qui ont chan
gé la face de l’univers , qui ont fait 
embraífer le parti de la vertu , fans ja
mais fe démentir , à tant de personnes 
auparavant esclaves des passions les 
plus injustes & les plus honteuses ? Et 
avouons-le , Mes RR. PP. , ce font 
ces vérités qui nous ont détrompés de 
la vanité du monde, qui nous y ont 
fait renoncer , qui nous ont portés à 
nous consacrer à la vie religieuse , qui 
nous ont engagés à contracter avec 
notre Dieu une alliance éternelle : 
Credidi , propter quod locutus sum (/> ). 
Ce font ces vérités,avouons-le encore , 
qui nous ont soutenus jusqu’à présent, 
qui ont maintenu notre ferveur dans la 
carrière de la vertu , qui nous ont ren
dus appliqués à toutes nos obligations.

Ne perdons jamais de vue ces sain
tes vérités, méditons-les toujours , fai
sons-en toujours l’usage que nous de
vons ; & elles nous soutiendront jus
qu’à la fin , elles nous conserveront 
dans l’amour la pratique du bien 5 
elles nous procureront une sainte per
sévérance , elles rendront immortelle

V) pf. çxv. IC,
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la vie nouvelle que nous devons me
ner. Dieu a ressuscité son Fils d’entre 
les morts , afin que nous missions no
tre foi en Dieu : Suscitavit eum à mor• 
tuis ? ut fides vefira effet in Deo. Foi con
firmée par la Résurrection de J. C. , 
qui devient par-là l’appui & le soutien 
de notre vie immortelle. Dieu a res
suscité son Fils d’entre les morts , afin, 
que nous établissons notre espérance en 
Die u : Suscitavit euni à mortuis , ut sues 
vefira effet in Deo. Espérance confirmée 
parla Résurrection de J. C., qui devient 
par-là l’appui <k le soutien de notre 
vie spirituelle.

Portons eiìcore nos regards , Mes 
RR. PP., fur J. C. tout éclatant de lu
mière ; voyons-le exempt de toute mi
sere , possesseur tranquille du bonheur 
suprême , impassible , immortel , in
corruptible. Cet éclat , ce bonheur , 
cette vie , cette impassibilité , cette im
mortalité , cette incorruptibilité est le 
principe , le modele , le gage assuré de 
l’état où nous nous trouverons à la fin 
des siècles. La Résurrection de J. C. , 
dit Saint Augustin (7) , nous découvre

£?] Resurrectio & clarificado Domini oste% 
Tome LL L
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;la vie bienheureuse que nous devofîë 
recevoir , lorsqu’il viendra rendre à 
.chacun selon ses œuvres. J. C. ressus
cité , ajoute Saint Grégoire (r), nous 
montre dans sa propre personne ce que 
Dieu a promis .de nous donner pour 
.récompense.

La Résurrection de J. G., dit Saint 
Léon (/) , est le commencement de 
notre vie bienheureuse , de notre gloi
re , de notre félicité , de notre Résur
rection. C’est notre gloire même , no
tre vie , notre félicité , notre Résurrec
tion. hsous sommes fans aucun doute s 
fans la moindre défiance , nous n’héfi- 
tons pas , nous ne demeurons pas en

,'dit nobis vitam , quam accepturi fumus , cym 
venerit retribuere digna dignis , mala malis , 
'bona bonis. S. Aug.Ena.rr. in PJ. 148. n. 1. noy* 
.edit.

[>3 Ostendit exemplo quod nobis promisit ia 
praemio. S. Greg. hom. in Evang. I. 2. homil. XXL 
n. 6. nov. edit.

[j] Ex hoc initium nobis factum est resurrec
tionis in Christo ,ex quo in eo qui pro omni* 
bus mortuus est,totius spei nostrae forma prae
cessit. Non haesitamus diffidentia , nec incerta 
expectatione suspendimur , sed accepto promis
sionis exordio , fidei oculis , quæ sunt futurs 
jam cernimus ; Sc naturae provectione gauden
tes , quod credimus, jam tenemus. 5. Leo« /cr» 
ép, de refurr, Dom. 1. c. 4* nov,° sdih
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suspens par une attente incertaine - 
nous possédons déjà ce que nous 
croyons : Quod credimus yjam tenemus. 
Nous sommes glorieux en J. C. , nous 
sommes heureux en Jésus-Christ, nous 
vivons en Jefus-Christ , nous sommes 
ressuscités en Jésus-Christ : In ipso , dit 
tertio,suscitati (t). Lorsque nous étions 
morts, dit Saint Paul (u), par nos pé
chés & à cause de nos péchés , Dieu 
qui est riche en miséricorde , poussé 
par l’amour extrême dons il nous a ai
més , nous a ressuscités en J. C. : Co/z- 
resuscitavit 'n ChriJlo.

Telle est, Mes RR. PP., l’espérance 
que nous devons mettre en Dieu : Espé
rance vive , comme dit S. Pierre , S p es 
yiva{x) ; espérance pleine d’immortali-

( > Nos in Christo crucifixi, nos fumus mor
tui , nos fepulti , nos eciam in ipso , die tertio e 
fuscitati. §. Leo. Jer. 70. in resurr. Dom. 2. c. ;<, 
Mov. edic.

(a) Deus qui dives est in misericordia , prop
ter nimiam suam caritatem , qua dilexit nos 
St cum essemus mortui peccatis , convivificavit 
nos in Christo , cujus gratia estis salvati , fe 
conresufcitavit, Sc consedere fecit in coelesti
bus in Christo 5esu. Ephes. II. 4 , * , <5.

(x) Benedictus Deus Sc Pater Domini nostri 
Jefu Christi, qui fecundum misericordiam suanj 
magnam regeneravit nos in spem vivam per 
resurrectionem Jesu Christi ex mortuis ia 
hasreditatem incorruptibilem , &c. j. p([r> ^ 
3 »4* L â
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lité , comme dit le Sage , fpes immortel- 
litate plena (y) ; espérance par laquelle 
nous sommes déjà sauvés , dit encore 
Saint Paul, fpe salvi facti sumus (a) ; 
espérance qui nous fait usurper le Ciel, 
selon la belle expression de Fertuìlien, 
usurpas is ccdum {f) ; espérance qui est 
une confiance , une assurance , une 
jouissance : Suscitavit eum à mortuis, ut 
f p es ves ra effet in Deo.

Je íais, disoit Job (c) , que mon Ré
dempteur est vivant, 6c que je ressus
citerai de la terre au dernier jour : S cio 
quod Redemptor meus vivit, & in novísi
mo die de terra furreclurus Jum. Ce saint 
homme parloir de la sorte plusieurs siè
cles avant la Résurrection de J. C. Ah ! 
Jesus-Christ a brisé les portes de la 
mort , il est sorti du tombeau , il est 
¡ressuscité. Ce n’est point assez pour 
nous de dire , je fais que je ressuscite
rai ,fcio. Disons , disons : je vois, j’é
prouve , je sens que je fuis ressuscité, 
je suis déjà ressuscité , ,me voilà ressus-

(y) Et fi coram hominibus tormenta paífi sunt,' 
spes illorum immortalitate plena est. Sap. Ul, 4.

(a) Rom. VIH. 24.
£Z>) Securæ estote , caro & sanguis ; usurpas

tis <3c ccelum, 5c regnum Dei in Christo, Tertuil. 
(j¿ resurr. carnis.

(c) Jsb* KIX.J
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cité ,surrexi. Pourquoi, Mes RR. PP. ? 
Nous en trouvons les raisons dans la 
suBlime doctrine de Saint Paul.

C’est que J. C. est nos prémices ( d). 
J. C., dit ce grand Apôtre , est ressuí- 
cité d’entre les morts , comme les pré
mices de ceux qui dorment, ou selon 
le texte original, J. C. est ressuscité , &: 
il est devenu les prémices de ceux qui 
dorment : Plimitiez dormientium. Or , 
comme les prémices, dit Saint Ambroi
se ( e) , c’est-à-dire les premiers fruits 
étant offerts à Dieu , tout le reste des 
fruits est censé lui être offert, lui est 
véritablement offert , parce que les 
fruits font de même nature que leurs 
prémices : ainsi J. C. ressuscité , étant 
le. sacré présent offert pour tous , à 
comme l’oblation de la nature réparée 
en. lui , tous ressuscitent, toute la natu
re ressuícite en Jésus-Christ.

(d) Nunc autem Christus resurrexit à mortuis V 
primitiae dormientium. 1. Cor, XV. 20.

(e) Primitiae utique ejusdem-sunt generis at
que Naturas , cujus & reliqui fructus , quorum 
pro lætiore proventu primitiva Deo munera 
deferuntur , sacrum munus pro omnibus , 8c- 
quait reparatæ quædam libamina naturæ. Pri
maire ergo quiescentium Christus. S. AmlroJ. de 

Ji.de rsjurr. I. z. n. <?x, boj», edic.
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C’est que J. C. est notre frere. J. €..* 

tiit encore Saint Paul (/), est l’aîné 
entre plusieurs freres ì Primogenitus in 
multis fratribus. Or Jefus-Christ est 
notre frere , parce qu’il a pris no
ire nature , parce qu’il a participé 
à notre chair ôc à notre sang ; & la 
nature , la chair , le sang de Jesus- 
Christ étant devenus par fa Résurrec
tion glorieux , inaltérables, incorrup
tibles ; notre nature , notre chair, no
tre sang font également tout cela en. 
RC.

C’est que Jésus - Christ est notre 
Chef, & que nous sommes les mem
bres de son Corps. Dieu , dit toujours 
Saint Paul (g) , a donné J. C. pour 
Chef à son Eglise qui est son Corps : 
Ipsum dedit caput supra omnem Eccle
siam quæ es Corpus ipsus. Or le Chef 
étant ressuscité , avec lui ses Membres 
ont passé de la mort à la vie ; le Chef 
étant couronné d’honneur & de gloire „ 
ses Membres se trouvent revêtus des 
mêmes qualités ; le Chef étant immor
tel , ses Membres ne font plus asservis

f/) Rom. VIII. r§.
Ù) R¡hcs. L 22 , 2Zâ
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fous le joug honteux de la mort ; le 
Chef étant incorruptible , ses Mem
bres participent à la même incorrupti
bilité.

Réveillez - voits donc , Espérance 
Chrétienne , excitez-vous , animez- 
vous ; & par elle ressuscites , transfor
més en J. C., jouissons , Mes RR. PP. „ 
avec J. C. d’une vie nouvelle , goû
tons les ineffables douceurs d’une éter
nelle félicité. Voyons en J. C. nos 
corps dans la force ôí la vigueur de 
l’âge , délivrés de la corruption ou 
leur condition mortelle les assujettif- 
foit, exempts de tout besoin , de toute' 
infirmité , possédant une santé inaltéra
ble ) glorieux, éclatants, lumineux, im
passibles , spirituels , pénétrant tout fans 
obstacle , fe portant par-tout avec la 
rap. lité de l’éclair;

Quel appui , quel soutien qu’une 
telle espérance , pour la vie spirituelle 
que nous devons mener ! Quel puissant - 
aiguillon pour ' nous faire supporter" 
avec patience , que dis-je ! avec patien
ce ; pour nous faire supporter avec joie 9 
avec plaisir ,, avec complaisance les pei
nes, les travaux, les pénibles exerci
ses-de cette vie : ce n’est point encore
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assez ; pour nous porter à rendre dé 
Jour en jour cette vie plus spirituelle i 
c’est-à-dire plus dégagée des sens ; plus 
détachée des choses temporelles ; plus 
indépendante des besoins ordinaires ; 
plus victorieuse de nos mauvais pen
chants ; plus inaccessible aux traits des 
ennemis de notre salut ; plus supérieu
re à tous les obstacles qui s’opposent 
à notre sanctification ; plus appliquée 
à la p riere , aux saintes lectures , au re
cueillement , à la présence de Dieu , â 
la retraite , au silence , à la modestie, 
aux bonnes œuvres ; plus portée à la 
déstance de nous-mêmes , à la circons
pection , à la vigilance ; plus attentive 
à entretenir , à augmenter ce feu cé
leste que la grâce a allumé dans nos 
cœurs ; plus occupée de nouveaux pro
grès dans la voie de la perfection ; plus 
éloignée de l’esprit & des manieres des 
personnes du fiecîe ; plus adonnée à 
lotit ce qu’il y a de plus rigoureux, de 
plus exact , de plus parfait dans la pra
tique de l’obéissance , de la pauvreté, 
de l’humilité , de toutes les vertus chré
tiennes & religieuses ; en un mot plus 
pénitente , plus mortifiée , plus cruci
fiée.
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C’est cette espérance qui animost, 

qui soutenoit Saint Paul dans les chaî
nes , les naufrages , les périls , les op
probres -, les- fatigues , la pauvreté , les 
jeûnes , les veilles , la faim -, la nudité#
>} Non, s’écrioit cet Homme divin 
» non , les souffrances de la vie pré- 
» fente n’ont point de proportion avec 
» cette gloire qui fera un jour décou- 
» verte en nous (Ji). Nous attendons le 
» Sauveur Notre Seigneur Jésus-Christ.
» qui transformera notre corps , tour 
» vil abject qu’il est , afin de le 
» rendre conforme à son Corps glo- 
» rieux ( i ). »

C’est cette espérance qui confoloit 
l’Eglise naissante &: persécutée ; & qui 
dans la fuite des siècles a mis tant de 
saints Confesseurs , tant de Solitaires 3 
ta. t de Religieux au dessus des crain
tes , des disgrâces , des adversités , des 
tribulations , les a soutenus dans la

(h) Existimo quod non funtcondignæpafifï fi
nes hujus temporis ad futuram gloriam quas 
revelabitur in nobis. -Rom. Vlll. 18.

(i) Salvatorem expediamus- Dominum nos
trum Jefum Christdm , qui reformabit corpus 
humilitatis nostræ , configuratum corpori cla
ritatis fuæ , fecundum operationem qu.a etiarp^ 
xvlEic subjicere libi omnia. ■Philipp. m. 20» a.

'L 5
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pratique des plus grandes austérités ;á 
fait vaincre à tant de Martyrs les tour
ments & les plus affreux tourments f 
les a fait triompher de la mort, de la 
mort même la plus cruelle»

C’est cette espérance qui a égale
ment animé , soutenu , consolé les Pa
triarches , les Prophetes , tous les Jus
tes de l’Ancien Testament ; qui les a 
mis également au dessus des maux qu’ils 
enduraient, des tentations auxquelles 
ils étoient exposés , des persécutions 
qu’ils souffraient, des extrémités où ils 
étoient réduits : » Envisageant, comme 
Nous l’apprend saint Paul (&), » la ré- 
-> compense , saluant de loin les biens 

promis (/) , ne voulant point rache- 
í» ter la vie présente , afín d’en trouver 
»> une meilleure dans leur réfurrec- 
;» tion (m'). »

C’est cette espérance qui, dans de 
semblables conjonctures, a opéré d’auíB

0) Majores divitias aestimans ( Moyses ) the» 
îauro Ægyptiorum , improperium Ghristi J : 
aspiciebat enim in remunerationem. Helr. XI. 26, 

(0 Juxta fidem defuncti sunt omnes isti ,nop 
acceptis repromisttonibus, sed à longe eas aspi
cientes Sc salutantes. Hebr. XI. 1 3»

(m) Alii distenti sunt , non suscipientes 
redemptionem , ut meliorem invenirent rctu*^ 
LLctionem» H$br. XI, Z5,
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salutaires effets dans des Gentils meme 
qui ne corinoissoient pas les loix écrites „ 
mais qui vivoient dans la crainte de 
Dieu & dans la foi au Rédempteur ; 
témoin le Bienheureux Job (/z) , dont 
vous avez entendu les paroles admira
bles , qui expriment avec tant de for
ce , comment la vue de la résurrection 
glorieuse charmoit ses peines dans le 
déplorable état où il fe trouvoit.

Sans cette espérance , je le dis d’après 
Saint Paul (o), ( car je ne puis me lasser 
de citer ce grand Apôtre ) fans cette es
pérance nous ferions les plus misérables 
de tous les hommes : Miserabiliores fu- 
mus omnibus hominibus ; parce qu’il n’y 
a que cette espérance qui puisse adou
cir les rigueurs de notre vie spirituelle P 
qui puisse les rendre supportables , lé- 
g( "es j douces , aimables, qui puisse y

, («) Homines quosdam non terreni', sed coeles
ti societate ad veros Israelitas supernæ cives 
patriæ pertinentes etiam in aliis gentibus fuisse 3 
negare non possunt ( Judæi ) : quia fi negant „ 
facillime convincuntur de sancto 8c mirabili 
Viro lob , qui nec indigena , nec proselytus, 
id est , advena populi Israël fuit ; sed ex gente 
Idumæa genus ducens , ibi ortus, ibidem mor
tuus est. S. Aug. de Civ, Dei. I. 18» c. 470 nov, 
edit.

í°) Í. Cor, XV. i St, -
L6
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répandre Fonction des suavités célestes. 
Espérons donc à. la vue de la gloire de 
Jeíiis-Christ, espérons une semblable 
gloire ; car Dieu a ressuscité son Fils 
d’entre les morts , afin que nous éta
blissions notre espérance en Dieu : Ré
surrection qui devient par-là l’appui L§ 
le soutien de notre vie spirituelle : Sus 
citavit eum à mortuis , ut spes vejíra effet 
in Deo. Enfin Dieu a ressuscité son Fils 
d’entre les morts, afin que nos cœurs 
soient embrasés de charité pour Dieu : 
Résurrection qui devient par-là l’appui 
& le soutien de notre vie intérieure : 
Suscitavit eum à mortuis , ut chciritas 
yefira effet in Dec.

Ce n’est pas seulement pour récom- 
penser Jésus-Christ de ses profondes hu
miliations (/) ) , que Dieu l’a ressuscité 
d'entre les morts ; c’est encore potar 
nos intérêts , c’est en notre faveur qu’il 
l’a ressuscité ; pour nous donner en 
J. C. une victime sainte ,..incorruptible 
& éternelle ; pour nous associer à la 
filiation de ce Fils adorable , à fa digni
té , à ses droits , à íès privilèges ; pour 
bous faire participer aux mérites de ses.

{fj Semetìpfum. exin^jkit» L» y
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ïbussrances , nous rendre utile le scan
dale de sa croix ,, nous appliquer les 
fruits de fa mort. C’est pour nous faire 
connoître efficacement la Vertu de fa Ré
surrection qu’il l’a ressuscité : Ad cognos 
cendum virtutem resurrectionis ejus (¿q).

Quelle vertu ! Ah ! Dieu rend 
l’humanité de Jefus-Christ glorifiée , 
l’instrument de ses opérations toutes- 
puissantes dans l’ordre de la grâce. Par 
elle , il nous envoie l’Esprit sanctifica
teur ; il verse fur nous une effusion 
ahondante de secours vivifiants ; il chan
ge nos volontés & guérit nos langueurs ; 
il nous donne la, force de résister aux 
suggestions de l’eíprit de malice , & aux 
attraits de la concupiscence il remplit 
nos besoins ; il nous fait approcher avec 
confiance du trône de la miséricorde ; 
il reçoit nos prières & exauce nos 
Vœux.

Ainsi , par un excès de son amour I 
îe Pere nous donne, une seconde fois 
son Fils unique qu’il nous ayoit donné , 
poussé par le même amour , en le fai
sant incarner dans le sein d’une Vier
ge : Sic -Deus dilexit mundum ¿ ut Filium^

If) Pìiilìfp-, Ul 20e
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suum unigenitum duretis r). Ainsi iínoiiè 
le donne de nouveau pour notre justi
fication : Propter jujlificationem nos* 
tram {s) ; c’est-à-dire , comme l’expli
que Saint Augustin (f) , pour nous jus
tifier : Ut jujìificet nos , pour nous ren
dre justes : Ut jus os faciat nos. De forte 
que, conclut S. Paul (u) , st Dieu n’a- 
voit pas ressuscité son Fils d’entre les 
morts , nous serions encore engagés 
dans nos péchés : Quod Jí Chriflus non 
resurrexit, adhuc escis in peccatis vestris i 
nous ferions fans Pontife , fans Média
teur , fans Chef , fans Pasteur ; nous 
ferions esclaves de la mort , le jouet 
du démon , la proie de l’enfer (.r).

Après une vie pleine d’iniquités & 
très-malheureuse , nous passerions dans 
une région de ténèbres , d’horreur , de 
mifere , où plongés dans les gouffres

(r) Ces paroles peuvent s’entendre nonsseule- 
anent du mystère de l’Incarnation , mais encore 
de celui de la Résurrection ; puisque ielon 
saint Paul , le Pere Eternel donne encore une 
fois son Fils au monde en le ressuscitant : Es 
cum iterum introducit Primogenitum in orí)em tersóla 
Hebr. 1. 6.

(f) Rom. IV. if.
(t) S. Aug. fer. 169. n. 13. nov. edit»
(u) L Cor. XV. 17.

Eripuic nos ab ira ventura» I. Thejs. i.
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affreux d’un feu inextinguible , un ver 
immortel 8í insatiable nous rongeroit 
fans cesse le cœur ; oii nos pleurs fe
rment intarissables , nos grincements de 
dents continuels , notre désespoir éter
nel ; où livrés à des esprits pleins de 
haine , de rage , de fureur , un anathè
me irrévocable , un intervalle immen
se , des barrieres invincibles nous sé
pareraient. à jamais du souverain bon
heur» .

Que vous rendrons-nous , ô P ere 
plein de miséricorde ôí de bonté , que 
vous rendrons-nous , pour nous avoir 
communiqué de il grands- biens , pour 
nous avoir délivrés de cet abyme de 
maux ? Quid retribuam Domino pro om° 
nibus qucs retribuit mihi (y ) ? L’amour , 
Mes RR. PP., l’amour ; mais un amour 
fo ’de , fervent , agissant , généreux 9 
efficace ; un amour qui soit fans réser
ve ; un amour qui n’ait d’autres bornes 
que celles qui font inséparables de l’im
perfection de notre nature : car, c’est 
pour l’exciter , pour l’allumer dans 
nos cœurs que Dieu a ressuscité son 
Fils d’entre les morts ; Susátayit eum

CXfVwí
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à mortuis , ut charitas vefra effet iré
Deo.

Mais ea aimant le Pere , n’aimerons- 
nous pas le Fils ? Le Fils est une même 
chose avec le Pere. C’est lui-même que 
bous devons aimer , en aimant Dieu ,; 
& nous ferions injure au Pere , bien 
loin de l’honorer , IL nous séparions 
l’amour que nous lui devons , de l’a
mour que nous devons à son Fils (^)T 
Jésus-Christ est ressuscité d’entre les 
morts., s’écrie Saint Paul (a) , qui nous 
séparera donc de la charité de Jésus* 
Christ ? Chris us resurrexit.... Quis ergo 
nos separabit à charitate Ckrifii ?

En effet , .quel objet plus propre à 
attirer tous les cœurs que Jefus-Christ 
dans sa Résurrection ! Ah ! dit tendre
ment Saint Augustin (L) , Jésus étoit 
bien aimable à fa naissance , dans la 
crèche , entre les bras de Marie , dans 
la maison de Joseph , au milieu des

(f) Qui non honorificat Filium , non honoì 
rificat Patrem. Joan. V. 23.

(a) . Rom. VHI. 34,3 5.
(b) Pulcher in terra , pulcher in utero , pul- 

®her in manibus parentum , pulcher in mira- 
culis , pulcher in flagellis , pulcher in ligno , 
pulcher iri fepulchro , Scq, §, Aug, Enarr, is 
iffo .44. «. Z. nov.. edit. .
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Docteurs clans le Temple , fur le Tha
bor , opérant des guérisons , faisant 
des miracles , instruisant le peuple , 
souffrant pour nous , attaché à la 
Croix, expirant pour notre salut. Qu’il 
est ici bien plus aimable ! Ses charmes 
font plus vainqueurs , ses attraits plus 
puissants.

Il est , st je puis parler de la forte , il 
est plus Sauveur ; parce que fa Résur
rection met le sceau à tout ce qu’il a 
fait, & à tout ce qu’il a enduré en notre 
faveur ; & que , s’il n’étoit pas ressusci
té , ce grand ouvrage de notre salut 
eût été non-seulement imparfait, mais 
rendu inutile & pleinement anéanti- 
Il est plus Pasteur ; parce qu’il ra» 
masse son cher troupeau que l’inst- 
dé'ité avoir dispersé , le rame ne à 
sa divine bergerie , & l’y réunit de 
telle sorte qu’il ne puisse plus s’en 
séparer. Il est plus Maître , plus Doc
teur ; parce qu’il instruit ses disci
ples des vérités qu’ils n’entendoient 
pas , leur découvre des mystères 
qu’ils ne comprenoient pas > leur dé
veloppe le sens des Ecritures , qui leur 
étoit fermé , leur donne les salutai
res enseignements qui font le fond sa-
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cré des divines traditions qui font Voir*» 
jet de notre foi (c).

Il est plus tendre 7 plus familier ÿ 
plus ouvert. Il va trouver ses disciples, 
les console , les fortifie , leur fait d’ai
mables reproches 3 les accompagne 
dans leurs voyages. Il couvre , il tem
pere l’éclat de fa gloire , pour être en 
état de converser avec eux ; il se ca
che , il fe déguise , il difparoît pour 
ajouter le plaisir de la surprise au bon
heur de fa présence ; il emploie tou
tes fortes de moyens pour les convain
cre de fa Résurrection ; il use de pré
caution & de ménagement pour les y 
conduire par degrés ; il n’oublie rien 
pour fe. les attacher & pour gagner 
leur confiance ; il ne leur fait aucune 
plainte de ce qu’ils l’ont abandonné : 
loin même de leur reprocher leur pé
ché , il leur donne le pouvoir de re
mettre ceux des autres.

O prodige d’amour que l’amour seul 
a pu inventer ! Il unit fa croix à fa

(e) Il di es, qui inter resurrectionem Domini 
ascensionemque fluxerunt, non otioso transiere 
decursu : sed magna in his confirmata sacramen
ta , magna sunt revelata mysteria. S. Leo. fera
li XXI. it Jfcens, Dom., 1, c, 2, nov. edit.
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gloire , il conserve ses plaies dans fort 
état immortel & impassible ; pour gué
rir, dit Saint Augustin (t/) , les plaies 
qui se trouvent dans les cœurs de ses 
disciples , c’est-à-dire , pour dissiper 
leurs doutes & surmonter leur incré
dulité. Mais 5 c’est fur-tout en notre fa
veur qu’il opere ce prodige ; pour nous 
faire entendre , dit le même Pere (<?) , 
qu’il ne veut pas nous oublier dans fa 
gloire , nous portant gravés dans ses 
mains par de caracteres qui ne s’effa
ceront jamais pour paroîíre , dit Saint 
Cyprien (/, , aux yeux de son Pere en 
qualité de Sauveur, ôc afin que ces

pq Numquìd non poterat Dominus fíne cica
tricibus resurgere ? sed in corde discipulorum 
vulnera noverat , propter quæ sananda cica- 
tries ' in corpore suo servaverat. S. Aug.fer, 88» 
n. 2.77ov. edit.

(e) Ecce in manibus tuis descripsifti me , lege 
ipsam scripturam , Sc salva me. S. Aug. aut quiv* 
SL1. soliloq. animœ ad Deum , in Append. t. 6. Op. Sa 
Aug. nov. edit. Isai. XLIX. 16.

[fj Sacrificium quod in cruce obtulit , sic in 
beneplacito Dei constat acceptabile , St perpe
tua virtute consistit, ut non minus hodie in 
conspectu Patris oblada illa sit efficax , quam 
ea die qua de saucio latere sanguis Sc aqua exi
vit , Se semper reservatæ in corpore plagæ salu
tis humanas exigant pretium , Sc obediencias 
donativum requirant. S. Cypr. aut quiv. al, ¿e

lisait Christi, in,ter op0 §- Cypr. noy. edit.
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plaies demandent le prix de notre salut 
qu’elles ont mérité ; pour nous facili
ter , dit Saint Bernard ( g) , une en
trée dans son cœur , où il est si avan
tageux & si doux d’habiter ; oour nous 
faire puiser dans ces sacrées fontaines, 
comme parle Isaïe ( h ) , les biens spi
rituels dont nous avons besoin ; pour 
demander justice pour nous dans le 
ciel, comme étant notre Avocatselon 
le langage du Disciple bien-aimé ( z ) , 
par ces restes de fa passion qui prou
vent qu’il a porté nos iniquités fur la 
croix.

Quel souffle, divin , Mes RR. PP. , 
que cette conduite amoureuse de Jésus, 
pour embraser tous les cœurs du feu 
de fa charité ! Ah 2 transportés d’amour 
pour le doux , le tendre , Pinfimment 
aimable le fus , écrions-nous avec Saint 
Thomas Mon Seigneur & mon Dieu,
' (g) Ad hoc perforatum est latus tuum,ut na
bis patescat introitus..... O quam bonum 8c 
quam jucundum habitare in corde hoc ! S. Bern* 
aut quiv. al. de Paff. Dom¿ c. 3. n. 8 , io. vol. 2. op, 
S. Bern.nov. edit.
- (h) Haurietis aquas in gaudio de fontibus 
Salvatoris, ljai. XII. 3.

(i) Si quis.peccaverit , Advocatum habemus 
apud.Pittr.em , Je sum Christum justum,
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Dominus meus & Deus meus ( k ) ! Di- 
fons-lui avec Magdelene, mais avec 
des sentiments aussi enflammés que les 
flens : Mon Maître , Rabboni (/) í Que 
nos cœurs soient aussi brûlants que ceux 
des deux Difciples d’Emmaiis : Nonne 
cor nojlrum ardens erat in nobis ( m ) * 
Empruntons du martyr Saint Ignace 
ces paroles toutes de feu , devant,avoir 
les mêmes désirs : Je veux celui qui est 
refíliscité pour nous , ILlum rolo qui 
propter nos resurrexit (/z) , je soupire 
après lui, je ne respire que lui, je.n’a- 
gis que pour lui, je ne vis que pour lui , 
je ne pense qu’à lui , je ne chante que 
lui , je veux jouir de lui , Ilium 
rolo.

Ces sentiments, ces faillies, ces tranfl 
ports doivent être d’autant plus animés , 
plus vifs , plus ardents , que nous avons 
pris Jésus-Christ pour notre partage , 
que nous avons renoncé pour lui à tous 
les biens & à toutes les elpérances du 
íiecle ; que nous avons conservé pour 
Jésus-Christ, comme nous le dit Saint

(í) Joan. XX. 28.
(0 Joan. XX. 16.
{v) Luc, XXIV. 32.
(11) S. Ignat. £p. ai Rjm» n, 6, Édit. Cote.l«¿l
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Augustin (o) , toute notre liberté $£ 
avec elle l’honneur & la gloire de n’ai
mer que lui, que les plus légers écarts 
à cet égard í'eroient honteux & désho
norants pour nous ; que la Résurrec
tion de Jesus-Christ demande de nous 
par conséquent un amour plus fervent, 
plus fort, plus généreux , plus désin
téressé , plus parfait que celui qu’elle 
exige du commun des fideles : Suscita
vit eum à mortuis , utcharitas ves ra effet 
in Deo. Et voilà l’appui & le soutien 
de la vie intérieure que nous devons 
mener.

En effet , embrasés de la charité de 
Jesus-Christ , pourrions-nous recher
cher les commerces du monde qui 
nous sépareroientjOu du moins qui nous 
distraioient de l’objet de notre amour ì 
Pourrions-nous, dans les conversations 
légitimes que nous avons quelquefois 
avec nos freres , parler d’autre chose 
que de l’objet de notre amour ? Pour
rions-nous , dans tout le cours de no
tre vie , delirer autre chose que l’objet 
de notre amour ?

(o) Vacat vobis, liberum est cor.... Parum 
vobis .amare non licet. S. Aug. L, ât sanfta virg* 
e. u* SS » §6. hovi edis*
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, Ainsi la Résurrection de Jésus-Christ 
nous présente le modele de la vie im
mortelle , spirituelle , & intérieure que 
nous devons mener ; ainsi elle en est 
l’appui & le soutien. Souvenons-nous 
donc , Mes RR. PP., que le Seigneur 
Jésus-Christ est ressuscité d’entre les 
morts : Memor ejlo Dominum J esum 
Chrijlum resurrexisse à mortuis. Cette 
Résurrection , dont nous conserverons 
un continuel souvenir , sera notre sa
lut , notre vie , notre gloire : Salas , 
vita, gloria,(/,); elle sera pour nous 
la destruction de l’enfer, elle fera pour 
nous le Royaume même du ciel : Ou a* 
fus inferni, Regnum coeli.

Ainsi soit- il.

(p) Pascha Christi regnum est cocti, salus mun* 
di , -ira credentium , occasus inferni , gloria 
■supernorum , resurrectio mortuorum , testimo
nium miserationis divinæ, præmium redemptio
nis humante , contritio mortis abolita?. S. Aug* 
4M quiv. al.ser. í68. u. l. ia A¡geni. c. op. 
A*g. nov. edic»

mm
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CONFÉRENCE
POUR LE SECOND DIMANCHE

A
APRÈS PAQUES.

Sur les principaux devoirs du Religieux 
par rapport au Chrljlianlfme.

Ego sum Pastor bonus 5c cogfnòsco meas ; Sc 
cognoscunt me meæ.

Je fuis le bon Pasteur ; 6* je cannois mes brebis ; Sg 
mes brebis me connoìstent. Joan. X. 14.

O u s devons donc connoître 
Jésus-Christ , Mes RR. PP., com

me de bonnes brebis connoistent leur 
Pasteur ; ôc nous devons connoître 
Jésus-Christ pour écouter ses leçons, 
pour obéir à fa parole , pour être do
ciles à fa voix : car , selon son Disciple 
bien-aiméCelui qui dit qu’il le con- 
» nott j & qui ne garde pas ses com- 
n mandements 9 est un menteur, & la

# véritç
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» vérité n’est point en lui (<z). » Auíïì 
Jésus-Christ nous dit-il encore que ses 
brebis écoutent fa voix : Oves mece 
vocem meam audiunt (b).

Une telle connoissance est la mar
que la plus assurée qu’une ame est du 
troupeau de Jefus-Christ , qu’elle est 
du nombre de ses véritables disciples. 
C’est le préíàge de son salut, le ligne 
de son élection , le gage de sa prédesti
nation ; puisque c’est à cette marque 
que Jésus-Christ reconnoît ses brebis ; 
& il nous assure que ses brebis ne péri
ront jamais : Cognoscunt me mece.... 
Oves mece vocem meam audiunt... Non 
peribunt in ceternum ( c ).

Ah ! s’écrie Saint Grégoire Pape, en 
expliquant à son peuple l’Evangile de 
ce jour : Vous avez entendu , Mes 
Fre: ?s, ce qu’exige de mon ministère 
l’exemple du Souverain Pasteur , Sc 
vous avez tremblé pour moi ; craignez 
auíïì pour vous-mêmes , en apprenant 
en même temps ce que Jefus-Christ

(¿0 Qui dicit se no (Te eutn , Sc mandata ejus 
non custodit, mendax est, 6c. in hoc veritas 
non est. I. Joan. II. 4.

Joan. X. 27.
(c) Joan. X. 28.
Tome 111, M
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exige de vous : Audijìis , Fratres,peri
culum meum ; pensate in verbis domini
cis etiam periculutn vestrum (f). Voyez 
fi vous connoissez Jeíus-Christ ; voyez 
fi vous obéissez à fa voix ; voyez fi 
vous êtes de ses brebis : Videte Jì oves 
ejus ejìis.

Pénétré moi-même de frayeur à la 
vue de mes obligations par les leçons 
que l’exemple de Jeíus-Christ donne 
à tous les Pasteurs , & , fi je puis le 
dire , par la frayeur même dont étoit 
saisi un Pontife aussi saint, aussi éclai
ré , aussi vigilant que Vétoit Saint Gré
goire , quoique dans une position fi 
inférieure à la sienne ; oferois-je vous 
demander , Mes RR. PP., st vous con- 
noissez Je fus-Christ, st vous êtes doci
les à fa voix , st vous êtes de ses bre
bis : Oves ejus ejìis ? Que ma deman
de ne vous paroisse pas étrange, qu’elle 
vous inspire non de la surprise , mais 
plutôt une crainte salutaire. Oui, on 
peut être religieux , & ne pas connoître 
J. C., n’être pas docile à sa voix, & 
conséquemment n’être pas du nombre

(d) S. Creg. I, i. Homil. HomiU 14. in Evang> 
n. 4. nov, edit•
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áe ses brebis. Disons tout en un mot : 
on peut être religieux, & n’être pas 
chrétien.

En effet, ce qui fait qu’on est reli
gieux , c’est la pratique exacte de la 
Regle qu’on a embrassée , des obser
vances qu’un Instituteur a établies , &C 
auxquelles on s’est volontairement sou
mis. Tout ce qui est au delà dans la Re
gle , font les préceptes, les commande
ments de Dieu même. Si l’on garde ces 
commandements , ces préceptes ; ce 
n’est pas en qualité de religieux , mais 
en qualité ie chrétien. On peut être 
religieux fans les observer, si l’on est 
exact d’ailleurs à observer la Regle.
Vous comprenez par-là, Mes RR. PP. , 

quel est mon dessein, &. le sujet de cette 
instmction , dans laquelle je me propo
se de vous faire voir qu’on peut être 
religieux , & n’être pas chrétien. Pour
quoi ? parce que pour être chrétien, 
pour être du nombre des véritables dis
ciples de Jésus-Christ , pour être de 
ses brebis, il faut le connoître : Cognos
cunt me mece ; & qu’on peut être reli
gieux sans avoir cette connoissance : 
Première réflexion ; parce que pour 
être chrétien , pour être du nombre

M 2
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des véritables disciples de Jésus-Christ, 
pour être de ses brebis , il faut être do
cile à fa voix : Oves mece vocem meam 
audiunt ; 6¿ qu’on peut être religieux 
fans avoir cette docilité : Deuxieme ré
flexion. En un mot, on peut être re
ligieux , & n’être pas chrétien ; parce 
qu’on peut être religieux , & ne pas 
connoître, ne pas écouter Jésus-Christ. 
Une matière fl importante exige la 
plus sérieuse attention.

PREMIERE Partie.

CE n’est pas connoître Jésus-Christ 
que d’ignorer la nature du culte 
qu’il est venu établir dans le monde, 

la nécessité de la grâce qu’il est venu 
apporter fur la terre , l’excellence de 
la doctrine qu’il est venu annoncer aux 
hommes. Or je dis qu’on peut être 
religieux , & fe trouver dans une fi 
déplorable ignorance.

On peut être religieux, & ignorer 
la nature du culte que Jésus-Christ est 
venu établir dans le monde.... Supersti
tion , hypocrisie , pratiques purement 
extérieures , dévotion dénuée de l’es
prit intérieur , oblations légales , facri-
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fices d’animaux, cérémonies charnel
les , religion des sens , fantôme de re
ligion , tel étoit en général (e) le culte 
qui étoit rendu à l’Etre Suprême avant 
la venue de Jésus-Christ ; car je ne par
le pas du culte profane , insensé , im
pie , sacrilege du paganisme : ce n’étoit 
pas à Dieu , mais aux créatures & aux 
plus viles créatures qu’il rendoit ce 
culte. En effet, tout parmi les Gentils 
étoit adoré comme Dieu, excepté Dieu 
même.

Je parle du culte que le peuple à 
qui Dieu s’étoit fait connoître (f) , 
que Dieu avoit choisi pour son peuple , 
rendoit à Dieu. A la vérité il n’y avoit 
ni simulacre dans Jacob, ni augure 
dans Israël ( g) ; mais , comme Israël 
grossier & charnel bornoit son culte à 
la magnificence de son temple, à l’ap-

(<?) Je dis en général ; parce que je recon
duis qu’il y avoir des Juifs , des Gentils même , 
comme Job , qui adoroiem Dieu en esprit & en 
vérité j mais ces Juifs , ces Gentils apparte- 
noient à la nouvelle alliance , Sc étoient chré
tiens par anticipation , comme dit S. Augustin : 
Re ipja fuerant antea, chrifiiani. S. Aug. 1. ; contra 
duas Ep. pelag. c. 4. n. n. nov. edit.

(/) Notus in Judæa Deus. ?/. LXXV. 2.
(g) Non est augurium in Jacob , nec divina

tio ¿n Israel, Num. XXIII. 23.
M 3
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pareil de ses sacrifices , à la pompe de 
fes solemnités, à l’exactitude de fes pra
tiques extérieures , Dieu le dédaignoit, 
le rejettoit, le réprouvoit, l'avoir mê
me en horreur & en abomination : 
Qjlo mihi multitudinem victimarum ves
trarum ? plenus sum. Incensará abomina-
tío ef mihi. Iniqui sunt ccetus vestii....
Laboravi sustinens (Zf).

il n’y a qu’un culte spirituel qui soit 
digne de Dieu , c’est-à-dire, un esprit 
intérieur de piété ; une dévotion qui 
parte du cœur ; les saintes dispositions 
d’une ame dirigée vers Dieu , & qui 
sent réellement pour Dieu tout ce 
qu’elle affecte d’exprimer par les hom
mages extérieurs ; une intention effica
ce qui naissant du désir d’être uni à 
Dieu & de lui être parfaitement sou
mis , porte à observer les pratiques sen
sibles , parce qu’elles ■ font conformes à 
la volonté de Dieu.

Tel est le culte que Jésus-Christ est 
venu établir dans le monde, afin que 
le monde rendît à Dieu le culte qui 
lui est dû. Et c’est ce que cet adorable 
Sauveur nous apprend lui-même dans

(K) Caí. I. ii , 13 , r4.
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l’entretien qu’il ne dédaigna pas d’avoir 
avec une femme de Samarle : » Fem- 
» me , lui dit Jefus-Christ ( i ) , le temps 
» vient, & il est déjà venu, que les vrais 
» adorateurs adoreront le Pere en ef- 
» prit en vérité ; car ce font-là les 
» adorateurs que le Pere cherche. Dieu 
» est esprit, & il faut que ceux qui l’a- 
» dorent, l’adorent en esprit & en vé- 
» rite : » Spiritus ejl Deus ; & eos qui 
adorant eum , in spiritu & veritate oportet 
adorare.

En effet, l’adoration en esprit & en 
vérité , est ce culte intérieur, vérita
ble , sincere que Dieu demande ; par
ce qu’elle répond à la nature de Dieu , 
qu’elle est conforme à fa spiritualité , 
qu’elle représente en quelque forte sa 
Divinité, & exprime ses perfections ado
rables , lesquelles étant spirituelles de
mandent des hommages spirituels.

C’est ce qu’exécute parfaitement la 
foi, l’eípérance , la charité (Js) ; la foi qui

(i) Venit hora , 8c nunc est , quando veri 
adoratores adorabunt Patrem in spiritu Sc veri
tate. Nam & Pater tales quaerit , qui adorent 
eum. Spiritus est Deus ; 8c eos , qui adorant 
eum , in-spiritu Sc veritate oportet adorare. 
Joan. IV. 2; , 24.

(h) Cultus Dei in tribus consistit , fide, spe Sr 
caritate, $. Bern. de divers.serm. 72. n. 1. nov. edic•M 4
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est le principe de la solide dévotion (/) , 
& sans laquelle on ne peut plaire à 
Dieu (//z); l’espérance qui nous met dans 
une entière dépendance de la bonté Si 
de la toute-puissance de Dieu ; mais sur
tout la charité qui est l’accomplissement 
de la loi, dit Saint Paul ( zz ) ; la sour
ce du culte qu’on rend à l’objet aimé , 
dit Théodoret (o) ; le véritable sacrifice 
que Dieu reçoit, dit S. Grégoire (/7) ; 
qui est aux autres vertus ce que l’ame est 
au corps , dit Saint Césaire (f), ce que 
l’arbre est aux fruits, dit Cassiodore (r) ;

(Z) Est fides origo justitiæ, sanctitatis caput, 
devotionis principium , religionis fundamen
tum. S. Joan. Chrys. aut quiv. al. ex Apostolo, de 
fide ,spe& carit, serm. edic. Philippi Mont.

(rn) Sine fide impossibile est placere Deo, 
Helr. XI. 6.

(72) Plenitudo legis est dilectio. Rom. XIII. 
so.

(0) Amorem sequitur cultus amati. Theodoret. 
Interp. Psalmi 17.

(p) Hoc solum Deus sacrificium accipit, quod 
ante ejus oculos in altari boni operis flamma 
caritatis incendit. S. Greg. Reg.past. $. parte. c. 9. 
nov. edit.

(q) Quomodo caro sine anima vivere non 
potest , sic reliquae virtutes sine caritate figuram 
habere possunt , veritatem habere non possunt. 
S- Cesar. Hom. 36. in Bill. PP.
Ë (r) Virtutum virtus.... Ex hac suum sortiun
tur effectum operum commendatio , devotae 
orationes, 5c ab ipsa tan quam fructus ab arho-
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dont le propre office , dit Saint Tho
mas ( s ) , est d’unir les ames à Dieu.

Ah ! la charité , dit le grand Augus
tin ( í ), est la religion, le service , l’a
doration que nous devons à Dieu. C’est 
par l’amour qui fort d’un cœur pur, 
qu’on sert Dieu (w). Ce que l’on aime, 
est ce qu’on honore (.r). Bien vivre 
n’est autre chose qu’aimer Dieu (y). 
Avec la charité tout est admirable , tout 
est saint , tout est digne de récompen
se ; sans la charité tout est sans perfec
tion òc fans mérite (ç). Qu’est-ce que

re , tanquam ramus à vite pendent. CaJJîod. auc 
potius Petrus Blejens. tr. 2. de carit. c. i.

(/) Finis spiritualis vitre est ut homo unia
tur Deo , quoi fit per caritatem. S. Thom. 2. 2. 
ç. 44* a‘ i. ist corp.

(t) Hic est Dei cultus, hæc vera religio, hæc 
recta pietas, hæc tantum Deo debita servitus. 
S. Aug. de Civit. Dei. I. X. c. n. 2. nov. edit.

(u) Unde ille colitur, nisi caritate Ì Caritas 
igitur de corde puro & conscientia bona <Sc fide 
non ficta, magna 6c vera virtus est , quæ ipsa 
est finis præcepti. S. Aug. I. ad Hier.seu Ep. 167. 
n. ii. nov. edit.

(*) Hoc colitur quod diligitur. S. Aug. Enarr« 
in P/. 77. 72. 20. nov. edit.

[y] Quod ad recte vivendum attinet , virtus 
est caritas , qua id quod diligendum est , diligi
tur. S. Aug, l. ad Hier, seu Ep. 167. n. 15. nov. 
edit.

(f) Adde caritatem , prosunt omnia : detra
he caritatem , nihil prosunt caetera. S. Aug. serai, 
xj8. n, 2, nov, edis, M 5
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le culte de Dieu , íìnon l’amour de 
Dieu (à) ? Culte de Dieu , qui est le 
feu de la charité que le Soleil de justi
ce est venu allumer dans le monde , & 
il n’y est venu que pour l’allumer (f).

O le beau feu* s’écrie Saint Ambroi
se (c) , dont chacun des Saints doit 
être embrasé, pour honorer & adorer 
Dieu , comme il veut être honoré & 
adoré 1 Feu sacré , qui fait cesser le feu 
sacrilege qui brûloit dans les temples 
des païens, qui est substitué au feu tou
jours entretenu fur un des Autels 
d’Israël , ôí qui allumé par le souffle 
du Rédempteur , anime toutes les pra
tiques extérieures , & forme un culte 
digne de l’Etre Suprême : Ignem veni 
mittere in terram , & quid volo niji ut 
accendatur( d') ?

Comment peut-on être religieux & 
méconnoitre un pareil culte ? C’est 
qu’on peut être religieux , c’cst-à-dire -

(<z) Quis cultus ejus, risi amor ejus ? S. Aug. h 
32. de Trinit. c. 14. n. 22» nov. edit.

(l) Jésus non opus erat ut veniret, nisi prop
ia r caritatem. S. Aug. in Ep. Joan. c. 4. tr. 7. ». 
a. nov. edit.

(c) Bonus ignis dilectionis , quo unusquisque 
sanctus ad reverentiam fui auroris accenditur» 
S. Amlr. Expos, in Ps. 118,Jer. 1n, 2, nov. edit»

(d) Luc. XII, 49,
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observer scrupuleusement tous les points 
de la Regle qu’on professe , & croire 
que cette observance suffit , qu’étant 
sainte par elle-même , elle sanctifie „ 
qu’on peut y borner le service qu’on 
doit à Dieu , qu’il s’en contente & en 
tient compte ; que c’est assez de se gê
ner pour ne manquer à rien de ce que 
la religion prescrit au dehors ; qu’on 
peut se reposer sur cette exactitude , 
& compter ses vertus par/ces devoirs 
remplis. Ou du moins , on peut être re
ligieux,, & agir comme fi l’on avoit une 
telle croyance , être à cet égard dans 
une ignorance pratique , si je puis par
ler de la forte ; se conduire comme si 
l’on ne savoir pas qu’il fallût animer 
le corps de ses actions , de sentiments 
intérieurs d’une foi vive d’une sin
cere piété.

On peut donc être religieux , & ar
rêter ses pensées au culte extérieur, y 
attacher son cœur , y mettre sa con
fiance , y établir sa justice ; n’avoir égard 
qu’à la montre & à l’apparence ; n’ob
serve1" que la surface &c la superficie de 
ses devoirs ; ne donner à l’édifice spiri
tuel qu’on prétend élever que des em
bellissements ; mettre toute la gloire de

M 6
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la Fille du Roi, pour ainsi dire , ati 
dehors ; faire son capital de ce qui 
frappe les sens ; être attaché , comme 
la plupart des Juifs , à la lettre qui tue , 
& vuide de l’esprit qui vivifie ; laisser , 
comme eux , l’amour de Di ?u gravé sur 
les tables de la loi, peu soigneux de 
l’imprimer fur les tables de chair qui 
sont les cœurs ( e ) , pour en animer 
toutes ses œuvres ; n’honorer ainsi 
Dieu , à la maniere de ce peuple super
stitieux , que par des hommages exté
rieurs ; &c ignorer conséquemment le 
culte que Jeíus-Christ est venu établir 
dans le monde.

Ah 1 illusion , Mes RR. PP., hypo
crisie , adoration fausse , fantôme de 
religion : je l’ajoute , avec Saint Au
gustin , fission de théâtre - pure repré
sentation ! On offre le sacrifice de Caïn, 
où le cœur n’avoit point de part, &í 
non celui d’Abel qu’animoient des sen
timents intérieurs. On imite l’ouvrier 
qui ne s’applique qu’à travailler les par
ties de son ouvrage exposées aux yeux 
des spectateurs. Semblable à des por
traits inanimés ôí insensibles , on n’a

(e) In Tabulis cordis carnalibus, z, Cor, III. Z»
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'que les seuls linéaments de la dévotion, 
On se présente devant le Seigneur les 
mains vuides (/). On fait des actions 
justes fans un esprit de justice ( g")- 
Comme le figuier stérile', dont il est 
parlé dans l’Evangile (/z) , on ne mon
tre que des feuilles qui trompent les 
disciples. La lampe est fans huile , l’au
tel sans feu, les holocaustes fans moel
le , les victimes fans entrailles. On paye 
en fausse monnoie le service qu’on doit 
à Dieu.

Quel peut être le fruit d’un pareil 
culte ? des œuvres purement humai
nes ; des observances stériles ; un tra
vail qui ne rend ni moins pauvre , ni 
moins misérable ; des actions vaines , 
inutiles , sans prix & fans mérite de
vant Dieu ; & pour parler le langage 
d l’Ecriture , des toiles d’araignées 
qui ne servent à rien ; des grains jet- 
tés en terre , qui ne produisent que 
de l’herbe ; une nourriture qui ne don
ne point de force ; des vêtements qui 
ne garantissent point du froid ; du bois,

. (/) Non apparebis in conspectu meo vacuus»
Exod. XXIII. 15.

(g) Justa inste. Sap. VI. ii0 
(k) Mate. XXI. 19 , ze.
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du foin, de la paille , de la boue , de 
l’ivraie , de l’écume , de la fumée , du 
vent (z).

Vous vous trompez donc , Reli
gieux qui vous vous reposez fur fac- 
complissement extérieur des pratiques 
du cloître. Vous vous applaudissez de 
votre régularité ; vous vous laissez aller 
à des réflexions flatteuses fur votre 
conduite ; vous écoutez volontiers, 
vous recevez avec complaisance les 
éloges qu’on vous donne à ce sujet. 
Vous vous accordez des attestations 
de sainteté , & vous ne vous apperce- 
vez pas que vous êtes dans l’illusion. 
Vous dites , comme cet Evêque de 
l’Apocalypse ( k ) : Je fuis riche , tous

(i) Telas araneæ texuerunt. ... Telæ eorum 
non erunt in vestimentum, neque operientur ope
ribus fuis : opera eorum inutilia. Isai. LIX. 6,

Sicut tela aranearum , fiducia ejus. Job. VIIL
34.

Seminastis multum , Se intulistis parum.........
operuistis vos, Se non estis calefacti. Aggœ. I. 6-,

Ligna , fenum , stipulam. 1. Cor. III. 12.
Argentum tuum versum est in scoriam. Isai»

I. 22.
Ventum feminabunt , Se turbinem metent : 

culmus stans non est in eo , germen non faciet 
farinam. Osée. VIII. 7.

(k) Dives sum , Se locupletatus , Se nullius 
egeo : Se nescis quia tu es miser , Se miserabilis 3 
6c pauper , ôc coecus, Se nudus. A¡oc. 1.17,
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Ies jours mon trésor pour le ciel gros
sit. Aveugle que vous êtes ! comme 
lui, vous ne voyez pas votre pauvreté 
& votre misere. Vous vous figurez, 
avoir les mains pleines : c’est le longe 
imposteur d’un homme endormi, qui 
s’imagine posséder des richesses immen
ses , & qui à son réveil se trouve dé
nué de tout ( /).

Vous êtes religieux , mais vous n’ê- 
tes pas chrétien ; parce que votre exac
titude , votre régularité , vos actions 
ne partent pas de leur véritable prin
cipe qui est le cœur , ne font pas les 
expressions des mouvements du cœur ? 
n’ont point de racine dans le cœur ; ne 
font point une fuite , il un rejaillisse
ment de l’ordre que vous devez met
tre dans vos pensées & dans vos dé
sir ; ne font point consacrées à la piété 
& à la religion ; point rapportées à 
Dieu , faites pour Dieu , par l’impref- 
fion de son esprit, par une obéissance 
sincere à fa volonté , par le désir de 
plaire à Dieu, pour la gloire deDieu(zzz);

[Z] Dormierunt somnum suum j 8c nihil inve
nerunt omnes viri divitiarum in manibus luis», 
P/. LXXV. 6.

M Omnia in gloriam Dei facite, i, Cor, X»
Zr.
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point assaisonnées , comme parle Saint 
Bernard (zz) , du miel de l’amour, 
point remplies de ce levain sacré qui 
en sanctifierait toute la masse (o); 
point animées de l’esprit de foi , ani
mée elle-même par la charité ( p ) : en 
quoi consiste le culte véritable, inté
rieur , sincere , spirituel que Dieu de
mande de vous , & que Jésus-Christ 
est venu établir dans le monde.

Ah j de pareilles actions ne peuvent 
être produites que par des motifs tout 
humains ; peut-être même de mauvais 
motifs en font le principe. La coutume 
est la feule vue qui fait pratiquer la ré
gularité ; on fuit naturellement ce qu’on 
a fait , -Si en aveugle ce qu’on voit 
faire : c’est un train de vie habitué. On 
va aux exercices comme à une tâche 
journalière qu’il faut remplir. On agit 
par routine , par engagement d’état,

[r] Soli Deo honor 8c gloria : sed horum 
neutrum acceptabit Deus , si melle amoris con
dita non fuerint. S. Bern. in Gant. ferai. 8;. R. 4« 
nov, edit.

(o) Simile est Regnum coelorum fermento , 
quod acceptum mulier abscondit in farinae fatis 
tribus , donec fermentatum est totum. Afarr»
XII. 3Î,

(p) Fidem tuam dilectio animet, S, Bern, in 
Çant, sean. 24, n, 8. nov. edit.
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par une activité qui entraîne , par bien
séance , par respect humain. On veut 
mériter l’estime &: la confiance de les 
freres. C’est pour plaire aux créatures 
qu’on sert le Créateur. On prétend 
faire servir son exactitude à son ambi
tion. C’est à soi-même qu’on rapporte 
ses œuvres. C’est une vanité qui affecte 
ce qui paroît au dehors. C’est l’orgueil 
qui jeûne , comme dit S. Augustin (^), 
qui chante , qui travaille , qui se ca
che , qui se tait, qui est modeste , qui 
s’humilie , qui se mortifie. C’est un 
tout autre oojet que Dieu, qui attire , 
& dont on suit 1'impresión. Si l’on me 
dit que la crainte peut être le motif de 
ces actions : je le veux ; mais je réponds 
que le motif de la crainte , quoique 
boj , quoique louable , quoique saint, 
quoique surnaturel , ne suffit pas. La 
crainte , dit Saint Bernard ( r) , tient 
de l’esclavage, tant que l’amour ne la 
délivre pas.

(g) Videte quanta opera faciat superbia : po
nite in corde , quam similia faciat, Sc quasi pa
ria caritati..........  Jejunat caritas , jejunat Sc
superbia. S. Aug. in Ep. Joan. c. 4. tr. 8. n. 9, 
nov. edit.

(r) Servilis est timor, quamdiu ab amore non 
manumittitur. S. Bern, in Çant.ferm, 73, n. 4«. 
nov. edit.
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Il n’y a que la charité , dit Saint 

Thomas ( § ) , qui donne aux actions 
leur prix & leur mérite ; qui les rende 
les précieuses semences de l’éternité , 
les gages d’une immortalité glorieuse, 
le droit légitime à cette couronne de 
justice que Dieu nous réserve ; qui fasse 
que par elles , dit Saint Grégoire de 
Nazianze (¿) , de grandes récompen
ses nous font préparées pour le temps 
& pour l’éternité ; nous sommes ren
dus dignes , ajoute Saint Hilaire (w),

(/) Fidei actus non est meritorius, nisi sides 
per dilectionem operetur : ut dicitur ad Gala
tas Similiter etiam actus patientiae 8c fortitu
dinis non est meritorius , nisi aliquis ex caritate 
haec operetur. S. Thom. i. z. q. 114. a. 4. ad 5.

Radix merendi est caritas. S. Tiiom. 2. 2. q. 182, 
CL. 2 III Corp.

Quidquid non est ex caritate , non est merito
rium. S. Thorn. Expos in c. 6. Ep. ad Helr. lecl. 5, 

On ne sauroit douter de la nécessité de la cha
rité , vertu théologale , pour faire des actes méri
toires du salut. Corps de doEl. publié en 17'O. an. 4,

11) Uti nam quidem si mus quod speramus , 
fecundum magnam munifici Dei benignitatem , 
qui parva petens , maxima iis , qui sincero ani
mi affectu eum amant, Sc nunc & in futuro ævo 
largitur, pro nostra erga ipsum caritate. S. Greg> 
Napianp. or.. 1 o.

[u] Amari fe , sibique nos obsequi , idcirco 
ut nobis bene sit , expetit, ut digni beatitudinis 
fuæ munere per meritum amoris fui Sc obsequii 
judicemur. S. Hilar. Fici. Ep. tr, in z. P/. n, ij« 
«o?, edit»
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de la bonté , de la béatitude de Dieu 
même ; & les trésors de la gloire de 
Dieu nous font ouverts : 8¿ cela , par 
le rapport qu’elle nous fait faire de 
toutes nos actions à Dieu , dont » l’o- 
» bligation renfermée dans le premier 
» précepte , comme le disent les Evê
ques de notre France ( x) , » fait par- 
» tie du culte que nous devons au Sou* 
» verain Etre , & de la gloire que nous 
» sommes obligés de lui rendre. »

R. économisons donc , Mes RR. PP. , 
la nature d’un pareil culte , pénétrons- 
nous de son importance , conformons- 
y notre conduire. Pour cet effet > que 
tous les sacrifices que nous offrons à 
Dieu par notre régularité , par nos 
observances , par nos exercices spiri
tuel'’ , soient brûlés fur l’autel de nos 
coeurs par le feu d’une ardente chari
té ; que cette flamme sacrée embrase 
toutes nos actions (y) Ah ! je me ra- 
pelle ici ce que dit Saint Augustin 9 
dans son livre des mœurs de l’Egli

se) Corps de doElrine publié en 1720. are. 4,
(y) Cum ad illum sursum est , ejus est altare 

cor nostrum. .. . Ei sacrificamus hostiam humili
tatis & laudis in ara cordis igne fervidæ cari
tatis. S. Aug. I. 10, de Civit. Dei. c. 3. n, 2. noy» 
edit.
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fe (i) , des Communautés Religieuses 
qui floriíïòient de son temps : » C’est 
» à la charité qu’on s’attache par def- 
» fus toutes choses dans ces saintes 
» Maisons. C’est la charité qui regle le 
» boire & le manger. C’est la charité 
» qui regle les paroles. C’est la charité 
» qui regle la maniere de se vêtir. C’est 
» la charité qui regle l’air du visage &C 
» la contenance. »

Et sans la charité qui adoucit le joug 
par sa céleste onction , qui attire les 
tendres regards de Dieu fur les ames 
ses épouses , qui rend douces & aima
bles les pratiques les plus pénibles, qui 
élargit la voie étroite des saintes re
gles ( a ) , nous mènerions une vie tris
te &c malheureuse ; nous ferions reli
gieux , je le veux , mais fans goût & 
fans consolation ; tout nous devien
drait ennuyeux , insipide , pesant, in
supportable ; ôí peut-être même , les

(f) Caritas præcipue custoditur ; caritati vic
tus , caritati termo , caritati habitus , caritati 
vultus aptatur. S. Aug. de morib. EccL. cazh. I. r. 
f. 3 3 • ». 73 > nov. edit.

(a) Certe angusta via est : laboranti angusta 
est , amanti lata est. Eadem quse angusta est - 
lata fit. S. Aug. Enarr, z, ia Pf. ;o. ». r$. nvv* 
edit.
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penchants se soulevant bientôt contre 
le devoir, nous permettrions-nous des 
omissions , des adoucissements , des in
fidélités ; & notre régularité viendrait 
à échouer contre l’écueil du dégoût , 
& faire un triste naufrage.

Mais ce qu’il y a de certain , c'est 
que fans la charité toute cette régula
rité étant inutile pour le salut (/>) , & 
nous rendant à cet égard inutiles nous- 
mêmes (c) , inutiles , nous mériterions 
ce juste & terrible jugement de Jefus- 
Christ : » Que la vigne stérile soit ar- 
» rachée (d). Que l’arbre infructueux 
» soit coupé & jetté au feu Q). Que le 
» serviteur inutile soit précipité dans 
» les ténèbres extérieures : » Servum 
inutilem projicite in tenebras exterio
res (/). Que faut-il de plus , Mes RR. 
PP , que ces foudroyantes paroles , 
pour nous porter à ne nous pas borner

(b) Si caritatem non habuero , nihil mihi pro
dest. i. Cor. XIII. 3.

(c) Issi XIII. 3.
(d) Succide illam : ut quid etiam terram occu

pat ? Luc. XIII. 7.
(e) Omnis arbor , quæ non facit fructum bo

num , excidetur , Sc in ignem mittetur, Mati, 
III. IO.

(/) Mut. XXV. 30,
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à la pratique extérieure des observances 
monastiques , à animer toutes nos ac
tions du motif de la charité , à reconnoî- 
îre par-là efficacement le culte que J. C. 
est venu établir dans le monde ? On 
peut être religieux ôí le méconnoître ; 
comme on peut être religieux , & mé
connoître la nécessité de la grâce que 
Jefus-Christ est venu apporter fur la 
terre.

Au milieu des périls qui nous mena
cent , des ennemis qui nous attaquent, 
des tentations qui nous assaillent, des 
ténèbres qui nous aveuglent, des illu
sions qui nous trompent , des objets 
qui nous séduisent , des incertitudes 
qui nous agitent, des afflictions qui 
nous abattent, des besoins qui nous 
pressent , de mille maux qui nous ac
cablent ; livrés à "toutes les séductions 
de notre amour propre , à toutes les 
contrariétés de nos affections ; flottant 
fans cesse entre la haine & l’amour, la 
crainte & l’espérance , la joie & la tris
tesse ; en proie à l’injustice de nos dé
sirs , à l’empire de notre chair , aux 
travers de notre raison , aux caprices 
de notre imagination 5 à mille passions 
humiliantes & tyranniques ; entraînés
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plus loin que nous ne voudrions, par 
notre propre foiblesse ; ayant tous nos 
sens exposés à la vanité, tous nos pen
chants opposés à nos devoirs , un es
prit dépendant de toutes les infirmités 
de notre corps & de tous les accidents 
de la vie , un cœur déréglé , un cœur 
dépravé , un cœur en perpétuel com
bat avec lui-même ; sujets à l’erreur , 
à l’oubli, à l’ignorance , à la préven
tion , au changement, à l'inconstance , 
à des variations perpétuelles d’humeur 
& d’opinion ; avec une furieuse pente 
au mal , ôc une opposition générale à 
la vertu ; en un mot dans l’indigence, 
dans la pauvreté , dans la misere , 
n’ayant que le néant en partage ; quelle 
pourra être notre ressource ?

Sera-ce la nature ? elle ne peut rien 
conire elle-même : la raison ? après 
quelques vains efforts , elle nous aban
donne à nos passions : la loi ? elle fait 
connoître seulement le péché ( g) , 8c 
ne retient que la main : la Philosophie ? 
elle ne guérit un vice que par un au
tre vice : un homme assez sage pour

(g) Peccatum non cognovi , nisi per legem, 
Moots VII, 7,
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conseiller, aise z capable pour exhor
ter ? un homme n’a que des moyens 
insuffisants à fournir à un autre homme.

Nous avons besoin d’un secours qui 
puisse surmonter ce qui nous assoiblit 
au dedans , ôc ce qui nous attaque au 
dehors ; qui nous prévienne gratuite
ment , nous attire doucement, nous 
attache au bien fortement , nous ani
me puissamment, nous domine souve
rainement ; avec lequel & par lequel 
nous puissions , nous voulions , nous 
faisions infailliblement tout ce que la 
loi de Dieu exige de nous, fans que 
notre liberté en souffre la moindre at
teinte : d’un secours qui ne nous aban
donne jamais , qui nous soit présent 
en tout temps à en tout lieu , qui 
nous accompagne dans toutes les ac
tions qui apartiennent à la piété & à 
la véritable justice , grandes ou petites, 
faciles ou difficiles ; qui aide notre fai
blesse dans les commencements , dans 
les progrès , dans l’état parfait de la 
vertu, autant que cet état peut l’être 
ici-bas.

Mais où le trouver ce secours ? Ubi 
invenitur (Ji) ? Ce n’est pas dans la terre

où
(h) M, XXVIII. i3,
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oìi nous vivons que nous le trouverons : 
Non in terra viventium (z). Laissons 
cette terre, portons nos vues plus haut, 
élevons nos esprits. C’est dans les dé
crets impénétrables & éternels de l’Etre 
Souverain qu’il se trouve ? c’est de-là 
que peut nous venir ce secours : Trahi
tur de occultis (k). C’est-là que Dieu 
nous l’a préparé avant tous les siè
cles (/) , après savoir tiré des trésors 
de fa Toute-Puissance par un pur effet 
de son amour & de la miséricorde - 
Prceparavit ( m ).

Venez do ic, partez , descendez , di
vin secours , venez nous guérir , nous 
délivrer , nous changer , nous renou- 
reiler. Ah ! » la Grâce de Dieu , no- 
» tre Sauveur , a paru à tous les hom- 
$> mes (/z). La Grâce a été donnée par

(i) Job. XXVIII. i;. L’Intcrprete a ajouté ; 
suaviter , qui n’est pas dans le texte.

(t) Job. XXVIII. 18.
(l) Nos liberavit, & vocavit vocatione fus 

sancta , non secundum opera nostra , sed secun
dum propositum suum , Sc gratiam quæ data est 
nobis in Christo Jefu ante tempora stecularia. 
2. Tim. 1. 9.

(m) Job. XXVIII. 27.
Í”) Apparuit gratia Dei Salvatoris nostri o®«' 

jaibus hominibus, Ti;, II, u.
Tome ///, N
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>> Jésus-Christ (o). La Grâce nous a été 
>> accordée en Jesus-Chriít (/; ). C’est 
» par Jesus-Chriíi que nous avons reçu 
» la Grâce ( q ). »

Le voilà ce grand , ce souverain , ce 
puissant secours : la Grac^ que Jesus- 
Chriít , qui est lui-même la Grâce sub
stantielle , essentielle ôc divine , a appor
tée fur la terre ; la Grâce qui plus puis- ! 
santé que la nature , dit Tertullien (r), 
change des pierres en enfants d’Abra
ham , & fait porter des fruits de péni
tence à des races de viperes ; qui par 
son efficace , dit Saint Basile ( s ) , ope
re tout en tous ; qui remplit, dit Saint

(0) Gratia & veritas per Jesum Christum fac
ta est. Joan. I. 17.

(p) Gratia data est nobis in Christo Jefu. 2, 
Tim. I. 9.

(q) Per quem accepimus gratiam. Rom. I.
(r) Non dabit arbor mala bonos fructus , ii 

non inseratur ; & bona malos dabit, fi non 
colatur ; Sc lapides filii Abrahæ fient, fi in fi
dem Abrahæ formentur ; 6c genimina vipera
rum fructum poenitentiae facient , fi venena 
malignitatis expuerint. Hæc erit vis divinæ gra
tiae , potentior utique natura , habens in nobis 
subjacentem fibi liberam arbitrii potestatem. 
Tertull. I. de anima.

($) Quodcumque ad nos ex divina potestate 
bonum venerit, omnia in omnibus efficientis 
gratiæ opus este dicimus. S. Basii. £p. 38, n, 4. 
nov, edit.
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Ephrern (z) , notre ame de consola
tion , Sc lui fait oublier sur le champ 
toutes les choses terrestres ; qui pro
duit en secret dans le cœur de l’hom
me , dit Saint Macaire (z/) , l’amour 
d’elle-même , Sc rend uni ce qui étoit 
raboteux Sc doux ce qui étoit amer ; 
qui est une vertu très-puissante Sc très- 
efficace , dit Saint Augustin ( v ), la
quelle ne nous découvre pas feulement 
îa sagesse , mais fait que nous l’aimons, 
ne nous conseille pas seulement le bien, 
mais fait que nous y consentons (y ) , 
pousse Sc entraîne nos volontés , en se

(t) Gratiæ fluctus , jubarque sancti Spiritus 
exhilarant cor , faciuntque , ut anima repente 
rerum terrenarum , cupiditatumque carnalium 
ac noxiarum obliviscatur. S. Ephr. de timore 
enim. nov. edit.

(■ Gratia dilectionem suam secreto in cordi
bus exercet : & quod amarum est , mutat in dul
ce , quod autem asperum , in planum. S. Macar 
Hom. XVI. in Bibi. PP.

(x) Efficacissima potestas. S. Aug. contra duas 
Ep.pelag. I. I. c. 20. n. ;8. nov. edit.

Potentissima medicinæ suæ potestas. S. Au*. 
I. de corrept. 6* grat. c. 5. n. 8. nov. edit.

(y) Nos eam gratiam volumus, iste (Pelagius)
aliquando fateatur , qua......... nec solum reve
latur sapientia, verum 6c amatur ; nec solum 
suadetur omne quod bonum est , verum & per 
suadetur. S. Aug. de grat. Chr. I. 1. c. 10. / 
nov. edit.
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rendant victorieuse d’elles & de leurs 
infirmités (f) ; qui pénétrant l’esprit, 
dit Saint Prosper (¿z) , le renouvelle ôc 
change le fond des cœurs ; qui est su
périeure, dit Saint Cyr il: e d’Alexan
drie ( ¿ ) , à la violence p ir laquelle le 
péché nous poursuit, & travaille à nous 
entraîner ; qui répandue avec la pa
role du Prédicateur, dit S. Grégoire (c), 
bouleverse la terre des cœurs , parce 
que ce qui paroistòit en elle de plus 
élevé est renversé, & ce qui était,

(f) Subventura est infirmitati voluntatis hu
manas , ut divina gratiâ indeclinabiliter 5c iníii- 
perabiliter ageretur ; Scideo , quamvis infirma , 
non tamen deficeret, neque adversitate aliqua 
vinceretur. S. Aug. I. de Correct. -O grat. c. 12. n. 
3,8. nov. edic.

(a) Mutans intus mentem atque reformans.
§. Prosp. carm. de ingrat, c. 14. nov. edic.

(i) Duplicem gratiam tribuere C Deus) cognos
citur ; cum enim monitis suadet , tum adjuvandi 
rationes invenit, eafque praesenti malo vimque 
nobis afferente valentiores efficit. S. Cyrill. Alex• 
l. i. de Adorat, ô1 cultu in spir. 6* verit.

(c) Si sancti Spiritus gratia superno munere 
juxta vocem praedicantis infunditur , statim ter
ra subvertitur...... Cum igitur mens humana
divino munere infusa, contra hoc quod consue
verat , agere coeperit , terra subversa est ¿ quia 
deorsum mista est , quæ prius eminebat, & sur
sum elevata est facies > quæ prius in profunda 
premebatur. S. Greg. L XI. Mural, ia #. XII» 
henti Job. e. X, n. 1$, nov, edit*
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pour le dire ainsi , au fond des aby- 
mes est relevé ; qui nous protege, dît 
le Saint Abbé Maxime (¿),& opere 
tout ce qu’il y a de bien en nous ; qui 
par l’amour qu’elle inspire , dit le vé
nérable Bede(e), fait cester austi-tot 
les combats qu’excitoient en nous le 
monde , les vices , & les malins esprits ; 
qui nous est nécessaire , dit Saint Pru
dence (/) , soit qu’il s’agisse de penser s 
soit qu’il s’agisse de commencer ou 
d’accomplir une action , soit enfin qu’il 
s’agisse de nerfévérer dans le bien; qui 
amollit les cœurs durs , dit Saint An
selme (g) , les cœurs de pierre ôc de 
fer , par ion onction sainte &C toute-

[d] Protegit , bonaque otnnía præsïat, divi
na potentia 6c gratia, S. Maxim. Cap. Theolog. & 
íecc om. tertio cent. cap. n. iâ.

[t] In quodcumque cor D ens per gratiam fui 
amoris venerit, mox universa mundi , vitiorum- 
que, Sc spirituum malignorum prælia compressa 
quiescunt. Beda vener. Comment, in Evang. Matt, 
1.1. c. 14.

[fj Semper ad omne opus bonum Dei omni
potentis gratia indigemus, sive cogitandum, sive 
inchoandum , operandum , ac perseveranter 
consummandum. Trador. Prudentii Ep. Tricajf. t. 
S. Concil Labb. 6* Cojsart. pag. 18S 5.

[gl Rogo te , Domine ............ mollifica cor
meum durum 6c lapideum , saxeum & ferreum, 
tua sacratissima & potenti unctione. S. Ansdra» 
fr. 17, nov, edit.
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puissante ; qui guérit Famé , dit S. Tho
mas ( h ) , lui fait vouloir le bien , le 
lui fait accomplir , l’y fait persévérer, 
& lui procure la gloire ; qui n’agit pas 
seulement avec le libre arbitre , dit S, 
Bonaventure ( i ) , mais encore fur le 
libre arbitre , Ô£ lui donne du mouve
ment ; qui fait diíparoxtre , dit Saint 
Laurent Justinien (A), les ténèbres du 
péché qui couvroient l’ame , & rend 
la nuit obscure dont elle étoit environ
née , toute éclatante de lumière ; qui 
nous fait trouver possible , dit le pieux 
Auteur de l’Imitation de J. C. (/) , ce

p/j] Sunt quinque effectus gratiae in nobis : 
quorum primus est , ut anima fanetur : fecun
dus , ut bonum velit : tertius est, Ut bonum quod 
vult , efficaciter operetur : quartus est , ut in 
bono perseveret : quintus est , ut ad gloriam 
perveniat. S. Tkom. I. 2. q. III. a., ‘i. in corp.

[2] Gratia non solum operatur cum libero 
arbitrio , sed etiam operatur in liberum arbi
trium , & liberum arbitrium movet. S. Bonav. 
in L 2.sent. dijl. 26. q. 6.

[í] Si divina clementia stillicidia gratiæ fu® 
irrorare voluerit, fi superno splendore claritatis 
iuæ perversae voluntatis domicilium irradiare 
decreverit , illico fugatis tenebris peccatorum 
opaca nox sicut dies illuminatur, 3c quae prius 
pro sterilitate horrida jacebant corda , mox 
florere , mox germinare misericordiae opera 
conspiciuntur. S. Laurent. Justin, de dijcipl. & jerst 
tnona.fi. conv. c. 5.

[Z] Fac mihi, Domine, possibile per gratia®
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qui nous paronToit naturellement im
possible.

Et dans toutes ces opérations de la 
grâce , le libre arbitre , dit Saint Ful- 
gence (m) , n’est point anéanti , mais 
guéri ; il n’eít point, ôté , mais rendu 
meilleur ; il n’eít point détruit , mais 
éclairé ; il n’eít point perdu, mais con
servé. Tout eít à la grâce , ajoute S. 
Bernard ( n ) , tout est au libre arbi
tre ; mais comme la grâce fait tout 
dans le libre arbitre , de même le libre 
arbitre fait tout par la grâce.

On peut être religieux, & méconnoî- 
tre la nécessité de cette grâce ; parce 
qu’avec tout le zele pour la discipline 
monastique , & dans l’exactitude à s’ac
quitter de tout ce qu’elle prescrit , on 
per.t agir en s’appuyant fur une sagesse

quod mihi impossibile videtur per naturam. De 
Imit. Chr. I. 3. c. i$r.

[m] Gratia humanum non aufertur, sed sana- 
tur 3 non adimitur, sed corrigitur ; non remove
tur , sed illuminatur ; non evacuatur , sed 
adjuvatur atque servatur arbitrium. S, Fulgent» 
de Ineam. 6* grat. c. 20. n. 41. nov. edit.

[»] Non partira gratia , partira liberum arbi
trium , sed torum singula opere individuo pera
gunt : totum quidem hoc , 6c totum illa; sed ut 
totum in illo , sic totum ex illa. S. Bern, de 
grat. (? lib. arlitr. c. 14. n. 47. nov. edit.
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humaine qui suffit pour la pratique des 
devoirs extérieurs ; ignorer jusqu’à un 
certain point l’impuissance où l’on est 
de faire par ses efforts aucun bien uti
le pour le salut ; ne point penser assez 
mal de foi-même , pour bien penser 
de la grâce de Jésus-Christ ; regarder 
fa prétendue vertu comme son pro
pre ouvrage ; croire pouvoir mériter 
en quelque forte la poffeffion des biens 
promis, par son courage , par ses foins, 
par son travail : se confier ainsi en la 
force de son bras , en son épée , en 
son arc , comme parle l’Ecriture (<?) ; 1
laisser fermenter dans nos cœurs les 
sentiments d’indépendance que nous 
avons hérités de nos premiers parents ; 
ne pas reconnoître que nous n’étions 
pas nés , non plus que Jacob {p ) , 
quand le Seigneur nous a regardés 
dans sa miséricorde ; que nous servions 
à d’autres Dieux, comme Abraham,

[0] Non enim in arcu meo sperabo ; 8c gladius 
meus non salvabit me. P f. XLIII. 7.

[p] Cum nondum nati suident , aut aliquid 
boni egident aut mali , ut secundum electionem 
propositum Dei maneret, non ex operibus, sed 
ex vocante dictum est ei : Quia major serviet 
minori : sicut scriptum est : Jacob dilexi, Esa» 
autem odio habui, Rom, IX. 11,12,13»
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quand il nous a appelles par fa bien
veillance ; que nous étions esclaves , 
comme le Peuple Hébreu dans la terre 
d’Egypte , quand il nous a choisis par 
fa bonne volonté ; que nous étions 
aveugles 8c corrompus , comme la 
Femme de Samarle , quand il nous a 
presenté seau de sa grâce ; ou , si l’on 
connoît ces précieuses vérités , si l’on 
en] parle avec complaisance , si l’on 
fait paroître du zele pour les défendre , 
on les méconnoît dans la pratique , la 
bouche les confesse , la conduite les 
dément ; Sc l’on est austi Pélagien dans 
ses actions , malgré toute son exactitu
de , que si l’on ignoroit absolument la 
nécessité de la grâce de J. C.

Ah ! on n’est point pénétré de son 
insuffisance , de sa. pauvreté , de son 
injustice , de son indignité. On ne se 
présente point devant Dieu , comme 
destitué de toute force , de toute ac
tion , de toute lumière , de toute bon
ne volonté par rapport au Salut. On 
ne reconnoît point ce qu’on doit crain
dre de soi, 6c ce qu’on doit attendre 
de la puissance 8c de la miséricorde de 
Jésus - Christ. Récitant des prières 9; 
chantant des cantiques qui présentent
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les vérités dont il faudroit être rempli? 
le cœur est sec, froid, tranquille, fans 
mouvement. On n'a pas les sentiments 
qu’on exprime , on n’est que le miséra
ble écho d’une voix toute divine.

Les exercices spirituels finis , on fe 
croit quitte de tous ses devoirs par 
rapport à la piété. On ne pense pas 
qu’il faut defirer , gémir , prier fans 
cesse ( q ) ; toujours sentir le poids de 
fa miíere ; toujours reconnoître cet 
abyme profond d’indigence , de cor
ruption & de foiblesse , qui est caché en 
nous ; fe tenir toujours fous la main 
de Dieu , & dans la dépendance de 
fa grâce ; toujours chercher ? toujours 
demander un secours dont on a besoin 
à tous les moments ; être toujours dans 
la crainte & le tremblement ? parce 
que c’est Dieu qui opere en nous le vou
loir & le faire , selon qu’il lui plaît (r) ; 
rendre continuellement grâces à Dieu ? 
parce que c’est lui qui nous sou
tient continuellement , & que sans

Oportet femper orare , & non deficere. 
Luc. XVIII. i.

Sine intermissione orate, i. Thejs. V. 17.
f"rj Cum metu & tremore veíìram salutem- 

operamini. Deus essi enim , qui operatur in vo
bis & velle , St perficere, pro bona voluntate» 
Sbili^ 11.' 12
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lui nous ferions continuellement ren
versés ; faire partir le plus souvent que 
nous pouvons du fond de nos cœurs 
de saints désirs , de pieuses affections * 
qui comme des traits enflammés s’élè
vent jusqu’à Dieu , & l’obligent en 
quelque forte à demeurer avec nous * 
à ne nous point abandonner , à nous 
secourir dans nos peines , clans nos 
périls , dans nos tentations.

De cette ignorance , de ces erreurs * 
de ces méprises de l’esprit ou du cœur 
par rapport à la nécessité de la grâce * 
viennent n’en doutons pas , Mes RR. 
PP., la tiédeur, la présomption , l’ingra
titude , les impatiences , le décourage
ment , les efforts impuissants, les succès 
du tentateur, le dépit secret de n’être 
pas tel qu’on voudrait être, les fausses 
maximes , l'indifférence , l’insensibilité* 
les timidités , les irrésolutions , les ré
serves , les infidélités , les égarements * 
les chûtes même , l’instabilité dans la 
voie du Salut.
' Convaincus donc , comme nous de

vons l’être , de la nécessité de la grâce 
de Jésus-Christ , persuadés de fa vertit 
& de son efficace, je le dis avec Saint 
Ephrem , ce grand Maître de la vie

N 6
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spirituelle (/) : ». Ayons toujours cette 
» grâce divine , présente à notre esprit, 
» de peur que nous ne tombions dans;
» l'illusion..... Respectons-la comme la
» Maîtresse des choses invisibles, de 
» crainte que venant à disparaître, 
» nous ne nous trouvions dans les té- 
» nebres. N’allons point au combat 
>y fans elle, pour n'être pas exposés à 
» une honteuse défaite. Ne marchons 
» point fans elle dans le sentier de la 
» vertu ; car le dragon rugiíTant ne 
» manquera pas de nous y dreíTer des 
*y embûches.... Obéîssons-luî avec joie 
r> ôc promptitude , & elle nous éclaire- 
» ra fur tous nos devoirs. Suivons ses 
» préceptes avec empressement , & 
» nous serons bientôt fans peine §5

[j) Enitere , ut divinam gratiam in mente 
ma habeas,ne illudaris. Cole illam ut custo
dem , ne injuria affecta , relinquat te. Venera
re illam , ut magistram invisibilium , ut ne illa 
absente, verseris in tenebris.Sine illa noli certa
men inire, ne turpiter intereas. Sine comitatu 
illius virtutis semitam ne ingrediaris ; nam dra
co insidias tibi struet..........Cum promptitudine
animi morem ipsi gerito , & cunóla tibi perspi
cua reddet. Studiose præcepta illius imbibe
cito absque ulla sollicitudine eris..........Sororem
îibi assume illam, ut monet Scriptura , 8c semi
tam Patris ostendet tibi : filium Altijïimi efficiet 
$e, $, E¡hr, de div, gm* nvv, sdih
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b sans inquiétude..... Prenons-la pour 
» notre sœur , selon le conseil de PE- 
» criture ; elle nous montrera le che- 
» min par lequel le Pere céleste veut 
» que nous marchions , & elle nous 
» fera devenir les fils du Très-Haut.

Enfin on peut être religieux , & igno
rer l’excellence de la doctrine que J. C.
est venu annoncer aux hommes.... La
lumière de tous les esprits , la lumière 
qui éclaire tout homme qui vient au 
monde ( z ) ; le Maître que Dieu nous 
adonné pour nous instruire , qu’il nous 
Ordonne d’écouter (z¿) ; le Prophète 
par excellence , le grand Prophète de 
î’Eglise chrétienne ; le Législateur de 
la nouvelle loi ; l’Ange de l’alliance 
éternelle , le Docteur de la justice , 
le Docteur unique ( x ) , en qui tous 
es trésors de la sagesse & de la science 

font renfermés (_y ) ; Jésus-Christ par
le , Jésus-Christ enseigne » Jésus»Christ 
instruit ; & sa doctrine nous découvre 
les plus grandes , les plus sublimes , les

[t] Erar lux vera , quæ illuminat omnem 
hominem venientem in hunc mundum. Joan,I.ju

(u) Ipsum audite. Matt. XVII. 5.
(*) Magister vester unus est , Christus. Matti 

XXIII. 10.
(7) Christo sunt omnes thesauri sapientiis 

& scientiae absconditi. Colojs. II. 3.
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plus essentielles , les plus intéressantes 
vérités , toute vérité.

Elle nous apprend quelle est la na
ture du vrai Dieu ; elle ôte , pour ainsi 
dire, à la Divinité la nuée dont l’igno
rance l’avoit enveloppée , la fausse 
pompe fous laquelle la superstition sa
voir déguisée. Elle nous fait voir Dieu 9 
en nous montrant qu’il est invisible ; 
elle le dérobe aux sens , pour le mieux 
faire cOnnoître à l’esprit. Elle étale les 
richesses de cette nature , plus fécon
de encore au dedans qu’au dehors, 
capable de se communiquer , sans di
vision , à trois personnes parfaitement 
égales , le Pere , le Fils, le Saint-Es
prit ; & ne laisse d’incompréhensible 
dans la Divinité que ce qui ne peut 
être compris. Elle nous enseigne que 
Jésus-Christ est Dieu, Fils de Dieu 3 
& tout ensemble homme, Fils de l’hom
me , le vrai Emmanuel , Dieu avec 
nous : en un mot le Verbe fait chair, 
unissant en fa Personne la nature hu
maine avec la divine.

Elle développe la nature de l’hom
me , fa grandeur & sa misere , ses 
maux Ô£ leurs remedes , ses besoins 5c 
ses ressources - sa foiblesse Sc les moyens
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de la réparer ; la cause de cette oppo
sition fatale de lui-même à lui-même , 
de cette contradiction déplorable entre 
ses deíìrs & ses désirs , de cette guerre 
intestine entre sa raison & ses passions ; 
sa véritable fin qui est Dieu , son bon
heur ici-bas qui ne peut avoir d’autre 
objet que Dieu , fa félicité dans l’au
tre vie qui consiste à jouir de Dieu ; 
ses devoirs : l’amour de Dieu porté 
jusqu’à la haine de soi-même , l’amour 
du prochain jusqu’à l’amour des enne
mis , la modération des mauvais désirs 
jusqu’à retrancher ses propres mem
bres , c’est-à-dire , ce qui tient le plus 
vivement & le plus intimement au 
cœur ; la fourmilion à la volonté de 
Dieu jusqu’à se réjouir des maux qu’il 
envoie , ou du moins en les acceptant 
a 7ec résignation & les souffrant avec 
patience ; l’humilité jusqu’à devenir 
semblable à de petits enfants ; la pu
reté jusqu’à s’interdire non-feulement 
les actions , mais les désirs , mais la 
peniée même du péché ; la pénitence 
jusqu’à se faire une violence continuel
le ; la mortification jusqu’à porter la 
croix tous les jours de sa vie ; la pa
tience dans les outrages jusqu'à pré-
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lenter l’autre joue , quand la droite al 
été frappée ; la subordination jusqu’à 
reconnoître l’ordre de Dieu dans les 
Puissances supérieures , lors même 
qu’elles abusent de leur autorité ; l’usa
ge de cette autorité jusqu’à se regar
der comme les serviteurs des autres, 
comme des hommes dévoués au bien 
public ; la sainteté jusqu’à s’efforcer 
de devenir parfait , comme le Pers 
céleste est parfait ; enfin l’obligation 
de tout quitter pour suivre Jésus-Christ 
pauvre dans un état de pauvreté, quand 
on est appellé à cet état , quand on ne 
peut accomplir autrement les. préceptes 
de l’Evangile.

Jésus-Christ agit, Jésus-Christ souf
fre , Jésus-Christ meurt ; & ses actions s 
ses souffrances , fa mort nous instrui
sent encore plus que ses discours. C’est 
par elles que Jésus-Christ nous apprend 
qu’il est notre Sauveuren nous déli
vrant de nos péchés - des peines 
éternelles qui nous étoient dues , & 
qu’il nous étoit impossible d’éviter, 
s’il ne fût venu à notre secours ; no
tre Médiateur , en nous réconciliant à 
Dieu par l’effusion de son sang en atta-r 
chant à sa croix l’arrêt de notre condam»
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dation, l’effaçant, l’abolissant, l’anéantis
sant ; notre Rédempteur , en nous ar
rachant à la puissance des ténèbres , en 
nous méritant la force de réstster aux 
suggestions du démoh & aux attraits de 
la concupiscence , en nous acquérant 
un droit à la récompense éternelle ; 
notre Roi & notre Seigneur, en nous 
soumettant à son Empire , en nous fai
sant devenir son héritage , ses vassaux „ 
ses esclaves, fa conquête ; notre Vic
time , en s’immolant & s’offrant vo
lontairement pour satisfaire à la justice 
de son Pere, aux rigueurs de laquelle 
nous étions assujettis ; notre Prêtre & 
notre Pontife , en établissant la Reli
gion chrétienne , en nous communi
quant les dons de Dieu par les sacre- 
î lents , en offrant à Dieu notre re- 
connoiffance & nos devoirs par le sa
crifice ; notre Pasteur , en nous nour
rissant de fa parole, de íà propre chair 
& de son sang , en nous conduisant , 
nous gouvernant, nous défendant, en 
nous corrigeant par d’utiles châtiments, 
en nous relevant & nous consolant 
dans nos faiblesses Ôc notre abatte
ment ; notre Modele , en nous mon
trant par ses exemples les voies, éter-
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nelles par lesquelles nous pouvons re
tourner à Dieu ((); notre Chef, en 
nous animant de ion esprit, comme 
étant ses membres , en nous donnant 
la vie & le mouvement , en nous ren
dant participants de la nature divine ; 
notre Juge , en examinant au dernier 
jour les oeuvres de chacun de nous, 
récompensant de la gloire éternelle 
ceux qui auront persévéré dans le bien, 
& condamnant au feu éternel ceux 
qui auront persévéré dans le mal.

Enfin par ses actions , par ses souf
frances , par sa mort, Jésus-Christ nous 
apprend qu’il est la fin de la loi, l’ac
complissement de ses promesses, la vé
rité de ses figures , la réalité de ses om
bres , la plénitude de ses vuides , le but 
où tendoient toutes ses cérémonies ; 
que c’est lui que les Prophetes ont pré
dit , dont les Patriarches ont été les 
Peres selon la chair , dont les princi
paux justes étoient les ébauches & les 
crayons , que le Temple même repré
sentent , parce qu’il émit la figure du 
Temple sacré de son Corps ; à qui tous

(f) Creatus est ( Christus ) ut vias mihi de
monstraret æternas , quibus homo redire poífiï 
ad Dei regnum. S, Amlr. Expos, in Fs, n 8-/er. 5* 
». i^.nov, edi:.
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les sacrifices se rapportoient, parce qu’ils 
étoient l’image du grand sacrifice qu’il 
devoir offrir sur la croix &Z perpétuer 
sur nos autels.

Quelle doctrine ! que de sagesse, que 
de beauté , que de grandeur elle ren
ferme ! Aussi a-t-elle diíîîpé les ténè
bres de l’ignorance , les nuages des 
paillons , les prestiges de l’erreur, tou
tes les extravagances de l’idolâtrie ; ré
formé & corrigé toutes les idées des 
Philosophes & des Sages du stecle ; 
rempli le monde de lumière & de ver
tu. Se trouveroitril des religieux qui 
méconnussent une pareille doctrine ì 
des religieux pourroient-ils en ignorer 
l’excellente , instruits d’ailleurs de la 
discipline monastique , sachant parfai- 
' ement tout ce que leur prescrivent 
leur Regle , leurs Constitutions , leurs 
Statuts, exacts même à pratiquer tout 
ce que leur ordonne à cet égard leur 
Instituteur }

Des religieux, malgré cette exactitu
de & ces connoissances , ignoreront 
l’excellence de la doctrine de J. C. , 
s’ils négligent la lecture des saintes 
Ecritures ; s’ils n’étudient pas J. C. 
dans l’Evangile , dans les livres qui
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font remplis de l’esprit de l’Evangile | 
s’ils ne s’appliquent point à la considé
ration de la vie & des vertus de J. C. ; 
ou s’y appliquant, fi lisant l’Evangile 
& les autres parties des livres saints, 
les ouvrages même qui en donnent 
l’intelligence , ils le fc-nt fans goût ôc 
fans sentiment ; s’ils ne s’intéreíTent à 
rien , n’approfondiffent rien , & qu’ils 
soient , selon l’expreíîìon de l’Apô
tre (<z) , comme de l’eau qui s’écoule 
& fe perd ; s’ils ne s’efforcent point de 
découvrir en Jésus-Christ dans ses
myíteres , les trésors immenses de lu
mière & de fageffe qui y font renfer
més ; s’ils ne tâchent point de recueil
lir dans les livres sacrés ce que les 
Saints y ont trouvé avant nous , en 
suivant humblement les traces & les 
vestiges de ceux qui les a voient précé
dés ; s’ils ne s’appliquent point d’une 
maniere particulière à connoître ,à mé
diter , à goûter les divines leçons que 
l’Eíprit de Dieu nous y donne.

Et en supposant que leur application 
est sérieuse , & leur lecture approfon
die ne pourront-ils pas n’étudier que

(æ) Propterea abundantius oportet observare 
nos ea quæ audivimus, ne forte pereEuamus*
mu IL i.
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ìa lettre de l’Ecriture , ne s’élever ja
mais au sens spirituel ; ne s’attacher qu’à 
bien savoir de tout ce qu’elle renferme , 
ce qu’on peut en ignorer sans péril ; ne 
regarder la vie de Jefus-Christ que 
comme une histoire , & non comme 
une instruction ; se donner tout entiers 
aux questions de critique , qui regar
dent les temps, les lieux , les points 
de chronologie qui parodient embarras
sés ; & cela, dans le dessein de se sa
tisfaire , ou d’acquérir la réputation de 
religieux habiles &: instruits : faire ainsi 
de l’étude 1a plus sainte une frivole oc
cupation de l’orgueil , une méditation 
stérile de l’esprit , la vaine pâture de 
la curiosité être environnés de lumiè
re & demeurer dans les ténèbres ; 
vieillir fur l’Ecriture , & être toujours 
de enfants fur ce qui regarde le sa
lut ; avoir , pour ainsi dire , la main sur 
un trésor infiniment préférable à tous 
les biens du monde , & ne pas se don
ner la peine de l’ouvrir pour en pro
fiter ; chercher tout, développer tout, 
voir tout , excepté les mystères d’un 
Dieu Sauveur , qui , selon les paroles 
d’un Prophète (b), est véritablement un 

ib) Isait XLV. ij#
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Dieu cachó : Vere tu es Deus abscondi
tus , Deus Israël Salvator,

Ne nous contentons donc pas, Mes 
RR. PP. , de lire , d’étudier notre Re
gle , de nous instruire de la discipline 
monastique , de connoître l’esprit de no
tre Législateur, ses loix, ses leçons, ses 
enseignements , ses exemples. C’est-là 
pour nous, il est vrai, une étroite obliga
tion , un devoir indispensable , puisque 
nous sommes religieux; mais, avant que 
de l’être , nous sommes chrétiens ; nous 
sommes diíciples de Jeílis-Christ, avant 
que d’être diíciples de Saint Benoît.

. Ainsi, sur-tout & avant tout, lisons, 
étudions les saintes Ecritures ; mais que 
ce soit principalement pour y appren
dre la doctrine de notre premier Maî
tre , de notre divin Législateur. Dans 
cette vue , joignons à cette lecture, à 
cette étude, celles des ouvrages des Pe
res , & de’ces pieux & solides Auteurs 
qui ont le mieux connu & développé 
l’excellence de la doctrine de J. C. En
trons avec eux dans l’intelligence de 
cette doctrine ; mesurons-en avec le 
grand Apôtre (r), la largeur, la lon-

(■c) In caritate radicati Sc fundati, ut positis
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gueur , la hauteur , la profondeur ; ap
pliquons-nous à découvrir les richesses 
immenses, & les trésors inépuisables 
qui y font cachés ; contemplons les 
hatn s & sublimes vérités qu’elle ren
ferme ; voyons-y ces traits si beaux & 
si lumineux , infiniment supérieurs à 
toutes les conceptions des hommes ; 
donnons tous nos foins pour nous en 
pénétrer &c nous en remplir , afin de 
croître ssë plus en plus dans la science 
de Jésus-Christ (i) ; saisissons avec 
empressement tout ce que cette Sagesse 
éternelle laisse échapper de lumière 
capable de nous instruire ; ne perdons 
rien de tout ce qu’Elle nous dit , Si 
de tout ce qu’Elle nous montre ; re
passons fans cesse dans nos cœurs ses 
voies admirables ; réunissons le langage 
qi Elle nous a tenu dans les anciens 
temps par les Prophetes & les Minis
tres qu’Elle a formés à son école, avec 
celui qu’Elle nous tient Elle-même en

comprehendere cum omnibus sanctis , quæ sic 
latitudo , <Sc longitudo , & sublimitas , & pro
fundum. Epkes. III. 17 , i8.

(d) Crescite vero in gratia , & in cognitione 
Domini nostri , & Salvatoris Jesu Christi. 2» 
Petr. III. 18.
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propre personne ; &: tâchons de nous 
former une idée juste & précise de ce 
qu’il faut que nous sachions par rap
port à l’excellence de sa doctrine.

Connoissant ainsi cette doctrine ¡ 
austì-bien que la nécessité de la grâce 
de J. C. , & la nature du culte qu’il 
est venu établir , nous connoîtrons, 
comme nous le devons, Jésus-Christ 
lui-même. Mais ce n’est point assez de 
connoìtre J. C. : ses brebis écoutent fa 
voix, scs disciples doivent obéir à fa 
parole & pratiquer ses préceptes. Hé
las,! on peut être religieux , & n’être 
pas disciple de J. C. à cet égard.

Seconde Partie.

ON peut être religieux , & n’être 
pas docile à la voix de J. C.,à cette 
voix qui nous intime ses commande

ments , qui nous manifeste ses volontés, 
qui nous apprend ce que nous devons 
faire pour être du nombre de ses disci
ples. » Si quelqu’un veut venir après 
» moi, nous dit cet adorable Sauveur, 
*> qu’il renonce à soi-même (e) : » Re

noncement
O M&tu XVI,
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noncement qui comprend toute la lot 
du Christianisme , à quoi se rapportent 
tous les préceptes de l’Evangile , qui 
est l’abrégé de toute la morale de Jesus- 
Clirist. En effet, comme cette loi , ces 
préceptes , cette morale font pleins de 
sévérité & de rigueur , on ne peut les 
observer qu’en se renonçant véritable
ment ; 6¿ c’est même par ce renonce
ment , quand il est bien pris 6c bien pra
tiqué , qu’on les observe. Or ce renon
cement fera bien pris , il fera bien pra
tiqué , s’il s’étend à tout ce qu’il y a 
de vanité dans l’esprit , & à tout ce 
qu’il y a de déréglement dans le cœur ; 
car l’esprit vain, le cœur déréglé , c’est» 
là l’homme & tout l’homme gâté, cor
rompu , infecté qu’il est par le péché.

Renoncement donc à toutes les vai
nes pensées de l’esprit , renoncement 
à tous les mouvements déréglés du 
cœur , pour être de véritables disci
ples de Jésus-Christ : Si quis vult pojl 
me venire , abneget femetipfwn. Tâchons 
de bien connoître , de bien approfon
dir ce double renoncement, nous trou
verons qu’on peut être religieux fans 
le pratiquer.

Renoncer à toutes les vaines pensées
Tome II, Q
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de l’esprit, c’est rabaisser fes enflures^ 
T humilier , le plier , 3e fléchir , le sou
mettre j le captiver ; rompre son ob
stination son entêtement , son opi
niâtreté ; donner ía légèreté , sa mo
bilité , son instabilité ; vaincre ses ré
pugnances , ses dégoûts ,3 ses dépits , 
íes dédains , sa fierté ; ne point sui
vre ses fantaisies, ses bizarreries , ses 

, cap ric es , ses chimères ; combattre ses 
foiblcfies, son inconstance , ses indis- 
.crétions , ía témérité ; ,1e retirer de fa 
négligence , de sa dissipation , de ses 
écarts , de ses travers ; le délivrer de 
ses préjugés , de ses préventions , de 
ses erreurs , de ses fausses idées , de ses 
absurdités ; amortir son activité , ses 
agitations , son ardeur , ses faillies, ses 
emportements , fa vivacité calmer 
ses mécontentements, ses-inquiétudes, 
son impatience ; réprimer sa curiosité,., 
ses délicatesses , fa sensibilité modérer 
les excès de fa joie ou de fa tristesse ; 
arrêter ses vains projets, ses vues inu
tiles qui ne font que l'assoiblir & le 
¡lasser ; le détourner de toutes les ima? 
ges qui lui font perdre ¡a paix la 
tranquillité ; diísiper les nuages qui bob- 
.içv-reiíibnt ¿¿ troublent ía íérénité j le
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divertir des foins superflus qui l’agitent 
& le partagent-, & de toutes les baga
telles , de toutes les frivolités qui ne 
font que l’amuser.

Renoncer à toutes les vaines pensées 
de l’eíprit, c’est le détacher de son pro
pre íens, & le ramener à la raison, à 
la droiture , à l’équité ; surmonter ses 
révoltes intérieures , quand il fe voit 
contredit & comme forcé dans ses opi
nions ; réprimer son éloignement à fe 
soumettre dans les choses même les 
plus faciles j dès qu’elles choquent ses 
principes , & qu’elles combattent ses 
préjugés ; l’obliger à íàcrifíeY ses lumiè
res favorites j qui ne sont dans la véri
té qu’illuíions tk. ténèbres : cette vani
té qui le porte à fe complaire en lui- 
même , à juger favorablement de lui- 
même , à s’arrêter à lui-même , à s’ap
plaudir î, à se flatter , à s’estimer , à 
s’admirer : cet amour du deflr d’être 
à soi, de fa raison , de fa prétendue 
vertu , de fa propre sagesse ; le faire 
rentrer en lui-même , &: ne lui donner 
jamais une indiscrete liberté ; l’élever 
au dessus de ce qui frappe les sens ; le 
rappelles à la dépendance, & aux saintes 
dispositions de l’enfance chrétienne z
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lo tourner du, côté des choies spiritud- 
les &.les lui rendre vivement présen
tes ; l’appliquer.aux objets sérieux, uti
les , solides , nécessaires, édifiants, à 
b. considération., de ses devoirs , de fes 
défauts , de tout ce qui est véritable & 
Encere, comme dit Saint Paul (/)., de 
tout ce qui est honnête , .de tout ce 
qui est juste , de tout ce qui est pieux, 
de tout ce qui peut nous rendre sainte
ment .aimables , de tout ce qui est.de 
bonne odeur , de tout ce qui est ver
tueux , de tout ce qui ess Ipuabie dans 
Ì£ réglement des mœurs ; le porter 
enfin au mépris de lui-même , & à 
n'avoir.point de peine à être repris , 
humilié , rabaissé : Si quis vult poji ms 
venire , ab n eget fe m etipfum.

Ce renoncement st nécessaire se trou- 
Ve-t-il toujours avec l’attachement à 
tous des devoirs extérieurs, avec la fidé - 
lité à toutes,les pratiques du cloître, avec 
la plus parfaite régularité ? Et l’on se sert 
quelquefois de cet attachement, de ces 
pratiques, de cette régularité , pour fiii-

( f) Quæcumque funt vera, quæcumque pudi
ca , quæcumque justa , quæcumqué fan Sc a » 
quæcumque amabilia, quæcumque bonæ famæ » 
si qua virtus , si qua laus disciplinas, hæc cogi- 
i&ce. i’èiíipp. IV. 8e
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•ÿrê la vanité de ses pensées, pour' íè 
complaire en foi-même , pour bien pré
sumer de sa prétendue vertu.

Dans ces dispositions-qui le rendent 
sage à ses propres, yeux, un religieux 
porte la vue fur toutes ses œuvres 9 la 
soutient par une complaisance secrete 
dans la composition de son extérieur , 
dans l’exactitude de fa conduite , dans 
l’affectation de son zele ; ôc il s’abuse , 
il se séduit, il se laisse surprendre à un. 
vain éclat de sévérité , se prévient en 
sa faveur , se prévaut du mérite qu’il 
s’attribue y s’en pénétré , s’en remplit, 
s’en glorifie, se croit ce qu’il n’est pas-, 
ignore ce qu’il est, se repaît de quali
tés qui lans le fond n’ont rien de réel , 
prend des apparences pour la vérité-, 
le regarde fous des jours favorables , 
se peint à son- gré , se fait des menson
ges spécieux à J/ui-même , en juge mal, 
parce qu’il juge à son avantage , s’en
tretient dans ces idées présomptueuses , 
s’y arrête , s’y attache , s’y fixe ; parce 
que chaque action de régularité qu’il 
pratique , lui présente des images flat
teuses qu’il ne laisse pas échapper ; • «Sc 
s’égarant dans ses pensées ( g) , ii s’en- 

Çg) Evanuerunt in cogitationibus, sius ,. 3c
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fonce de plus en plus dans les ténè
bres 5 & se croit d'autant plus sage qu’il 
a plus de suffisance à de vanité,

Juge injuste & corrompu à: l’égard 
de vous-même , dit Saint Baille á un 
tel religieux (/z) -, vous calculez exacte-- 
ment tout ce que vous vous imaginez 
avoir de bien ; & oubliant volontaire
ment vos défauts & vos imperfections , 
vous n’en tenez aucun compte. Com
ment renonceriez-vous à vos fausses 
lumières , à vos préventions , à l'esti
me de vous-même ì

C’est cette vanité de l’esprit, Mes 
B R. PP., injustement fondée fur une 
constante régularité., qui fait que ja
loux de fa maniere de penser , on abon
de dans son sens, on n’écoute que foi, 
on ne s’en rapporte qu’à foi , rien ne 
semble raisonnable que ce qu’on a ima
giné ; qu’on est facile à fe choquer, à 
s’aigrir, à s’irriter ; qu’on est agité par

©bfcurauim est insipiens cor eorum : dicentes 
enim fe este sapientes , stulti facti sunt. Rom. I» 
21,22.

(/?) Ne tui ipsius fias judex iniquus , neque ad 
gratiam expendesi videare tibi quidquam boni 
habere , numerata illa re.... neque -ob recte 
facta hodierna insolescas, S. Basil, Hom, de■humk 
iit, n. $. nov. edit.
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la plus légère contradiction , par la 
moindre atteinte, par le plus petit choc 
étranger ; qu’on íé croit toujours fon
dé en raison , toujours intéressé à justi
fier son jugement ; qu’une fois ému on. 
ne fauroit revenir à foi , jamais céder, 
jamais avouer qu’on s’est trompé , ja
mais abandonner ses idées , jamais fe 
départir de ce qu’on a avancé, jamais 
entrer dans les vues des autres Sz s’y 
conformer , quelque justes & raison
nables qu’elles soient ; que s’imaginant 
aimer la vérité , on n’aime que íes pré
jugés ; que pensant suivre le bon parti, 
on ne fuit que son entêtement ; qu’on 
ferme obstinément les yeux à la. lumiè
re , & qv’on períévere dans son indo
cilité.

Ainsi l’on jeûne , la chair est affligée 
par la mortification & l’austérité , cet 
ennemi domestique est réduit en ser
vitude , le joug de la- pénitence est: 
porté avec goût & alêgreffe 7 la volup
té est dorntée , la sensualité surmontée ;■ 
& l’on conserve un amour violent pour 
son propre esprit ( ¿ ).

(i) Quare jejunnvimus, Sc non aspexisti...» 
Ecce in die jejunii veiíri invenitur voluntas 
vestra. Isai. LVIII.-5.

O 4
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On obéit , le commandement est 

ponctuellement exécuté , l’œuvre pres
crite est exactement accomplie ; & les 
répugnances intérieures ne font pas 
étouffées 5 les murmures secrets ne font 
pas réprimés ; la _ main est soumise , ôí 
les pensées ne le font pas.

On pratique des exercices humi
liants ; des occupations pénibles , des 
emplois vils , les abjections , les abais
sements font embrassez avec zele & 
ferveur ; des témoignages publics d’un 
secret mépris de foi-même font mani
festés , le ton de l’humilité fe fait en
tendre , les termes les plus modestes 
font employés ; & l’on est vif fur le 
point d’honneur , un regard , un geste , 
une parole peu mesurée , le soupçon 
même du mépris afílige &í déconcerte.

Et pour entrer dans le détail d’autres 
écarts où porte la vanité de l’esprit 3 
non moins contraires au renoncement 
évangélique : On garde la solitude ; les 
liaisons, les commerces avec les per
sonnes du fiecle , les sorties , les voya
ges qui ne font pas d’une nécessité in
dispensable , font évités , la retraite est 
exacte & continue ; & l’on fort de foi- 
jnêjne par vanité ou par légèreté, . On
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veut être informé de ce qui se p aise 
dans le monde. On a un empressement 
passionné pour les nouvelles. On fait 
tout ce qu’on peut pour contenter unè 
démangeaison secrete d’apprendre ce 
qu’il n’importe nullement de savoir.

On s’applique aux saintes lectures, 
it'n temps raisonnable & suffisant est: 
employé à ce t exercice , les livres de 
piété font lus avec foin & exactitude ; 
& l’on n’étudie pas ses devoirs , oit 
ne s’instruit pas des obligations qu’iim
pose le Christianisme. Ce qui ne con
vient pa ì , ce dont on n’a pas besoin \ 
ce qui né touche pas les intérêts dé 
la conscience , est l’objet de la curie-* 
stté. L’esorit ne se repaît que du plaisir 
que donne la vérité , qu’on veut ton4- 
jours bien dite & élégamment- expri* 
mée.

On est- affidíi à là p fie r ô , aüv offii 
ces du jour & de la nuit. Rien n’cíl 
préféré à l’oeuvre de Dieu, on y court \ 
on y vole , mais comme une colombe 
égarée que le vent'emporte ( k ). L’ef- 
pnt est livré à son instabilité 9,l’imagi
nation suit ses fantômes ; ce n’est qu’une
. (k)-Qua-si columba seduct-a , non haBéns cor. 
Osée. VII. ii, .

0-55
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agitation continuelle de mille pensées. 
Vagabondes 6c incertaines.

On ne manque pas de le trouver 
dans le lieu saint pour faire oraison, 
Une modestie extérieure annonce le 
recueillement 6c l’attention le corps 
est dans une posture religieuse ; 6c l’es
prit n’en eít pas moins dissipé , l’imagi
nation eít toujours occupée d’images fri" 
voles : l’oraison n’est qu’un égarement 
perpétuel par une application volon
taire à des objets étrangers. .

On fait réglément ses examens & 
ses retraites ; tout commerce , dans ce 
dernier exercice, eít interdit même avec 
ses frétés-; les emplois ordinaires font 
interrompus , toutes occupations hu
maines cessent ; 6c l’on ne travaille 
point à fe bien connoître , à . s’appro
fondir , à fe rendre compte de íoi-mê» 
me à foi-même , à fonder son esprit,, 
comme íàifoit David ( / ) , à purifier, 
épurer ses pensées , à fe réformer , à 
fe renouvelles.

On s’étudie en tout -temps au silen
ce , cette pratique du cloître si impon
íante est exactement observée les con»

(L) Exercitabar 3 & scopebam fpiïimm mema* 
F^LXXVL/*
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versatio ns avec les hôtes & avec ses 
frétés aux heures indues (//z) , font 
évitées ; la langue est réglée , une gar
de , comme parle le Prophète ( n ) , est 
mise à la bouche & une porte aux lè
vres ; &c l’on ne se recueille pas au 
dedans de foi, on se laisse enlever à soi- 
même. Point de violence pour arrêter 
la légèreté de l’esprit , application à 
toutes sortes d’objets inutiles & frivo
les. Pourvu que les images dont on se 
remplit , n’aient rien de dangereux ? 
de mauvais , de criminel, on fe permet 
la liberté de penser tout ce qu’on veut» 
L’essor est donné à l’imagination ; mais 
ce n’est pas par rapport à Dieu & aux 
choses spirituelles.

Enfin, ne renonçant jamais'aux vai
nes pensées de l’esprit, avec toute la 
fidélité à la lettre & à la rigueur de la 
regle , on est inégal , inconstant , sin
gulier, fier , hautain , peu disposé à par
ler ou à entendre parler de choses édi
fiantes ; occupé d’idées chimériques ,

(m) Hospitìb lis e uì" n c n pr æ c i p i t u r » n y 11 a rente 
foetetur , neque colloquatur. Reg. S. Ben. c. 53» 

Neque frater ad fratrem jungatur - horis in- 
competentibus. Reg. S. Ben. c. 48, -

(») Pone , Domine ,'custodiam eri meo , & 
estxum eir-cumstantiie. labiis meis. P/. jCXL. z,-

O 6



*3 2<4 Conférences Monastiques 
de réflexions qui fatiguent l’esprit, te 
lassent , épuisent, fes. forces ; délicat- à 
recevoir & opiniâtre à retenir les im
pressions les moins fâcheuses ; défiant , 
soupçonneux , imaginatif.... que fais-je £ 
On voit les choses , non pas comme 
elles font, mais comme on les-sent, 
On s’entretient de ce qui a déplu, de 
ce qu’on a eu à souffrir , on le nour
rit , on y ajoute , on l’enfle , on le gros
sit ; & à la première occasion ,on s’a
bandonne à fa vivacité , on s’échauffe, 
on prend feu, on éclater Tange mon- 
Us, & fumigabunt (o).

Quelquefois on se laisse aller à une 
joie inconsidérée qui diss p e au dedans, 
attire au dehors , bannit la modération 
& la retenue , livre l’esprit aux saillies 
de l’imagination , met tout l’intérieur 
en mouvement, & y excite un tumulte 
qui chasse la pafx.de Dieu & exclut 
le saint repos.. D’autrefois, on tombe 
dans une tristesse humaine & injuste , 
qui trouble , accable , abat l’esprit ; reni 
tout pénible & incommode , tout insi
pide & désagréable , soi-même insup
portable à foi-même Sc aux autres; ai-

cí>).p/a.cxL-m,'s«;
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grît le -tempérament ; produit la lan* 
gueiir, le dégoût , l’inquiétude , l’inr- 
patience.

Si quelqu’un .veut venir après moi, 
qu’il renonce à foi-même : Si quis vult 
pojl me venire , abneget femetipsum. Qu’il 
renonce à toutes les vaines pensées de 
l’esprit, ce n’est point assez, à tous les 
mouvements déréglés du cœur : à tes 
inclinations perverses , à ses penchants 
vicieux , à ses affections dépravées , à 
ses désirs injustes , à ses désirs immor
tifiés , à ses désirs trop vifs ôc trop emj 
pressés . à ses craintes mal fondées , a 
ses vues ambitieuses ; à cet intérêt qui 
l’aveugle , à cette haine quiste flétrit, àí 
cette envie qui le ronge , à cette jalon- 
sse qui le tourmente , à cet orgueil qui 
le corrompt, à ces attaches qui le cap
tivent , à cette cupidité qui le-porte an- 
mal , à ce .mépris dos sentiments 8c des, 
lumières des autres, à ce zele déplacé , 
à cette sévérité outrée qui altere la 
charité , à ces retours continuels vers' 
ses propres avantages , à cette ardeur - 
à rechercher l’estime 8c l’approbation - 
des hommes ; à ces dépits secrets 
quand il se voit effacé ou même égalé 
par un autre ; à cette malignité qui.
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l’applique aux défauts d’autrui , & le 
détourne des siens propres ; à cette 
préférence de foi-même à ses sembla
bles ; à ces murmures , ces médisances, 
ces ressentiments ? ces antipathies, ces 
aversions , ces animosités , ces -ven
geances qui le fouillent ; à tout ce qui 
répugne à la raison , à tout ce qui com
bat la piété , à tout ce qui s’oppose à 
la vertu & à la sainteté 3 à toutes les 
productions d’une nature corrompue.

Qu’il renonce à ses passions Sc à- 
toutes ses paíîìons , non-feulement à 
celles qui lui font communes avec tous - 
les autres enfants d’Adam , mais à ses 
propres paillons , ces malheureux Su
persides ennemis domestiques (p ) , qui 
le séduisent, qui l’entraînent ÿ qui le tien
nent dans l’esclavage des sens ; à ses 
passions de tempérament Sc de com
plexion , qui font nées avec -lui , qui 
ont crû Sc croissent avec lui , qui 
lui font familières & intimes. Qu’il 
n’-en ménage aucune , n’accorde à au
cune la moindre treve, ne compo
se point avec elles > ne fe permette 
point à leur égard les complaisances

(pi Inimici hç minis ? domestici ejus, Mau,
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lés plus légères , en arrête jusqu’aux 
premiers mouvements , s’interdise tout 
ce que leur violence ou leur surprise 
peut gagner sur sa liberté. Qu’il atta
que vivement tous ces habitants de la 
terre de son cœur (ÿ) , les combatte 9 
les poursuive , les domte , les détruise 9 
les extermine , leur donne à tous le 
coup de la mort.

Mais , c’eíì fur-tout à la paillon do
minante qu’il" doit s’attacher , qu’il doit 
déclarer la guerre la plus cruelle , qu’il 
doit livrer les plus rudes combats, con
tre laquelle il doit diriger puissamment 
le glaive spirituel, ^ s’armer d’unesain- 
îe fureur. Ah ! passion dominante, pas- - 
fion impérieuse , qui gouverne & régne 
en Souveraine , qui donne le branle à - 
toutes les autres passions , met en mou
vement-tous les ressorts de Pâme , &£ 

par une influence secrete répand son 
Venin sur toutes les actions de la vie & 
Que celui.qui veut suivre Jesus-Chriss 9 
s’élève au dessus-de la chair & du sang ; 
fe fasse une, extrême violence. ; & sourd 
aux cris de cette passion , aux répu
gnances de la nature , aux ébranle-

(?) Salutes non fecimus in terra , ideo neu 
ceciderunt habitatores terræ. Ifai, XXVI. i8«
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ments , aux frémissements qu’il reííenî 
au dedans de lui-même , qu’il enfonce 
lê glaive spirituel jusques dans les en* 
trailles , jusques-dans les jointures ■& 
lès moelles de ce tendre Isaac , de ce 
cruel Jébuféen, de ce malheureux Agag-, 

Et comme l’amour propre est la 
fóurce , la cause Sc le principe de tou* 
tes les passions , de tous les mouvs* 
ments déréglés du cœur , celui qui 
veut être disciple de Jésus-Christ , doit 
commencer le renoncement à ioi-mc- 
me , le continuer , le finir par le re
noncement à cet amour désordonné ; 
veiller sans -relâche fur ses désirs , & les 
réprimer; être attentif à ses- conduites'* 
& les écarter; connoître ses ténèbres * 
& les dissiper ; remarquer ses souples* 
ses ì Sc les détourner ; pénétrer ses tours 
& íês détours , Sc les éviter ; découvrir 
ses déguisements mystérieux, ses désirw 
téreíTements hypocrites , ses1 raffine
ments , ses enchantements Sc scs char* 
mes, Sc en triompher ; démêler tous' 
les liens , toutes les attaches avec les* 
quels il nous lie à nous-mêmes , Sc les 
briser ; être adroit à lui enlever tout 
ce qu’il dérobe par surprise au princi
pe y ou à. la suite 9 ou à la fin de nos
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actions ne pas même l’épargner , îorí- 
qu’il semble n’en être pas le principal 
motif, mais s’offrir feulement en se
cond ; ne quitter jamais contre l’amour 
propre les armes spirituelles , parce 
que > lorsqu’il est vaincu ôí que nous 
croyons en être défaits , nous le re
trouvons clans le triomphe de fa dé
faite : Si qui s vult poji me venire , ab
neget semetipjum.

Non , les veilles , les jeunes , l’absti
nence , la retraite , le silence , la soli
tude , les humiliations , les pénitences 
corporelles ne font point incompatibles 
avec l’amour propre , avec les mou
vements déréglés du cœur , avec les 
passions. Ainsi l’on peut être religieux , 
& ne pas pratiquer à cet égard le re
noncement à soi-même. A la vérité les 
observances régulières font des moyens, 
des secours, des facilités pour l’accom- 
plissement des loix de l’Evangile , des 
préceptes de Jésus-Christ , des devoirs 
du Christianisme :■ c’est dans cet esprit 
qu’elles ont été instituées , c’est pour 
cet<-e fin qu’elles ont été établies ; mais 
on peut ne pas entrer dans cet esprit, 
ne pas fe proposer cette fin , abuser dè 
ces observances 3 d’autant plus qu’il
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y a une espece de Judaïsme qui eíl 
comme enté dans notre fond , qu’il 
est en nous un penchant naturel à 
cultiver plutôt une piété sensible, qu’à 
travailler à la ■ réforme de notre pro
pre cœur : & cela , parce qu’il en 
coûte moins de réduire son corps en 
servitude , que ses mauvaises incli
nations ; de conserver ses mains in
nocentes s que de purifier ses affec
tions ; de supporter les austérités du 
cloître , que de pratiquer la sévérité de 
l’Evangile ; de garder exactement la 
lettre de la loi, que d’être attentif à 
la mortification intérieure ; de mener 
une vie dure & laborieuse , que d’é- 
tôuíier les mouvements secrets d’une 
cupidité inquiete ; de s’adonner aux 
exercices corporels qu’à ceux de l’es
prit ; en un mot, d’avoir de la régula
rité que de la vertu.

Ah j il faudrait mourir à foi-même 
& à ses pallions ; & le vieil homme ne 
redoute rien tant qu’une pareille mort ; 
il ne peut se résoudre à une sépara
tion , qui lui ferait si douloureuse, qui 
le pénétrerait, le déchirerait, le livre
rait aux plaintes les plus ameres : Sic- 
cine separat amara mors (r) ? Mais quel3 

(r) i, Rcg. XV. 32»
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lès funestes ilutes d’un tel ménagement, 
d’une il lâche timidité !

Faux dans toute fa conduite , on 
porte un cœur profane íous des de
hors religieux (/) ; la cupidité repose 
tranquillement à l’ombre, de la régula
rité. Les jeûnes & les austérités en
graissent & fortifient la fatale concupis
cence , plutôt qu’elles ne l’assoiblissent, 
La partie de la victime la moins pré
cieuse est sacrifiée , 5¿ celle qui est la 
plus essentielle & qui fait feule le mé
rite dè l’autre , est épargnée. On fe fait 
un bondi 3r de son exactitude contre 
ïés remords de la conscience. On est 
environné des instruments de la mor
tification , ¡k. l’on ne meurt point à 
foi-même. On porte la croix, & l’on 
n’est pas crucifié (f). On garde la re
gle du Monastère , & l’on vióleles 
préceptes de l’Evangile. On observe 
les loix établies par un homme , & 
î’on transgresse des loix prescrites par 
un Dieu.

On est , comme ces sépulcres blan-

(j) Sub habitu religionis cor fæculare. S. Bernì 
>.n P/. Qui habitat, fer. 3. n. 5. nov. edit.

(t) Crucem quidem bajulant, nec moriuntllid 
$¡> .Laur, JuJHn. fsrm, de vita soli;. (. 2»
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chis. & décorés des figures de la íoi¡ 
de la religion , de la miséricorde , de la 
justice , mais pleins au dedans de pour
riture &£ d’infection ; ou bien sembla
ble à ces soldats , dont il est parlé dans 
l’histoire des Machabées (//), fous les 
étendards de la piété , on conserve des 
restes d’idolâtrie , des passions très-in
justes ¿C toutes humaines. Ajoutons- 
le : payant, comme les Pharisiens, jus
qu’à la dîme des plus petites herbes-, 
on pèche contre le fond & l'essentiel 
de la loi.

Voyez , nous dit Saint Bernard (,v)s 
voyez ce religieux' qui ne s’applique 
qu’à ce qui frappe les sens , & à ce qui 
paraît au dehors. Il conserve avec grand 
foin sa tonsure ; il garde exactement 
les jeûnes de la regle , il chante aux 
heures marquées , il n’omet pas un

(u) Invenerunt sub tunicis interfectorum de 
donariis idolorum* 2. Ma.cc. XII. 40.

(x) Miser homo , qui totus pergens in ea quæ 
foris sunt, SL ignarus interiorum suorum , pu
tans aliquid se esse , cum nihil sit, ipse se sedu
cir. . .... Exteriorem quippe superficiem..- i ir
ruens , salva sibi omnia suspicatur, non sentions 
vermen occultum , qui interiora corrodit. Ma
net tonsura, vestis necdum mutata est, jejunio
rum regula custoditur , statutis psallitur horis > 
sed cor longe est à me , dicit Dominus, 5. Bcrn. 
in cci¡. jeju.il,fer, .2, n, z, uqv, eiiu.'
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¿¡joint de tous les exercices de piété 9 
d est le premier à l’office & au travail, 
il lit l’Ecriture Sainte , il veille , il prie, 
il s’approche des Sacrements , il s’hu
milie , il est modeste , íìlentieux ; on 
ne voit point en lui d’opposition à ce 
qu’on lui ordonne : en un mot , il ob
serve fidèlement toutes les pratiques 
delà pénitence & de la régularité com
munes ;-&c satisfait de cette belle surfa
ce , il est tout disposé à dire-à. la fin de sa 
carrière , ce que dit Saiil après la dé
route des Amalécites : J’ai accompli la 
parole du Seigneur , j’ai exécuté íès or
dres , je me luis acquitté de .mes de
voirs, j’ai rempli mes obligations : In2- 
plevi verbiun Domini (y ). Mais com
me Samuel répondit à Saül : Quel est 
dore ce bruit confus de troupeaux ren
fermés , qui frappe ici mes oreilles ? 
Disons à.ce religieux disons-lui : Et
que signifient tous ces mouvements de 
passions immorîifiées , toutes ces pro
ductions d’un amour propre déréglé 
qu’on ne veut ni affaiblir ni réprimer, st 
somne peut absolument le domter : Es 
quee ejì heee vox gregum, quae resonat in. 
nuribus meis ( f) ?
,(d i- Re?. XV. i?,

. Lz) Res- xy. if¡*



3 3 4 Conférences Monastiques 
En effet, un tel religieux pousse av*d 

vivacité un zele indiscret & téméraire, 
se plaint de tout ce qui n’eít pas de son 

'goût, s’alarme , fe scandalise de tout, 
se récrie sur les abus les plus légers 
qu’il remarque ou qu’il fe figure. Son 
orgueil ne peut supporter l’orgueil d’au» 

vîrui. Parce qu’il mortifie son corps, il 
fe croit en droit cle mortifier les autres. 
Parce qu’il ne se pardonne rien , il s’i
magine ne devoir être indulgent à per
sonne. De la même bouche dont il | 
vient de bénir le Seigneur , il parle peu 
avantageusement de ses freres , se per
met sans scrupule des discours vains, de 
dangereux murmures, des railleries pi
quantes , des mépris affectés , des fail
lies d’une humeur bizarre & chagrine,
Le voilà qui gémit fur la conduite des 
autres , témoigne de grandes inquiétu
des pour leur perfection , déplore les 
temps présents , rappelle les passés , 
soupire , cite les regles , parle réfor
me , s’érige lui-même en réformateur, 
fans jamais songer à corriger les abus 
de fa conduite , à s’appliquer à fa pro
pre perfection , à profiter pour cela 

■Îles moments que le Seigneur lui ac
corde -, à prendre l’esprit des regles
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:& le suivre , à travailler à se réformer 
lui-même.

Cet autre non moins régulier., mais 
-également peu maître de íes pallions , 
& esclave de son amour propre , ne se 
repaît que delà réputation de la vertu; 
■regarde les moindres bienséances à sots 
.égard comme des devoirs indispensa
bles ; jette des regards perçants &. léve- 
res fur les défauts de íes fr eres , monte 
furie tribunal, les juge les condamne ; 
nourrit au dedans de soi des sentiments 

•dont il aurait honte que d’autres que lui 
fussent informés ; ambitionne tout ce 

..qui peut le tirer de l’obscurité &: de 
l’oubli , est austì avide des emplois ,, 
,des distinéìions , des honneurs qu’on 
peut prétendre dans le cloître , qu’on 
saurait l’être dans le monde des plus 
hautes dignités. Tout ce qui dérange 
un instant ses petits projets , l’aigrit & 
le révolte ; tout ce qui ne s’ajuste pas 
à ses vues , trouve auprès de lui fa 
condamnation & fa censure. Il aime 
mieux se passer de soulagements même 
nécessaires, que de s’abaisser à les de
mander ; &c s’il veut bien prendre la 
peine de mortifier une passion , ce n’est 
que pour suivre les mouvements d’une 
autre. -
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Celui-ci use de mille précautions^ 

emploie toutes fortes d’artifices pour 
■faire fa volonté dans l’exercice même 
désobéissance. Il desire à la vérité peu 
de chose , mais il le désiré passionné
ment. Comme son amour propre n’est 
point combattu ni affaibli par les ob
jets extérieurs, & qu’il est d’autant plus 
fort qu’il est renfermé en lui seul, ce 
qu’il souffre lui paroît toujours exces
sif, ce qui le regarde , il le grossit & 
l’exagere. Que de petits foins pour ac
quérir de la considération & de la con
stance , que d’empreffement pour s’as
surer de c es vaines consolations, que 
d’alarmes quand elles échappent ! Il ne 
peut se résoudre à se gêner , se déran
ger , s’incommoder en quoi que ce soit 
pour ses freres ; tout ce qui les releve, 
l’incommode & le chagrine ; il regarde 
les louanges qu’on leur donne, comme 
un bien dont on le prive, *& les em
plois qui leur font confiés , comme une 
injustice qui lui est faite. Il blâme en 
conséquence le choix de ses maîtres 
dans la distribution des charges des 
dignités , & n’en trouve digne pres
que aucun de ceux qui y sont élevés..

.Celui-là... „ C’est assez;. Ne multi
plions
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plions pas des portraits íi odieux. Il est 
rare que des religieux , exacts à obser
ver leur regle , donnent dans de pareils 
écarts. Ce n "est pas ce qui arrive ordi
nairement , mais ce qui peut arriver , 
ce qui arrive hélas ! quelquefois , je 
l’avoue en gémissant, que je déplore ici.

On peut donc être religieux , fans 
renoncer à foi-même, aux vaines p cil
iées de fon esprit , aux mouvements 
déréglés de son coeur ; comme on peut 
être religieux fans connoître , comme 
l’on doit, Jésus-Christ ; parce qu’on ne 
connoît p a; la nature du culte qu’il est 
venu établir dans le monde , la nécessi
té de la grâce qu’il est venu apporter 
fur la terre l’excellence de la doctri
ne qu’il est venu annoncer aux hommes. 
On peut donc être religieux , fans être 
du nombre des brebis de Jésus- Christ 9 
qui le connoissent 6c qui font dociles à 
fa voix. On peut donc être religieux , 
6c n’être pas chrétien.

Que cette terrible conséquence jette 
une frayeur salutaire dans le fond de 
nos cœurs , qu’elle nous porte à tra
vailler à connoître Jésus-Christ , mais 
dans toute l’étendue d’une connoissan- 
se nécessaire à de parfaits chrétiens .

Tome ///, P
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-tçls que doivent être des religieux. "Sans 
cette connoiíTance.g notre exactitude , 
notre régularité , notre fidélité à toutes 
les pratiques extérieures , n’est que 
fausseté , mensonge 5 pure cérémonie , 
n’est qu’une religion ji daïque , n’est 
qu’un culte pharisaïque. Avec cette 
exactitude , cette régularité , cette fidé
lité , nous n’en ferons pas moins con
damnés au jugement de Jésus-Christ 5 
comme je l’ai dit, comme je l’ai démon
tré dans la première partie de ce dis
cours. Combien plus notre perte est- 
elle assurée , íì nous ne pratiquons pas 
le renoncement à nous-mêmes , fi nous 
ne travaillons pas à réprimer les vaines 
pensées de notre esprit , Sc à dornter 
les mouvements déréglés de notre 
cœur J Nous aurons beau présenter au 
redoutable jugement nos jeûnes , nos 
veilles - nos prières , nos austérités, 
notre abstinence , notre attachement 
inflexible aux laborieux Sc pénibles 
exercices de notre profeílìon. Cet Ar
rêt irrévocable partira de la bouche dit 
S Olive rain Juge : » Je ne vous comtois 
» pas, retirez-vous..... ( n f >> Je n’ose 
..achever.

[cl) :Nescio vos undeJUis : discedite à me om»



Ah ! Mes RR. PP., fe perdre pour 
l’éternité, après avoir tant souffert dans 
le temps , être martyr de son amour 
propre ; fe rendre le présent & l’avenir
malheureux !__ Hélas ! les gens dit
monde fe damnent pour passer leurs 
jours dans les joies , les plaisirs , les oc
cupations profanes incompatibles avec 
le salut ; & nous nous damnerions au 
milieu des occupations les plus saintes , 
en pratiquant les œuvres les plus édi
fiantes , en menant une vie dure &C 
.austere !

Détournez de dessus nos têtes , Adora
ble tk Puissant Jésus , un si funeste mal
heur.. Infpirez-nous ce renoncement à 
nous-niême si essentiel , puisqu’on ne 
peut être autrement du nombre de vos 
disciples. Donnez-nous de vous connoî-
ti . , pour apprendre tout ce que vous 
nous êtes , tout ce que vous avez fait 
pour nous , tout ce que nous devons 
faire pour vous plaire. La pratique de 
ce renoncement, & les effets de cette 
connoissance délivreront nos œuvres 
de l’opprobre de la stérilité , les anime
ront , les élèveront, les consacreront*
síes opetarii iniquitatis. Ibi erk Hetus Sc stridot 
dentium» Luc. XIII» 27 e 28»

p --
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íes sanctifieront, les diviniseront. Nous 
ferons religieux & chrétiens, & dignes 
de la récompense éternelle que vous 
avez promise à ceux qui auront tout 
quitté pour vous suivre , pour vous 
mieux connoître , pour pratiquer plus 
parfaitement les saintes maximes de 
■votre Evangile,

Ainsi soit-il.

SH»
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CONFÉRENCE
POUR LE TROISIEME DIMANCHE 

APRÈS PAQUES.

A w ôz privation des grâces sensiblesi

.Modicum , Sc jam non videbitis me ; 8c iterurti 
modicum , Sc videbitis me.

Encore un peu de temps , 6* vous ne me verrep plus £ 
6’ encore un peu de temps , 6’ vous me verroja 
Joan. xv:.ií.

QU e vouloir dire Jésus-Christ à 
ses Apôtres par ces paroles : 

» Encore un peu de temps, & vous-ne 
» me verrez plus ; & encore un peu de 
» temps, & vous me verrez ? » Jésus- 
Christ, répond Saint Augustin (a) „ 
vouloir marquer à ses Apôtres , qu’il 
alloit être séparé d’eux par fa mort ; 
ôc que trois jours après il sortiroit du

(a) S. Aug, t r, loi, in Joan, Evang. c. i6. n. i¿ 
HW, edit.

P *
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tombeau , & qu’ils le reverroient glori
eux & triomphant, converser avec eux, 
essuyer leurs larmes , & ne quitter la- 
terre que pour monter au ciel. Peu de 
temps après que Jeíùs-Ch riíì eut tenu 
ce discours à ses Apôtres ; il - souffrit, 
& ils ne le virent plus : P ost paululum 
passus eil 3 & non viderunt eum. Peu de 
de temps après il ressuscita, & ils le vi
rent : Rursus , pojlpaululum resurrexit, 
ó1 viderunt eum.

Ce double événement dit Saint 
Bernard , nous présente une image 
des vicissitudes qui se rencontrent dans 
la vie spirituelle , qui eíì mêlée de lu
mières tk. de ténèbres , de douceurs èc 
d’amertumes , de ferveur & de froi
deur, de consolation & de désolation, 
de visites & d’absences , de prospérité 
& d’adversité ; où tantôt le Seigneur 
fe fait sentir à une ame & la remplit de 
la joie la plus douce , tantôt il paroît 
s’en éloigner & la laisse dans le dégoût 
!k la sécheresse , en la privant de ses 
grac s sensibles : Conflat in anima fieri 
hujusmodi vicissitudines euntis & redi~ 
untis Verbi.

ii) S. Bern» in Cant. Servi. 74« n. 4° nov. editi
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Mais, pourquoi dépareilles vicissittu- 

des ? Pourquoi fur-tour ces tënebres ,ces 
amertumes , ces insensibilités , qui font 
plus fréquentes dans la vie spirituelle 
que les consolations & les faveurs céle- 
lies ? D'où vient que Dieu fait passer or
dinairement lésantes justespar des voies 
dures & rigoureuses, qu’il les éprouve 
par des délaissements , des aridités, des
peines intérieures ? C’ ít toujours par 
sagesse , disent nos Maîtres dans la vie 
spirituelle , quelquefois par bonté sou
vent par justice , que Dieu traite de la 
forte les ames justes. C’est pour purifier 
la vertu , si elle est imparfaite : c’est 
peur la perfectionner , iì elle est véri
table & íoùde.

Développons d’après nos Maîtres 
c rte conduite ne la divine Sagesse avec 
toute l’exactitude dont nous fopintes 
capables. Vous sentez , Mes RR . PP., 
combien cette matière est intéressante 
pour des personnes qui font profession 
de piété ; & je vous vois avec plaisir" 
tout disposés à m’accorder une atten
tion favorable. Dieu prive de ses grâces 
sensibles la vertu imparfaite pour la pu
rifier : Première Réflexion. Dieu prive 
de ses grâces sensibles la vertu véritable

P 4
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¿k. solide pour la perfectionnner : Se™
conde Réflexion.

Première Partie.

fis A vertu n’est hélas ! que trop sou- 
JLjl vent intéressée, orgueilleuse , lan
guissante : c’est pour la rendre désin
téressée , humble , fervente que Dieu 
retire ses grâces sensibles. Ainsi, par 
cette privation , Dieu purifie la vertu 
imparfaite.

La vertu n’est hélas ! que trop sou
vent intéressée , c’est-à-dire , attachée 
avec excès aux attraits, aux douceurs, 
aux sensibilités de la grâce ; ne voulant 
éprouver au service de Dieu que des 
goûts intérieurs , des mouvements ten
dres 6c affectueux , de vifs sentiments 
de piété 6c de foi •; ne pouvant se ré
soudre à lui être íidelle gratuitement, 
& sans en recevoir fur le champ quel
que récompense ; se troublant, s'in
quiétant , se décourageant aux plus pe
tits dégoûts , aux plus légères répu
gnances ; tentée d’abandonner ses sain
tes pratiques , dès qu’elle est exercée 
par des sécheresses ; toujours sensuelle
ment avide du lait 6c du miel de la tei’3
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client ainsi à íe satisfaire ? Ne font-ils 
pas bien voir qu’ils font plus amateurs 
d’eux-mêmes que de Jésus , puisqu’ils 
n’ont en vue que leurs propres avan
tages ? Où trouvera-t-on quelqu’un qui 
veuille servir Dieu gratuitement : Ubi 
invenietur talis , qui velit Deo servire 
gratis ?

Ah ! on ne veut que des dévotions • 
pleines de douceurs , que des suavités 
dans les exercices de piété ; manger le 
pain du Ciel, comme parle Saint Fran
çois de Sales (g) , que quand il est ten
dre & mollet ; puiser l’eau dans le puits 
de Jacob , que lorsqu’on peut le faire 
sans peine & fans effort ; point dé croix 3 
fi elles ne font fans clous & fans épines ; 
point de nuages & d’obscurité , mais 
toujours un ciel clair , des jours sereins 
U tranquilles ; point d’hiver , mais un 
printemps continuel (/z). On n’est qu’un

qui consolationes semper quærunt ? Nonne 
amatores fuî, magis quam Christi probantur, 
qui sua commoda & sucra semper meditantur î 
-XJbi invenietur talis , qui velit Deo servire - 
gratis. De Imi r. Chr.l. 2. c. n.

(g) L'esprit de S. François de Sales. Pcírt. 16. c, 3„
(h) Vous voudriez bien que tout fût en prin- 

Stems & été ; mais non , ma chere fille , il saur - 
de la vitiííìmde en l’intérieur, auííi-bien qirejcv

P 6
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ami de table , comme dit le Sage ( i ) ¿ 
sans constance & sans fidélité. C’est la 
propre satisfaction qui touche unique
ment , & non le bon plaisir de Dieu. 
On ne court après le Seigneur , com
me ce peuple qui le suivait dans le dé
sert , que quand on est comblé de ses 
bienfaits (A). Au lieu de se servir de la 
grâce comme d’un moyen de s’unir à 
Dieu , on s’y attache & l’on veut en 
jouir comme de fa fin. On consulte plus 
un goût sensible qui rappelle à la piété, 
que la justice de la loi & les vérités de 
la vie éternelle.

Comme les premiers temps de no
tre engagement au service de Dieu, 
étoient accompagnés d’un certain at
tendrissement de cœur , qui nous sou
tenait dans la pratique des devoirs & 
des regles saintes . nous nous persua
dons que les suites doivent répondre à

l’extérieur. Ce fera au Ciel où tout fera en 
printems , quant à la beauté ; tout en autom
ne , quant à la jouissance ; tout en été, quant 
à l’amour. Il n’y aura nul hiver. Epie. Spirit» 
de S. François de Sales. L. 7>Ep. 45. à une Veuve.

(i) Est amicus socius mensas , & non perma
nebit in die necessitatis. Ecvli. VI. 10.

{h) Amen , amen dico vobis : quæritis me , 
noti quia vidistis signa , sed quia manducastis 
sx panibus , 6c saturati estis. Joan. VL 26»
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fe de pro million ; prétendant ne mar
cher vers la perfection que par un che
min semé de fleurs , ne courir dans la 
voie de Dieu qu’à l’odeur deses parfums, 
ne jamais descendre du Thabor , par
ce qu’on s’y trouve bien (c) , reposer 
fans cesse fur la poitrine de Jésus, parce 
qu’on y goûte des plaisirs ineffables ; 
rebutant les miettes qui tombent de la 
table du Pere céleste, & enviant à ses 
favoris les mets délicieux qu’il leur 
sert ; s’imaginant que la dévotion con
siste essentiellement dans une suavité 
sensible , dans une onction intérieure 
de la grâce , dans des mouvements qui 
flattent & qui ravissent, dans des con
solations habituelles , dans une facilité 
persévérante à faire le bien ; prenant 
ainsi le goût & le plaisir qu’on ressent 
quelquefois dans la piété , pour la piété 
elle-même ; ignorant les voies de Dieu 
fur les aines , qui vient à elles & s’en 
retire , selon qu’il lui plaît (si) ; peu 
attentive aux leçons de la Sagesse éter
nelle , qui nous apprend (e) à nous pré-

{r) Bonum est no c hîç este. Matt. XV U. 4.
(¿) Spiritus venit Sc recedit secundum suae 

Voluntatis beneplacitum. De Irait. Chr. L 2. c. 9.
(e) Fili accedens ad servitutem Dei , sta in 

justitia. St timore, &c præpara animam tuam
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parer aux épreuves , aux souffrances, 
aux tentations, quand nous nous enga
geons au service de Dieu , à supporter 
patiemment ses suspensions & ses re
tardements , à ne nous laisser point 
abattre , & à demeurer fermes dans la 
justice & dans la crainte.

En effet, qu’il en est peu qui prêtent 
l’oreille à ces leçons , qui connoissent 
ces voies , qui sachent ce que c’est que 
la véritable piété & la solide dévotion ; 
ôí par conséquent qui persévèrent dans 
le bien , quand Dieu ne les console 
pas ; qui cherchent Dieu pour Dieu ; 
qui s’attachent à Dieu préférablement 
à toutes ses faveurs ; qui aiment le Dieu 
des consolations plutôt que les conso
lations de Dieu ; qui soient contents de 
Dieu., lorsqu’il cesse de les contenter 
eux-mêmes ; à qui Dieu, seul í'ufíit éga
lement dans les changements intérieurs 
qu’ils éprouvent ! Ne doit-on pas trai
ter de mercenaires <& d’intéressés , je 
le dis avec le pieux Auteur de l’Imita- 
îion de Jésus-Christ (/) 5 ceux qui ester

ad tentationem. ...... Sustine sustentationes
Dei : conjungere Deo , & sustine, Eccli.ll. i» 
3 ■> 3.

M .Nonus, omnes mercenaria sunt dkendi j.
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qui mêle en nous l’homme avec Dieu, 
lés appuis sensibles avec les dons du 
ciel ,& les richesses de la foi avec les 
consolations de l’amour propre. Il ne 
nous traite pas en ennemi,mais en pere» 

Il veut nous apprendre à nous con
duire par la foi , & non par le senti
ment ; à ne pratiquer la vertu que dans- 
îa vue de lui plaire ; à établir cette 
vertu, non fur des goûts & de tendres 
mouvements , qui s’en vont comme 
ils font venus (n) , mais fur la vérité 
qui est toujours la même ; à lui être 
également attachés en tout temps 
dans les adversités comme dans les 
prospérités spirituelles ; à n’estimer que 
ce qu’il veut, & ; ne vouloir jamais 
aller à lui que par les voies où fa di
vine main nous mene ; à pratiquer 
exactement ce qu’il nous commande 9 
fans exiger d’avant - goût de ce qu’il 
nous promet ; à ne prétendre d’autre 
dédommagement dans la fidélité que 
nous lui rendons „ que le plaisir de lui

{u) Affectus ille bonus & dulcis , quem ïn= 
áerdum percipis, effectus gratiæ praesentis est 3 
& quidam prægustus patriæ caelestis : super - 
quo non nimium innitendum , quia vadit gg 

Ds Imi;» Chr. 2, z, c.
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être fideles ; à ne nous point attacher 
aux suavités, aux douceurs comme aux 
douceurs ( o), mais les recevoir comme 
des moyens donnés par l’Epoux , pour 
ne nous attacher qu’à lui-même.

Il veut nous apprendre que la véri
table piété consiste , non dans les ra
vissements , mais dans la conformité à 
fa divine volonté , non dans des trans
ports délicieux , mais dans le renonce
ment à toute volonté propre ; que les 
consolations ne nous font pas néces
saires , dès qu’il ne veut pas nous les 
accorder (/>) ; que ce que nous croyons 
utile à la perfection de notre état, n’est 
pas toujours le moyen le plus fur pour 
y arriver, & pour y faire de conti
nuels progrès ; qu’il s’agit dans la vie 
intérieure , non d’imaginer , de sentir ? 
de penser , mais de beaucoup aimer ; 
que , tandis que nous traînerons ce 
corps mortel , nous aurons toujours 
des dégoûts tk. des peines d’esprit à 
supporter (h/)„

(o) Bossuet, Lett. de piété L>> de direct. 1er:. 114.
(p) Vie de Sainte Thérèse, écrite par elle-même,
II.
(ts) Quandiu mortale corpus geres , tandíti 

tædium senties Le gravamen cordis. De Imi;* 
Çhr, l. 3. c. 39. edk. Valart.
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de íì heureux commencements , que 
ces regles & ces devoirs auront tou
jours les même attraits , ÔC que rien 
n’affoiblira les consolations qui nous 
rendoient d’abord fi satisfaits Sc fi pé
nétrés de notre bonheur dans les voies 
de Dieu. Il semble que nous voulions 
l’assujettir , le forcer même à nous fa
voriser , ôí ne le servir , ne l’honorer 
que quand il nous prodigue ses carestes*

C’est-là l’écueil, où les ames mêmes 
qui paraissent les mieux affermies , ne 
font que trop sujettes à échouer ; c’est- 
là qu’elles commencent à se démentir 
& à se décourager. C’est ce que les 
Saints Peres Scies Docteurs catholiques 
ont regardé comme le poison de la vie 
spirituelle , comme une délicatesse en
nemie de l’amour de Dieu , comme 
une recherche molle & raffinée, où ces 
grands devoirs de se renoncer, de s’ou
blier , de mourir à foi-même, font mé
connus pour suivre les mouvements 
d’une artificieuse sensualité. Qu’il y en 
a , s’écrie ici Saint Augustin ( / ) , qui

(0 Quàm muîti non quærunt Jesum-, niíi ut 
iilis faciat bene fecundum tempus.....Vix quae
ritur Jésus propter Jesum.... Quaeritis me pro
pter aliud , quaerite me propter me. S. Aug. in 
Jm/i, £v4 ft 0, it, 25, n, lo.^nov. tdit»
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ne cherchent Jésus que pour goûter ses 
miséricordes & jouir de ses faveurs ! 
Qu’il en est peu qui cherchent Jésus- 
pour Jésus j & le moment oit l’on 
commence à fé satisfaire soi-même , 
est le moment où l’on cesse d aimer (zzz)„ -

Entrons , Mes RR. PP. , dans les 
vues delà divine SageíTe 5 qui a dessein 
par les dégoûts , les sécheresses & les 
aridités ÿ d’épurer notre vertu , de dé
truire ses imperfections , de la dégager 
de tout ' ce qu’elle peut avoir de trop 
humain ; qui connoifsaní nos maux &- 
léurs remedes , fait mieux que nous ce 
qui nous est nécessaire. Elle n’en use 
pas de la forte pour nous rendre mal
heureux , mais pour nous rendre plus 
ípirituels &¿ plus intérieurs. Ge n’est- 
pas un Dieu irrité qui nous ferme son 
cœur , c’est un Dieu miséricordieux 
qui puriste le nôtre. Ce n’est pas uit' 
maître mécontent qui retire ses faveurs, 
c’est un Seigneur jaloux qui veut s’âfíii- 
re r de notre fidélité. Ge n’est pas pour 
nous rebuter qu’il nous prive de ses 
caresses 9 c’est pour procurer la solidi
té à notre piété , en éloignant tout ce

{m) Ubi enim fe ipsum aliquis quierit 5 ihH 
ab amore .sadk, Ds Imit. Çhr* L Z. t, 5,
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Il veut nous guérir de cette pente 

que nous avons aux choies sensibles , 
qui nous porte à chercher la satisfac
tion des sens dans la dévotion même ; 
nous faire soupirer après cette céleste 
patrie où les consolations seront ineffa
bles & éternelles ( r) ; nous inspirer le 
désintéressement de la véritable chari
té ; exercer notre foi dans le temps 
qu’il paroìt nous abandonner ; & par
ce que nous avons voulu être heureux 
par les douceurs &: les suavités , nous 
procurer la santé par des remedes con
traires.

Nous nous plaignons des suspensions 
de lumières & de grâces sensibles, 
que nom éprouvons. Nous souhaite
rions être toujours gratifiés de faveurs 
'élestes. Nòus voudrions que notre ame 
en fût fans cesse remplie , & comme ras
sasiée & engraissée: Sicut adipe & pingue-

(r) Si numquam deeíïet hic consolatio ( qusc 
respectu futuras glorias , quas revelabitur in no
bis , ænigmatica est 8c ex parte ) putaremus 
forte Me habere civitatem manentem , & mi
nus inquireremus futuram. Ne ergo exsilium 
deputemus pro patria , arrham pro pretii sum
ma : Venit sponsus, & recedit. S. Ber. aut quiv. 
ol. f'cola. Glculfi, c. 8, s» A. voU 2, op. S, Bern, no», 
çiih
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dine repleatur anima mea (5) N e savons* 
nous pas que chaque condition a ses 
peines , qu’il n’est point d’état fans af
fliction g rans amertumes , fans tristesse ; 
que telle est la condition d° cette vie 
misérable , qu’on ne fau r oit être par
faitement heureux ici-bas ?

Et qu’est-ce que les rigueurs qui ac
compagnent quelquefois la vertu ■, rap
prochées des inquiétudes cruelles des 
pécheurs au service du monde ? Quelle 
comparaison entre ce flux reflux 
perpétuel de désirs, de haines , dé soup
çons , de craintes , de contradictions, 
de chagrins , de rebuts, de jalousies, 
de ptcréations , dé foins ,. de gêne, 
d’agitations qui empoisonnent tous les 
plaisirs des mondains ; les peines de 
la vertu, qui, quelque sensibles qu’elles 
soient à notre, amour propre , sc parce 
qu’elles lui font sensibles , nous font st 
utiles & même íì nécessaires ! Epreuves 
salutaires , remedes du grand Médecin 
de nos ames , qui emploie , nous dit le 
Bienheureux Nil (¿) , l’amertume de

(/) Vf. LXIL 6.
( r)' Magnus animarum nostrarum medicus 

Modum , quo absconditis medicinam afferat » 
optime callet. Ne itaque indignemur , neque
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í’absynthe pour guérir un amour inté
resse, pour purifier une vertu impar
faite j

Et après tout? , les consolations 5 
comme nous l’apprennent les Maîtres 
de la vie spirituelle, ne sont pas tou
jours des fruits de la grâce. L’iliufion- 
y est à craindre ; car elles- peuvent 
venir des ruses du malin esprit qui pré
tend par-là amuser le ames , &i les 
détourner de la véritable &í íolide pié
té (zz). Elles peuvent être les effets d’un

animum despondeamus , neque inique fe ra- 
mus, quæ nobis , uti addecet , infert Domi
nus. Multi namque in hujufce ævt valetudi
nario degunt infirmi , sauciique , nec una ea- 
demque om libus mensa conducit : diversa 
etenim omnibus , 8c circuitus temporum , 
diaetam: medicus indicit. Hic , ait , male sanus 
m -lie l'æpius consoletur ; alius absinthii ama
rore triftetur, 8cc. Niti Mon. Ep. I. 3. Ep. ;

(zz) Les bons motívemeos que certaines per
sonnes ont eus , ne font que des champignons 
spirituels qui non-feulement ne font pas la 
vraie dévotion , mais bien souvent font de 
grandes ruses de l’ennemi , qui amusant les 
ames à ces menues consolations , les fait de
meurer contentes & satisfaites en cela, à ce 
qu’estes ne cherchent plus la vraie 8c solide 
dévotion , qui consiste en une volonté cons
tante , résolue , prompte 8c active d’exécuter 
ce que l’on fait être agréable à Dieu. Saint 
François de Sales > IntroduÉlion à la Vie devoce , 43 
Ban. s» iz-
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naturel, tendre , sensible, affectif ; dea 
lueurs trompeuses , qui loin de mener 
à la perfection , conduisent au précipi
ce ; des sentiments tout humainsqui 
font qu’on se croit plein de Dieu , tan
dis qu’on n’est rempli que de soi-même ; 
ou enfin les dangereuses productions 
d’une imagination échauffée & séduite. 
Tout ce qui est élevé , n’est pas pour 
cela saint ; tout ce qui paroît delira- 
ble , n’est pas pur ; tout ce qui est doux, 
n’est pas salutaire ; tout ce que l’on 
aime , n’est pas toujours agréable à 
Dieu (x\

Ainsi, Mes RR. PP. , servons le 
Seigneur, comme il veut que nous le 
servions ; servons-le pour lui-même, & 
par un pur esprit de soi & d’amour; 
servons-le dans l’abattement comme 
dans la. joie , dans l’amertume comme 
dans la consolation , dans la paix com
me dans le trouble, dans les ténèbres 
comme dans la lumière , dans un état 
de sécheresse comme dans une tendre 
onction. Sachons être , ainsi que l’Apô- (*)

(*) Non o m ne altum est sanctum;, nec omne 
desiderabile, purum ; nec omne dulce , bonum ; 
nec omne carum , Deo gratum» De Imit. C/¡r« 
l. 2, c, io. edit. Valart.
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tre (y), dans la disette ou dans l’abon
dance. Ayons une dévotion généreuse 
& désintéressée , qui nous éleve au- 
dessvis de toutes les grâces sensibles ; 
qui nous rende aussi satisfaits , lorsque 
nous ne recevons que des rebuts de la 
part de Dieu, que .lorsqu’il nous accor
de les faveurs les plus singulières. Il ne 
s’agit pas de servir Dieu avec plaisir, 
mais de le servir avec fidélité. Nous 
adoucit-il le joug ? rendons grâces à fa 
bonté .qui ménage cette onction à no
tre foiblesse. Nous en fait-il sentir la pe
santeur ? bénissons la main qui nous 
éprouve , pour rendre notre vertu plus 
pure : peut-être même nous châtie- 
t-elle , parce que notre vertu est or
gueilleuse ; hénissons-la également cet
te main bienfaisante , elle nous châtie 
pvur nous rendre humbles.

Ce n’est pas seulement sur les quali
tés naturelles 8c fur les biens extérieurs 
Sc. sensibles, que l’orgueil s’élève Sc 
s’établit ; il ose fe dresser un trône jus
ques fur les qualités intérieures Sc íur-

(7 ) Scio & humiliari, scio 6c -■ abundare 5 
( ubique 8c in omnibus institutus sum ) 8c fa
riari 3 & esurire, 6c abundare , & penuriam 
pati, Philipp, IV. $a»
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naturelles. Il ose pour se satisfaire em
ployer les actions les plus édifiantes, 
les œuvres les plus saintes , se les attri
buer , se les -approprier , les regarder 
comme venant de son propre fond , & 
se parer ainsi des dons de Dieu. Il se 
nourrit des lumières de la dévotion, 
de l’onction de la piété , de la ferveur 
de l’oraison. Il se fortifie de ce qui de
vrait le détruire ou l’aíFoiblir , des grâ
ces sensibles , des faveurs célestes, des 
consolations qu’il goûte , des plaisirs 
qu’il restent dans le bien.

C’est-là , Mes RR. PP, ce qui cor
rompt fi souvent la vertu ; ce qui la 
rend vaine , présomptueuse , superbe. 
-C’est ce qui fait qu’on est content de la 
justice qu’on s’en éieve intérieure
ment , qu’au lieu de tenir les grâces 
cachées , on s’en glorifie hautement, 
on s’en fait honneur, on les produit an- 
dehors , on s’en estime davantage ({). 
Ah J on ne craint point des faveurs 
dont on est indigne. On ne voit pas

(f) Fiìî, urilius est tibi £c securius devotionis 
gratiam abscondere , nec in altum te efferre „ 
siec multum inde loqui , neque multum pon
derare, sed mag;s temetipium despicere, & tan- 
quam indigno datam timete. De Imii» Cir. I» 
■fi.c, 7»
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que l’attrait sensible .est un soutien de 
fa foibleíse , plutôt qu’un .fruit de sa 
fidelité. 0n se croit capable de tout ., 
parce qu’on ne fait pas attention qu’on 
-ne peut rien par foi-même.

Lfesprit, comme le dit Saint Grégoi
re (a) j comblé de dons spirituels, ne 
.pense alors qu’à en jouir dans une assu
rance oisive : loin de les rapporter à ce
lui de qui il les tient, il se persuade 
avoir de lui-même ce qui lui a été jus
qu’ici gratuitement accordé. L’éclat 
d’une piété respectée par les hommes, 
est préféré à la fureté d’une piété obscu
re 8z secrete. La vue d’une véritable 
ou prétendue abondance , soutient &C 
fortifie mille retours,de complaisance „ 

n’en fai: pas moins concevoir des 
■sentiments présomptueux pour l’avenir. 
Les succès intérieurs flattent, séduisent § 
imposent. On les regarde comme les 
fruirá naturels de son travail, on s’èn 
félicite , on s’en applaudit, 0.1 s’en fait 
bon gré. C’est comme une va eu r fub-

(a) Nonnumquam , dum men s-n ostrâ tanti mu
neris plenitudine atque ubertate fulcitur , st 
continua in his securitate perfruitur , à quo sibi 
htec sint, obliviscitur; seque à se habere putat „ 
qu.od numquam sibi abe (se considerat. S. Greg, 
L?. Mor, in ,c.« ju B> Jok, c. 49, lu 78. novo sditS
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tile & maligne qui s’élève , monte , se 
dilate , éblouit, enivre., & fait oublier 
Dieu : Superbia ascendit ( b). Le S. Evê< 
que de Geneve diroit (c) que c’est-là 
la douceur (& servons-nous de ses ex
pressions simples & naïves ) que c’eít- 
là » le sucre des consolations sensibles, 
*> qui engendre les vers de la vanité. » 

Ainsi les dévots , ces Anges de la 
terre , conçoivent aisément l’orgueil 
des Anges qui ont été superbes dans le 
Ciel. Il en est qui ayant entrevu quel
que lueur d’une grâce passagère dans 
les exercices de la piété , ayant versé 
quelques larmes , pousse quelques sou
pirs , éprouvé quelques impressions de 
l’Esprit divin , ressenti quelques trans
ports d’un.cœur sensiblement touché, 
clans la pratique de l’oraison , après 
quelques pénitences faites avec joie ÔC 
facilité , après avoir eu un peu plus de 
ferveur &c de sentiment que de coutu
me dans l’usage des sacrements , croient 
tout-à-coup être montés jusqu’à la ré
gion supérieure du ciel, ôí ne plus te
nir à la terre. Ils s’imaginent, c es pré

somptueux ,
<Z>) P J. LXIIT. 23.
(c) VEsprit de S, Franç, de Sala. Part;, 10.-c, i|*
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somptueux , exceller déjà dans la fpiri*' 
Qualité, être arrivés au sommet de là 
vertu, & environnés de son éclat ÜL 
de fa gloire , être en droit de se regar* 
der comme des hommes privilégiés » 
comme distingués du commun des chré
tiens , & pouvoir dire avec le Phari- 
fien : Nonsum jìcut cœteri hominum (d)0 
Ils fe comparent, se préfèrent même 
aux plus parfaits, & s’adjugent excluís- 
-vernent la qualité de dévots.

Ceux-ci apperçóivent trop la préfé
rence que les faveurs célestes leur don
nent fur les autres ; ou s’ils s’imaginent 
-être moins favorisés qu’eux , ils en font 
affligés -, -blessés , en conçoivent de la 
-jalousie 5 & voudraient renfermer en 
eux seuls les goûts intérieurs à les 
consolations sensibles. Peu touchés de 
la supériorité de l’amour & de la fidéli
té , ils ne peuvent souffrir en autrui la 
supériorité des lumières. Ils envient ces 
parfums célestes dont l’Epoux embau
me ses épouses , ce lait délicieux dont 
il les nourrit, ce vin sacré dont il les 
enivre , ces chastes baisers dont il les 
•honore , ces saintes délices dont il les

là) Luc. XVÏII.
Tome TIL
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comble , ces secrets merveilleux qu’il 
leur communique , ces voies pleines de 
douceurs par où il les mene : dédai
gnant en même temps ces déserts mys
térieux où il les abandonne, & ces sé
cheresses salutaires par lesquelles il les 
éprouve.

Ceux-là abusant des faveurs spiri
tuelles , se livrent à la joie , jusqu’à 
oublier leur pauvreté passée , & ne 
point sentir leur indigence présente ; 
comptent trop sur des dispositions qui 
peuvent changer en un moment ; & 
zie pensent jamais en quel état ils se 
trouveront,, lorsque la lumière se fera 
retirée (e). Ils veulent même faire 
plus qu’ils ne peuvent ; ils se portent 
à ce qu’il y a de plus sublime dans la 
dévotion , íans attendre que Dieu les 
y attire , se levant, comme dit Da
vid (/) , avant que le jour soit venu; 
ambitionnent ces voies extraordinaires 
& éminentes , par lesquelles l’Esprit 
Saint conduit des ames choisies au coHi-

(e) Non est huic affectioni tenacius inhaeren
dum î quæ citius potest mutari in contrarium..., 
Consilium bonum est , ut fervoris spiritu con- 
septo mediteris quid futurum fit abscedente lu- 
Waine. De Imit. 'Chr. I. }. c. 7

(/) Vanum est vobis ante lucem furgere» 
FJ- CXXffi a.
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ble de la perfection , les élévations * 
les extases , les transports , les ravisse- 
ments , tout ce qui n’est pas dans l’or» 
dre ordinaire de la grâce ; ne se con
tentent pas d’être au pied de la mon
tagne , bazardent de s’élever par leurs 
propres ailes , prennent leur essor vers 
le Ciel, prétendent y voler non com
me des colombes , mais comme des 
aigles , entrer dans le nuage sacré ÔC 
contempler fixement la Beauté suprê
me , ignorant fa grandeur 8c oubliant 
leur propre foiblesse.

Distlpez-vous vents favorables, souf
riez froids aquilons ; retirez-vous déli
ces spirituelles -, consolations divines 5 

suavités célestes , saintes douceurs. Ve
nez sécheresses , aridités , dégoûts s 
troubles,amertumes , désolations, pei
nes ntérieures, saisissez, pénétrez l’ame 
4e ces dévots. Il est juste qu’ils soient 
privés des grâces sensibles dont ils abu
sent ; 8c qu’ils éprouvent les rigueurs 
d’un Dieu, dont ils se rendent indignes 
de goûter plus long-temps les faveurs 
par le mauvais usage qu’ils en font.

» Àh j ce n’est pas fans raison , dit 
în leur personne, S. Bernard (g) , 

•ÍSÛ Non ÏLae causa sane ab heri St 'nudius ter»
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» ce n’est pas sans raison que je sens une 

>/ langueur, un obscurciííement & une 
ÿ> lâcheté extraordinaires. Il s’est trou- 
•>, vé de l’orgueil en.moi,; Lc le Seigneur 
b s’est détourné de son .serviteur dans 
fr à colere. C’est.de-rlà que vient cette 
» stérilité de .mon ,ame , & ce refroi- 
fr disternent de dévotion que je fouf- 
» fre. .Comment mon cœur s’est-il ainsi 
» séché ? & comment est-il devenu ma- 
fr tériel & comme une terre sans eau ? 
«-" Je ne puis être touché de componc- 
?» tion jusqu’à verser des larmes , tant 
» la. dureté. de .mon cœur est grande. 
» Je. ne trouve plus de goût à la pí'al- 
#.mQdie. Je ne saurons m’appliquer à

tSius invasit ín-me languor lite animi, & mentis
hebetudo , insolita-quaedam inertia spiritus....»
Superbia inventa est in me , & Dominus decli
navit in ira à fervo suo. Hinc ista sterilitas añi
la ífc meæ , Sc devotionis inopia quam patior. 
^Quomodo ita exaruit cor meum,coagulatum est 
.sicut lac , 'factum est sicut terra sine'aqua ? Nec 
..tompungi ad-lacrymas queo ; tanta est duritia 
tordis. Non sapie psalmus , non legere libet.$ 
pon orare delectat , meditationes solitas non 
invenio. Ubi ilia inebriatio spiritus ? ubi men
sis serenitas , Sc pax , Sc gaudium in Spiritu 
Sancto ?. .. Quid me aliud putem - quàm unum 
,5e montibus Gelboë, quem Dominus praeterit 
pse .ira Sc indignatione sua ? 5. Bern. in Cane, fer., 

n. S. nap. ediu
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ÿf lire. Je ne me plais point à prier. Je 
» ne me trouve point dispose à faire 
» mes méditations ordinaires. Que font 
» devenues ces délices spirituelles dont 
» mon esprit étoit saintement enivré ? 
» Où est cette paix intérieure , cette 
» joie dont mon cœur étoit plein par la 
» présence du Saint-Esprit ?... Hélas ! 
» je ne fuis plus que comme une des 
» montagnes de Gelboé ; puisque le 
» Seigneur ne répand plus dans mon 
» ame cet écoulement de grâce , cette 
» rosée de bénédiction , dont il a voit 
» coutume de me favoriser. » Ainsi 
l’orgueil tarit la source des faveurs cé
lestes. Ainsi le divin Epoux fe retire des 
superbes , comme il s’approche des 
humbles : l/z humiles salit, & superbos 
tre as lit ( k )./

Ne doutons donc pas , Mes RR. 
PP. , je le conclus avec Saint Ber
nard (z)., qu’il n’y ait de l’orgueil 
en nous, quand le Seigneur nous pri
ve de ses visites , quand l’Epoux nous

(h) S. Bern, in Ceint, fer. 54. ;z„ 7. nov. ed.it.
(i) Nec dubites in causa esse superbiam ( sub- 

stractionis gratiæ) etiamsi non appareat, etiamsi 
nihil tibi conscius sis. Quod enim tu nescis r scit 
Deus ; St qui te judicat, ipse est. S. Bern.ser. 54. 
in Cani, n.-io, nov. edit»
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soustrait ses caresses. » Ne doutons pas. 
»> que l’orgueil ne soit la cause des fé- 
» cheresses que nous éprouvons, en- 
» core même que cela ne nous parois 
» se pas , & que nous n’ayions, rien, 
»> ce semble , à nous, reprocher à cet 
» égard. Car Dieu connoit en nous ce 
» que nous n’y connoissons pas ; & il 
» est lui-même notre Juge. » Peut-être 
avons-nous dit dans notre abondance : 
non , nous ne serons jamais ébranles 
Dixi in abundantia mea , non movebor 
in ceternum (A) ; ou , st nous ne l’avons 
pas dit, Dieu a vu en nous cette funes
te disposition ,il a détourné son visage ; 
& nous sommes tombés dans le dé
goût , l’abattement & le trouble : Avcr- 
tijti faciem tuam à me ¿ & facíus sum 
conturbatus.

Nous regrettons ces beaux jours où 
nous étions en faveur auprès de Dieu, 
comblés de ses bienfaits , remplis de 
ses dons ; où Ponction de son esprit 
charmoit toutes nos peines ; où nous 
courions avec joie dans la voie de íes 
commandements : Quis mihi hoc tri
buat , ut jim juxta menses pñfinos (j) ?

(í) ? J. XXIX. 7,8,
W Job, XXIX..2»
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Cet heureux temps est passé , notre 
orgueil l’a fait difparoître. Nous n’a
vons pas su profiter des grâces de no
tre Dieu , nous éprouvons ses rebuts 
& ses froideurs. Nous nous sommes 
laissé entêter par les fleurs qu’il avoir 
semées fur notre route , il l’a changée 
en un chemin rude , plein d’épines 
de ronces.

C’est donc parce que nous l’avons 
mérité, c’est par justice que Dieu nous 
traite de la forte : mais justice que la 
bonté & la miséricorde accompagnent, 
puisqu’il fait servir les privations dont 
il nous châtie, à rendre notre vertu 
plus humble ; en nous portant à recon- 
noître, dit Cassen (jn), par l’expérien
ce que nous faisons de ce que nous 
so. mies dans cet état de sécheresse , 
que nous ne pouvons ni par nos sou
pirs , ni par notre travail, rentrer dans 
notre première situation ; en nous fai
sant avouer , ajoute S. Laurent Justi
nien ( n ) , notre impuissance & notre

{m) Probationis Domini duplex causa est». 
Prima.... utprobames nos à Domino derelictos, 
gemitibus nostris , 8c industria , illum lætitiæ 
statum recuperare nonposte , intelligamus , 8cc. 
Gd_(s. coli. 4. c. 4.

(n) Ad reprimendam hominis audaciam iapieiv
<24
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misere ; & cela , non pas parce qu’il 
nous méprise, mais parce qu'il nous ai
me : Non contemnendo , sed amando.

Ne vous découragez pas , nous dis 
S. Bernard (o) , ne vous troublez pas, 
raíTurez-vous : Ne timeas* Une telle 
conduite de la part de votre Dieu vous 
est favorable , &c contribue au bien de 
VOS ames : Omnia ijla tibi cooperantur 
in bonum. C’est pour votre avantage 
qu’il s’éloigne de vous : Tibi , tibi rece
dit. Il s’en étoit approché pour verser 
dans vos ames la douceur de ses con
solations : Venit ad consolationem ; vous 
n’en avez pas fait l’usage pour lequel 
elles vous avoient été accordées , il

tistime interdum se 'subtrahit sapientia , notj 
odiendo , non contemnendo , sed amando. Quis 
autem, nisi quandoque relictus sibi , propriam 
agnosceret fragilitatem ? S. Laurent. Justin, de 
safio connub. Verbi & animce. c. i 5.

(0) Ne timeas , ô Sponsa , ne desperes, ns 
existimes te contemni, si paulisper tibi subtra
hit Sponsus faciem suam. Omnia ista cooperan
tur tibi in bonum , & de accessu Sc recessu lu
crum ac.juiris. Tibi venit, Sc tibi recedit. Ve
nit ad consolationem , recedit ad cautelam , ne 
magnitudo consolationis extollat te ; ne, si sem
bler apud te sit sponsus, incipias contemnere 
sodales, Sc hanc continuam visitationem non 
§am gratiæ tribuas sed naturas. S. Bern. aut qinv. 
al. JcaU Çlaustr. e, 8. n, §, VoL. 2, cp. $, Bern. nw*
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vous punit , il se retire ; mais c’est pour 
guérir l’enflure de votre cœur , cette 
vaine satisfaction que vous donnoit la 
vue de votre abondance ; pour vous 
apprendre à vous tenir toujours de
vant lui dans un état d’abaissement Ô£ 
de crainte ; pour empêcher que la con
tinuation de ses dons & de ses visites , 
ne vous porte à les attribuer plutôt à 
la nature qu’à la grâce ; & afín que 
vous vous accoutumiez à vous défier 
de vous-même, à ne compter que fur 
lui seul , & à le regarder comme la 
source de tout ce qu’il vous donne de 
consolât ioi s spirituelles : Recedit ad eau* 
telam. Il ne vous abandonne pas , il est 
auprès de vous, il est avec vous , en 
s’éloignant de vous ; il prend foin de 
vous , il agit en vous , il vous instruit 3 
il abaisse votre orgueil , il vous dispo* 
se à 1 humilité par l’humiliation : Manet 
prœsens quantum ad gubernationem ( p à, 

Ainsi Dieu en tifoit envers les ìíraë* 
lises , ce peuple ingrat , qui a voit íi 
souvent abusé de ses faveurs. Tandis 
que pour les punir, il. les faisoit errer
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dans un affreux désert , il mettent ce 
temps à profit pour leur perfection. Il 
affermiffoit leur foi, exerçoit leur pa
tience , les protegeoit d’une maniere 
particulière , leur fervoit de guide , 
marchoit à leur tête , les instruiíoit par 
ses oracles , & pourvoie it à tous leurs 
besoins.

Reconnoissons donc, Mes RR. PP., 
dans cette conduite de Dieu à notre 
égard fa bonté & fa miséricorde, en 
rendant hommage en même-temps à ía 
îustice. Ah ! la íoustraction de la grâce 
est elle-même une grâce , auxilium, 
dit encore S. Bernard, ce grand Maî
tre de la vie spirituelle , que je ne puis 
me lasser de citer (.q) ; elle exerce au 
dehors y foris exercet; elle rend, circons
pect , cautos jacit ; elle enseigne la crain
te de Dieu , timorem Domim docet •; 
elle réprime l’orgueil, reprimit insolem 
ûam ; elle produit l’humilité ,operatur 
humilitatem,

Sous cette épreuve nous sentons plus 
Vivement la dépendance où nous som
mes à l’égard de Di eu; n ou s nous souve
nons j comme le veut S. Paul (r) , que

(ç) S. Bctn. in Canr» serm. 21. n. io. nov. edit.
(r) Quid habes efuod non accepisti. ì x, CW W, 7»
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nous n’avons rien que nous n’ayions re
çu^ qu’à tout moment on ne nous puis
se ôter ; nous apprenons à cacher dans 
nos cœurs tout ce que la grâce peut y 
produire, & à n’en faire part qu’à Dieu 
même dans la personne de nos Supé
rieurs ; à nous contenter d’être à la der
niere place , fans envier le fort de ceux 
qui tout plus riches que nous; à ne point 
aspirer à des grâces excellentes & extra
ordinaires,mais demeurer toujours dans 
l’ordre le plus simple &c le plus commun; 
à nous tenir aux pieds du Sauveur , lais
sant à des ames plus fidelles que nous 9 
de s’élever jusqu’à son vilage sacré (j) ; 
à nous mesurer fur nous-mêmes , &- 
éviter tous les efforts de la vanité &C 
de la présomption humaine. Ainsi, par 
la privation des grâces sensibles, Dieu 
rend la vertu humble , d orgueilleuse 
ju’elle étoit ; comme il rend fervente , 

par le même moyen , la vertu paresseu
se & négligente.

Je ne parlerai pas de cette paresse „ 
de cette négligence qui íouille la vertu

(/) Non temere assargat ad os sereni iïTnn 
Sponsi , sed ad pedes íeverissimi Domini me- 
sum pavida jacear, S. Aern. -in, Çajit. fit. z , n. 
a. nov. $dit,

Q 6
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par les abus les plus grossiers , & îés 
effets les plus dangereux : paresse , né
gligence qu’on décore des beaux noms 
de quiétude , de repos > de silence ; qui 
porte à omettre beaucoup d’áctes essen
tiels à la piété , les actes de foi, les de
mandes, les désirs, les réflexions,les 
actions de grâces ; qui rejette toute in
dustrie propre , tout propre effort à 
l’égard du salut & de toutes l'es choses 
qui y ont rapport , & attend tranquil
lement que Dieu détermine à chaque 
action- par des voies & des inspirations 
particulières (/) : paresse, négligence 
justement condamnée , & frappée des 
foudres de l’Eglise (//). Les consolations,, 
lés douceurs , les tendresses, les suavi
tés , les goûts intérieurs que ressenti- 
soient dçs ames ain il livrées à la séduc
tion , ne pourroient être que des illu
sions de l’esprit de tenebres ; & les pri
vations les sécheresses , les aridités 5 
les. amertumes , .les abandons , les ob- 
imfossements , les dégoûts , les insen
sibilités ne serviroiem qu’à - les rendre 
plus coupables ; puisque c’est ce qu’elles

(ï) Voyef - Boffüet, frtfir; fur les írats d’orai/os» 
£#) Bulle d'Innoeent Kl, du ip Février ió8S0
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demandent , ce qu’elles passionnent 
même , ít je puis parler de la iorte $ 
pour s’enfoncer plus avant clans leur 
chimérique repos , Ô£ entretenir leur 
inaction criminelle..

Je parle d’une autre espece de Quié
tisme , beaucoup moins dangereux à la 
vérité , qui ne détruit pas , je l’avoue s 
îa piété dans ses points les plus essen
tiels; mais qui ne laisse pas de porter 
de funestes coups à la vertu , & con
séquemment lui est absolument con
traire. J’entends cette paresse , cette 
négligence , qui fait qu’on s’attache 
tellement au plaisir , aux douceurs y 
aux sensibilités- de la grâce , qu’on s’en
dort dans un faux repos, dans une paix 
imaginaire (x) ; c'est-à-dire , qu’on ne 
s’occupe point du foin de là perfection 9 
de purifier fon ame, de la corriger de: 
¿es défauts, d’en effacer jusqu’aux moin
dres taches ; qu’on ne travaille point" 
à devenir plus humble , plus obéissant > 
plus mortifié-, plus patient, plus cha
ritable ; qu’on ne s’applique pas à l’é- 
sude de foi-même, à la réforme de foi- -

M Dicentes pax s pax ; Sc non erat pax» 
'Serem. Vi. 14,
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même , au changement, au renonce
ment , à l’anéantissement de soi-même.

Une ame dans cet état, séduite par 
les douceurs qu’elle goûte , par le plai
sir qu’elle ressent, ne cherche que ce 
qui la satisfait, 6l non pas ce qu’elle 
doit faire ; se contente de 'ever au Ciel 
des mains oisives , 6c regarde comme 
des distractions les pratiques d’une ré
gularité qui lui paroît incommode & 
importune ; ne peut se résoudre à des
cendre de ses prétendues élévations aux 
offices d’une piété commune ; se bor
ne , par une foi spéculative , à contem
pler la gloire qu’elle découvre , 6c dé
daigne les moyens qui peuvent l’y con
duire ; ne dit jamais d’après notre di
vin Modele : » Ma nourriture est de 
» faire la volonté du P ere céleste (jk) ; » 
elle ne veut que voir & goûter , com
bien le Seigneur est doux; va , marche , 
court en vierge folle au devant de l’E
poux pour jouir de ses caresses, étant 
dépourvue des œuvres de la charité ; 
ne cultive ainsi qu’une piété, qui ne gê
ne point l’esprit 6c le cœur par la mor-

(y) Meus cibus est , ut faciam voluntatem 
$}ùs <£ui milis me. Joan, IV. 34»
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tìfícation des passions , ni le corps par 
les travaux & les austérités de la péni
tence ; semble méconnoître l’état pré
sent de l’homme déchu de la justice 
obligé de la réparer par de pénibles, 
exercices., & ne vouloir pratiquer que 
la religion des Esprits Bienheureux.

Il est une autre forte de négligence 
qui n’est pas moins fatale à la vertu. 
C’est cette indolence oà Ton tombe , 
quand on voit ses passions un peu sou
mises , qui leur donne e temps de re
prendre des forces ; cette langueur 
qui fait secouer le joug de l’exac
titude ; cette froideur dans le service 
de Dieu ; cette lenteur dans les voies 
du salut ; cet affaiblissement. des senti
ments de piété ; cette omission des pe
tits devoirs ; cette tiédeur dans la priè
re ; cette inapplication aux vérités fain- 
î s ; cette lâcheté qui se décourage , 
s’arrête à la moindre difficulté ; cette 
mollesse à combattre ses ennemis spiri
tuels ; cette nonchalance à conserver 
les heureuses dispositions que la grâce 
avoir misés dans le cœur ; cette oisi
veté qui fait perdre tant de moments 
précieux ; cette insensibilité pour les 
biens éternels ; cette indifférence à l’é-
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gard du prochain ; ce défaut de re¿ 
eueillement, de réflexion , de vigilan
ce ; cet oubli des bienfaits de Dieu, 
de fa présence , de ses jugements-, des 
dernieres fins.

» Ah ! dit Saint Bernard (£), l’ame 
» remplie d'imperfection • par fa négii- 
» g°nce , ne peut être long-temps fa- 
» vorisée des vîntes du Seigneur. L’hui- 
» le des consolations cesse , dès qu’il n’y 
» a plus de vases vuides. L’esprit & la 
» chair , le feu & la tiédeur ne fau- 
» r oient subsister dans la même mai- 
» fon.» Ge qu’on a voit de grâce est 
étouffé par les passions humaines qui 
contristent l’Esprit Saint. On a de la 
farine de C Egypte , comme dit Saint 
François de Sales ( a ) , on ne reçoit 
plus la tnanne du Ciel. On ne travaille 
point à devenir meilleur , on est laissé

(f) Impleri visitationibus Domini anima non
potest , quæ his distractionibus subjacet.........
UJbi vasa vacua non invenit oleum , stare ne
ce (se est : nec mittunt vinum novum nisi in 
utres novos , ut ambo conferventur. Neque 
enim spiritus 8c caro , ignis 5c tepiditas , in 
Ano domicilio commorantur , præserrim cuna 
tep'iditas ipsi Domino ioieat vamitum provo
care. S. Bern. in Ascenf. Doin..[er. j. ». 7. nov. e.iit.

(a) S. Franç. de Sales ,introi» à la Vie <icv. 4.
¡jaru c. L-q,
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à soi-même. L’Epoux qui est le plus 
beau des enfants des hommes (/>), veut 
que son épouse soit toute belle ; s’il dé
couvre en elle la moindre tache , il 
détourne les yeux ( c ) : un seul même 
de ses cheveux dérangé le blesse. Dieu 
se retire de nous , à mesure que nous 
nous retirons de lui. Nous nous re
froidissons à son égard , il se refroidit 
envers nous. Nous ne sommes plus 
attentifs à lui plaire , il ne l’est plus à 
nous favoriser. Ce font nos infidélités, 
dit Saint Tean Climaque ( â) , qui ont 
obscurci le Soleil de justice , qui nous 
éclairait Sc nous échaussoií. Les séche
resses où nous nous trouvons , font le 
digne châtiment de celles de notre 
cœur.

L’amour de Dieu , cet amour pré-
(b) Speciosus forma præ filiis hominum. P/. 

XLLV. 3.
(s) Delicatus est Sponsus iste : nobilis Se dives 

est , speciosus forma præ filiis hominum ; 8c 
ideo non nisi speciosam dignatur habere spon
sam. Si viderit in te maculam sive rugam , sta- 
tim avertit oculos. Nullam enim immunditiam 
potest sustinere. S. Bern. aut quiv. til. scala 
Claujir. c. 9. n. io. Vol. z. Op. S. Bern.nov. edit.

(d) Sol post'suum- in nobis ortum , cognovit 
occasum suum 3 omnino: posuit tenebras latibu
lum suum , Se facta est nox. S. Jean. Climac. grS 
26.
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venant, s’est tourné en un amour ja
loux. Disons toujours, disons : Dieu 
se venge , & il se venge , parce qu’il 
nous aime i Cruciat & amat \ parce qu’il 
veut troubler la fausse paix qui nous 
endort ; nous réveiller de notre assou
pissement ; donner de l’activité à notre 
esprit, du mouvement à notre volon
té - de la sensibilité à notre cœur ; ral
lumer nos désirs, exciter notre ferveur, 
animer notre zele , fortifier notre fai
blesse , nous redonner notre première 
vigueur ; nous élever au dessus de nous- 
mêmes ; nous porter à exécuter ses vo
lontés avec ardeur & promptitude ; 
hâter nos pas dans la sainte carrière ; 
nous inspirer du courage contre tous 
les obstacles, contre toutes les difficul
tés ; nous faire devenir des serviteurs 
vigilants & infatigables dans les plus 
pénibles exercices, appliqués , exacts 
de dissipés & peu soigneux que nous 
étions , fideles aux plus petits comme 
aux plus importants devoirs ; nous in
téresser par rapport aux objets de la 
piété ; nous rendre les vérités plus pré
sentes & plus sensibles ; nous forcer , 
pour ainsi dire , à le chercher avec 
d’autant plus de diligence, qu’il s’est
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retiré dans le temps que nous nous 
sommes laissé surprendre par le som
meil (e) ; renouvelles dans nos ames 
le feu de la charité , comme couvert 
&. anéanti par la multitude de nos foi- 
bleíses ; nous apprendre enfin que la 
vie chrétienne , & fur-tout la vie reli
gieuse , est une vie de travail > de com
bat , de croix, de pénitence , de morti
fication.

Animons donc , Mes RR. PP. r par 
les sécheresses &les aridités,r notre ver
tu paresseuse & négligente ; nourrissons- 
nous de ce pain de douleur , pour pou
voir quitter le lit de notre infirmité (/). 
Relevons nos mains languissantes, for
tifions noí genoux assoiblis, affermis
sons nos pieds chancelants (g). Ré- 
\ aillons-nous, pour travailler comme 
de bons ouvriers ; pour combattre 
comme des soldats de Jesus-Christ ; 
pour marcher vers la céleste patrie -

(e) In lectulo meo per noctes quaesivi quem 
diligit anima mea : quaesivi illum Sc non in
veni. Cant. III. i.

(/) Surgite postquam sederitis , qui mandu
catis panem doloris. P/. CXXVI. 2.

Stratum in infirmitate. P/. XI. 4.
(g) Remidas manus , 8t soluta genua erigi

te , & gressus rectos facite pedibus vestris. 
Mtbr. XII. 12, 13.
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comme des voyageurs que rien n’arrê
te. Ceignons nos reins , &í que nos 
lampes soient luisantes1 par la lecture ôc 
la méditation de la parole de Dieu , 
ardentes par l’amour de Dieu 5c du 
prochain 5c remplies de l’huile des 
bonnes œuvres. Excitons-nous , éle
vons-nous j prenons notre eíìbr pour 
nous dégager des liens qui nous appe
santissent. Secondons ainsi les desseins 
de Dieu , qui veut par la privation des 
grâces sensibles , rendre la vertu fer
vente de paresseuse & négligente qu’elle 
êtoit ; comme il veut, par le même 
moyen , rendre désintéressée &c hum
ble , la vertu orgueilleuse &c intéressée. 
C’est de cette maniere , Mes RR. PP. i 
que Dieu purifie la vertu imparfaite. 
Voyons comme il perfectionne, par la 
même privation, la véritable vertu.

S £ C O N D E P A R T I E.

Ieu perfectionne la véritable 
vertu par la privation des grâces 

sentibles , en la rendant par cette prb 
vatio n plus forte , plus animée , plus 
agréable â ses yeux. Et premièrement, 
en la rendant, par cette privation, plus
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forte : c’est ce que nous apprend Saint 
Grégoire Pape ( /¿ ) , qui nous dévelop
pe admirablement la conduite de Dieu 
à. cet égard.

Ceux qui commencent à se donner 
véritablement à Dieu , dit ce Pore , 
sont d’abord soutenus par la douceur 
des consolations. Dieu les traite délica
tement ,, & selon leur âge par rapport 
à la vertu. Il nourrit ces enfants de la 
grâce d’un lait spirituel , il n’a pour 
eux que de la tendreíìe. Il les flatte , 
les caressé , leur prodigue ses faveurs., 
leur inspire une dévotion affectueuse , 
fe les attache par des attraits sensibles ; 
& comme ils font peu affermis dans 
la foi, il les mené par des sentiers doux 
& faciles : Prius dulcia suscipiunt quct 
consolemur. Mais, à mesure qu’ils avan
cent dans la sainte carrière , il leur reti
re ses consolations ; il les traite , pour 
ainsi dire , comme des hommes faits ; 
les nourrit de viandes solides , du pain 
de la vérité , qui efl la nourriture des

(Zi) Quisque in ipso conversionis inicio ma« 
gna plerumque çxcipitur dulcedine consolatio
nis ; sed durum laborem postmodum experitur 
probationis..... 'Prius ergo illos ( qui conver
tuntur ) dulcia suscipiunt,, quæ consolentur - 
postmodum amara , quæ exerceant, S. Greg0 
Mor.i. ifa.in c. $1« JS, JÛ. Sc ÍÍO ii, .»7, 2.8, nov*
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parfaits ; les éprouve par des aridités » 
leur fait ressentir des amertumes ; les 
exerce par diverses peines ; & ne leur 
laisse d’autre ressource que la foi, que 
les rigueurs & la sainte tristesse de fa 
doctrine r Pojìmodum suscipiunt amara, 
¿¡uce exerceant.

Et cette tristesse , ces rigueurs , ces 
peines , ces amertumes , ces aridités af
fermissent leur piété , augmentent leur 
Courage , accroissent leur fermeté , re
doublent leur vigilance , fortifient leurs 
résolutions , les font aller à Dieu à 
travers les dégoûts & les répugnances 
de la nature ,&¿ devenir par conséquent 
plus forts & plus vigoureux dans la 
pratique de la vertu : à peu près 
comme dans l’hiver les neiges , les 
frimats , les glaces qui environnent les 
arbres, les nourrissent , les fortifient, 
les accroissent, & leur donnent une 
nouvelle vigueur. Cette comparaison 
que j’emprunte de Saint Augustin, me 
paraît d’autant plus convenable que 
l’Evangile nous fait regarder les ames 
pistes comme de bonnes terres & de 
.bons arbres , & qu’il leur en donne 
même le nom (i )„

(r) Omnis arbor bona » bonos fructus fací?* 
'Mm. VH* zy%
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La vertu dans cette position , affligée 

qu’elle est , laissée en apparence à elle- 
même , fans vue , fans lumière , fans 
goût, frappe à la porte de la miséri
corde , mais elle frappe en vain ; elle 
frappe de nouveau ; elle est rebutée ¿ 
elle frappe toujours , & toujours inu
tilement. Elle demande au moins de 
n’être pas entièrement délaissée : Non 
me derelinquas .usquequaque ( k ). Elle 
fait entendre qu’elle fe contenteroit de 
quelques -gouttes de la*rosée du ciel 9 
■de quelques lumières échappées du So
leil de justice , de quelques miettes de 
la table du Pere céleste. Tout lui est 
refusé ; &c néanmoins elle persévéré 
dans ía fidélité. Ses ennemis, pour la 
décourager , ont beau lui reprocher 
cette rigueur de la part de ion Dieu 9 
comme fi elle l’avoit méritée ( / ) ; elle 
ft moque de leurs reproches , & n’en 
devient que .plus sidelle à ses devoirs* 
Elle ne va pas même chercher de la 
consolation auprès d’un Ministre du 
Seigneur. Il lui suffit de savoir qu’elle 
est dans la voie de Dieu , puisque c’est

m Fs. ex VIII. 8,
(0 Dicunt mihi per fîngulos dies ; ubi eít 

Deus tuus, tj, XIL ii»
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Dieu qui l’a placée dans l’état où elfe 
íè trouve ,& qu’il ne veut pas l’en reti
rer. Ce souvenir , tout sec & abstrait 
qu’il est, lui tient lieu de consolation: 
Memor fui D d , & ddecíatus sum f//z).

Animée par ce noble motif, elle tait 
taire la nature, dont la sensibilité vou
drait se réveiller ; se ni et au dessus de 
tout, & va son train ; marche constam
ment , pour me servir de l’expression 
de l’Ecriture (/z) , sous un ciel de fer & 
dans une terre d’airain ; avance tou
jours dans une carrière obscure , où 
rien ne réjouit la vue , où rien ne sa
lissait le cœur que 1 accomplissement 
de la volonté de Dieu , & l’espérance 
en ses miséricordes ; prend une si hau
te élévation , & se rend st indépen
dante de tout le sensible , qu’elle de
meure toute en Dieu parla seule poin
te de l’esprit, se soutient de la sorte 
en quelque façon par elle-même, & 
sert Dieu, pour ainsi dire , à ses dépens. 

Quelle force ! En effet , pour agir 
de -cette maniere , il faut être fidele à 
ses obligations & à toutes ses pratiques

envers
(:m) P/. LXXVI. 4°
(k) Dabo vobis coelum desuper sicut ferrum5 

&. terram aeneam. Lev, XXVI,
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envers Dieu , comme íì l’on éprouvoit 
les consolations les plus sensibles ; ra
mener fans cesse les idées de devoir , 
les motifs de crainte & d’espérance , 
pour s’exciter à cette fidélité ; travail
ler dans l’anéantissement même des lu
mières 6c de fa propre satisfaction ; 
retrancher toutes les réflexions inquie
tes de l’amour propre ; substituer , par 
une patience laborieuse , une ferveur 
feche à une ferveur de goût & de sen
timent ; suppléer par des efforts conti
nuels au défaut de l’attrait sensible ; 
animer sa confiance par tout ce qui pa- 
roît la combattre ; ne perdre jamais 
de vue les tristes & rebutantes vérités 
de l’Evangile , qui ne promettent ici- 
bas que des larmes , des croix , des 
peines , des tribulations aux ames jus
tes . être capable de supporter sans 
s’abattre le froid d’un Dieu, comme 
dit S. Augustin (0) 6c de reconnoître 
en lui un pere, tandis qu’on n’éprouve 
qu’un juge ; pouvoir soutenir sans man
ne toutes les fatigues du désert ; grim
per sans appui fur la sainte montagne ;

(0) In faciem frigoris ejus quis sustinebit ? 
in faciem frigoris ejus , cujus? Dei. S. Au*t 
%narr. in Pf. 147. g, 26, iiQV,çdit.

Torne IJL R
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faire produire des fruits de salut à une 
terre ingrate & aride ; rendre fécondes 
en bonnes oeuvres , des grâces sombres 
& fans attrait ; ramer , comme les 
Apôtres, fur une mer agitée par la tem
pête , tandis que Jesus-Christ est endor
mi (/>) ; poíîeder fon ame en paix au 
milieu même des orages ; fe résoudre à 
manger toujours le pain spirituel avec 
dégoût Si comme à contre-cœur (q) ; 
demeurer uni à Dieu par un attache- j 
ment tout sec & tout nu , lui laisser fai
re fans murmure & fans impatience fa | 
volonté fur nous aux dépens de nous, 
à ce qui ne suffit pas à Saint Thomas, 
âtre assuré de fa présence sans qu’on le 
touche ; nourrir l’amour privé de tout j 
aliment, le nourrir de lui-même ôí de 
íà propre substance (r).

(p) Luc. VIII. 22 , &e.
(5) C’est le haut point de la sainte résigna

tion , de se contenter des A êtes nuds, secs 6c 
Insensibles, exercés par la seule volonté supé
rieure ; comme ce feroit le supérieur degré de 
l'abstinence , de se contenter de ne manger 
jamais, sinon avec dégoût , à contre- cœur, 
à non-seulement fans goût ni faveur. Ep.spirin 
de S. François de Sales. I. 4. Ep. 75.

(r) Honore Dieu de ta substance, dit le Sage. 
Froy, III. 9. Dr il semble que nous servons plus 
Pieu de notre substance., en temps de stérili»
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'Quelle force ! Ah ! une telle vertu, une 

vertu st courageuse est en état de suppor* 
Ter toutes les autres afflictions qu’il plai
ra à Dieu de lui envoyer, de résister 
à toutes les attaques que l’ennemi de 
son salut pourra lui livrer, de surmon
ter toutes les tentations que le monde &€ 
la cupidité font capables de lui faire 
éprouver. Elle soutient constamment 
tout ce qu’il y a de plus pénible & de 
plus rigoureux dans les voies intérieu
res de la vie spirituelle : quels maux, 
-quelles peines , quelles adversités fe
rment capables de la vaincre, de l’al
térer même , de l’ébranler j Je la vois 
disposée à tout entreprendre, tout souf
frir , tout exécuter pour la gloire de son 
.Dieu ; à sacrifier son repos , ses biens, 
fa santé , sa vie même pour les intérêts 
d i prochain ; à pratiquer ce qu’il y a de 
plus austere dans les travaux de la pé
nitence , de plus rude dans les exerci
ces de la mortification , de plus relevé 
dans les voies de la perfection : pro

te , qu’en celui d’abondance ; parce qu’en ser
vant Dieu sans consolation , ce n‘e st point la 
consolation de Dieu que nous cherchons, mais 
ie de consolation, L’Esprit de S. François de 
Sales., Part, z 6, c„ 6,
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pre à instruire , consoler , fortifier 
la vertu imparfaite, qui se trouble, se 
décourage , perd patience dans les 
épreuves par ou Dieu la fait passer : ca
pable de communiquer les impressions 
de la force qui l’anime , à tous ceux 
qui l’approchent & qui font les confi
dents des peines qu’elle endure : tra
vaillant opiniâtrement à rétrécir à son 
égard le chemin déjà st étroit qui con
duit au céleste séjour : s’efforçant de 
peindre dans son imagination une vive 

sanglante image de Jésus souffrant, 
pour exprimer parfaitement ce divin mo
dele : triomphant sans cesse de la sen
sibilité de la nature : soutenant avec 
une fermeté toujours égale les longues 
attentes de Dieu, quoiqu’elle ne puisse ' 
jamais lui parler qu’au milieu des tour
billons & des tonnerres , ni le voir & le 
contempler que dans le buisson , parmi 
le feu & les épines (§) : espérant contre 
toute espérance : ne donnant d’autres 
bornes au zele qui la dévore, qu’une 
absolue impossibilité , & désirant de fai
re toujours , de souffrir toujours davan
tage.

(/) E^ic, Jpirit, de §. François de Saks. I. 4*
Ep, Sí»
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Telle est la force que les privations, 

les amertumes procurent à la véritable 
vertu. C’est fur-tout pour la commu
niquer cette force aux ames qui lui font 
les plus cheres , que Dieu les exerce 
par ces sortes d’épreuves. Dans cette 
vue, le cœur de David, devenu com
me une terre fans eau , est livré à la sé
cheresse 8c à l’aridité (t). Le céleste flam
beau qui éclairoit Job , s’éclipse ; ses 
jours ne font plus que des jours d’af
fliction 8c de douleur ; il crie vers le 
Seigneur, 8c le Seigneur ne l’écoute 
pas (u). Le divin Epoux s’éloigne de 
son épouse, 8c la laisse dans les ténè
bres 8c les obscurités (V). Jefus-Christ 
se cache à Joseph 8c à fa mere , 8c ne 
témoigne à cette Vierge sainte que de 
1 ndissérence 8c des rigueurs (_y ). Il 
dérobe à ses Apôtres fa présence vist

eo Anima mea sicut terra sine aqua tibi. Pf. 
CXLU. 6.

(u) Quis mihi tribuat, ut sim juxta menses
pristinos....... quando splendebat lucerna ejus
super caput meum i Job. XXIX. 2,3.

Praevenerunt me dies afflictionis. Job. XXX. 
27.

Clamo ad te , & non exaudis me. Job. XXX.
eo.

(«) Gznr. III. i.
<y) lite. II. 4J , frc. <

R t
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ble , défend à Magdelene de le toucher 
({), permet à l’Ange de Satan de don
ner à Paul des soufflets (a). Enfin de 
quel Saint n’a-t-il pas dans cette vue , 
fi je puis parler de la forte , affligé, 
contristé , persécuté la vertu ? & de 
quel Saint la vertu ainsi éprouvée n’a- 
I-elle pas acquis une nouvelle force ì

Donc, Mes RR. PP., quand mê
me notre vertu feroit ce qu’elle doit 
être , désintéressée, humble , & fer
vente , ne soyons pas surpris , ainsi 
que nous le dit le Prince des Apô
tres (¿), lorsque Dieu nous conduit par 
des voies dures , pénibles , épineuses, 
comme si quelque chose d’étrange &: 
d’extraordinaire nous arrivoit ; car, si 
ce n’est pas pour purifier notre vertu 
qu’il en use ainsi , c’est pour la per
fectionner , pour lui communiquer un 
nouveau degré de courage de for
ce ; & par-là l’affermir, la rendre ca
pable de surmonter tous les obstacles 
qui fe rencontrent dans la voie du fa-

(f) Noli me tangere. Joan. XX. 17.
(a) Datus est mihi stimulus carnis meæ,ange

lus Satanæ qui me colaphizet.. 2. Cor. XII. 7.
(Z>) ChariíTìmi , nolite peregrinari in fervo

re , qui ad tentationem vobis fit , quasi novi 
aliquid vobis contingat, i. Peer*. l¥>
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lut, propre à seconder les desseins que' 
la divine Providence a fur nous , & 
la mettre en état de pratiquer plus 
parfaitement tout ce que la volonté 
de Dieu exige de nous. J’ajoute que 
c’est toujours pour perfectionner la 
véritable vertu, en la rendant plus ani
mée , que Dieu lui soustrait fes faveurs.

Quelque disposée que soit la vérita
ble vertu à souffrir, elle ne peut fe re
fuser à de nouveaux efforts , pour fe 
rendre Dieu favorable. Elle fe sent 
intérieurement émue d’une secrete ar
deur : c’est le feu sacré de l’amour di
vin , qui s’allume avec plus de viva
cité dans son cœur par les réflexions 
que lui font faire les épreuves .* Cb/z- 
caluit cor meum intra me , & in medita- 
t. me mea exardescet ignis (c). Il est vrai f 
fe dit-elle à elle-même, les rigueurs de 
mon Dieu m’ont inspiré une nouvelle 
force ; mais ce n’est pas feulement pour 
cette raison qu’il me laisse dans les ténè
bres & les obscurités. Les Maîtres de 
la vie spirituelle me l’apprennent : sui
vez l’Epoux, me disent-ils (b ), suivez-

(c) Vf. XXVIII. 4.
(4) Bojsàec > léàfie piéti 6* de direSl. letc. 30»
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le, quand il fuit ; car il ne le fait que 
pour être suivi. Il ne s’éloigne ce Bien- 
aimé qu’asin de fe faire defirer avec 
plus d’ardeur ; qu’étant ainsi désiré 3 
on le cherche avec plus d’avidité ; 
qu’étant cherché de la forte, on goû
te plus de plaisir , après l’avoir retrou
vé (e ). C’est une feinte amoureuse 
que son absence ; il veut qu’on l’arrê
te , au moment qu’il commence à s’é
loigner ; ck fi l’on ne peut en venir à 
bout, qu’on crie après lui, qu’on em
ploie toutes sortes de moyens pour le 
faire revenir (/).

» Rendez-moi, ô mon Dieu ! la joie
» de votre assistance salutaire..... Faites-
» moi entendre une parole de confola- 
» tion ; & toutes les puissances de mon 
» ame que vous avez abattue ôc humi- 
» liée , tressailleront d’alégresse ( g) : » 
Ainsi soupiroit David après le retour

(c) Recedit, ne forte nimis assiduus con
temnatur, Sc absens magis desideretur, desidera
tus avidius quaeratur , diu quaesitus tandem gra
tius inveniatur. S.Beni. aut quiv. al.scala claufir. 
c. 8. n. <■). Vol. z. op. S. Bern. nov. edit.

(f) Praeteriens teneri vult, abiens revoca
ri. S. Birn in Cant.ser.74. n. 3. nov. edit.

(g) Redde mihi laetitiam salutaris tui......Au
ditui meo dabis gaudium Lc laetitiam , 55 CXtil®
sabunc essa humiliata. P/. U rv, 14»
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tie la lamiere & de la suavité céleste. 
L’Epouse des Cantiques qui ne voit 
point son Bien-aimé, le cherche avec 
empressement ; elle fe leve , fait le tour 
de la Ville , parcourt les rues & les 
places publiques, & ne le trouve pas : 
toujours plus ardente , elle le cherche 
toujours. N’avez-vous point vu le Bien- 
aimé de mon ame , dit-elle à tous ceux 
qu’elle rencontre ? & n’en recevant 
point de réponse , elle court encore, 
ôc ne cesse point ses poursuites amou
reuses , qu’elle n’ait enfin trouvé fort 
Bien - aimé (A). On m’a enlevé mon 
Dieu, s’ecrie Magdelene ( i ) ; on m’a 
ravi ma joie, mon bonheur , ma vie , 
mon trésor ; elle pleure , elle gémit, 
elle tourne les yeux de tous côtés , 
pour voir si elle ne découvrira pas le 
d‘vin objet de son amour ; elle s’obs
tine dans fa recherche , &c se croit

(k; Quæfivi ilium 8c non inveni. Surgam , 8c 
circuido civitatem : per vicos & plateas quæ- 
ram quem diligit anima mea : quæfivi illum „ 
& non inveni. Invenerunt me vigiles , qui 
custodiunt civitatem ; Num quem diligit anima 
mea vidistis ? Paululum cum pertransisserrt 
eos, inveni quem diligit anima mea. Cctnv. UU 
s , 2 , 3 , 4,

(ifjoan. XX, n , (yç.
R x
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tout possible pour tâcher de le retrou
ver.

» L’Epoux est absent, dit S. Bernard 
à ses religieux ( k ) ; » il est nécestaire 
» que l’ame soit triste jusqu’à son retour, 
» Je me servirai donc toute ma vie de 
n cette parole , Revene£, pour rappelles 
» le Verbe ; & toutes les fois qu’il s’é- 
» loignera de moi, je ne cesserai point 
# de crier après lui, Revene£ , par un 
» ardent destr de sa présence ; afin- 
» qu’il me rende la joie de son salut, 
» c’est-à-dire, lui-même. Je vous avoue, 
» Mes chers Enfants , que lorsque je ne 
» possédé pas cet unique objet de mes, 
» désirs , je n’ai point d’autre désir que 
•» celui-là. »

Et en effet, comment résister à la:

(í) Ubi abscesserit Verbum... tristis iit necea
se est anima mea , donec iterum revertatur, Se 
solito recalescat cor meum intra me ; idque lit
reversionis indicium......  Familiare mihi erit »
quoad vixero , pro Verbi revocatione revoca
tionis verbum , quod utique revenere est. Et. 
quoties elabetur , toties repetetur à me , nec 
cessabo clamitare quasi post tergum abeuntis 
ardenti desiderio cordis ut redeat ; 8c reddat 
mihi lætitiam salutaris fui , reddat mihi se ip
sum,. Fateor vobis , Filii nil aliud intérim 
libet y. dum non præsto est quod solum libet,- 

ìn.Çq.nt,Jer, 74. n»-7« nov, edita-
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fois brûlante qu’excitent les privations 
pour le retour des douceurs , des cares
ses , des visites de l’Epoux celeste ? Dou
ceurs , caresses , visites qui font arriver 
Famé , dit S. Grégoire (/), à un état 
également heureux & élevé ; qui font 
pleurer dans la priere , ajoute S; Ber
nard (/7z ) , soupirer dans l’oraison , ins
pirent de vifs & continuels sentiments 
de piété, rendent même la vie comme 
une fête continuelle ; qui changent la 
glace qui engourdissoit le cœur en une 
abondance d’eaux vives , ou plutôt en 
un fleuve de feu , lequel en l’inondant 
de délices ineffables, coule avec d’au
tant plus d’impétuosité que son cours 
avoit été plus long-tems suspendu; & 
non-seulement le cœur , la chair mê
me ressent, de ces faveurs, mille trans- 
p Drts de joie &: d’amour pour le Dieu

(Z) Prius illos ( qui convertuntur ) dulcia sus
cipiunt, quæ consolentur ; postmodum amara,, 
quæ exerceant, & tunc demum suavia & su
blimia , quæ confirment. S. Greg. Mor. I. 24. in 
c. 33. B. Job. c. ii. n. 28. nov. edit,-

(m) Pia dulcedine...... in devotione sunt ro
ía die , flent in orationibus , suspiran c in medi
cationibus suis , & omnia festiva Sc jucunda' 
sunt eis , & per omnes dies illos continuum 
Alléluia cantatur, S. Bern.de divers, serm. 44. nv 

nov, ediu
. R 6
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vivant : Cor meum & caro mea exuit aver
runt in Deum vivum, (/z)

Revenez donc , divin Epoux de mon 
ame , revenez , attirez moi à vous ; ou 
plutôt entraînez-moi , & je courrai à 
l’odeur de vos parfums ( o ). Mon ame 
tombe en défaillance dans l’attente de 
votre secours (/? ). Mes yeux s’assoi- 
blissent à force de regarder en haut (§). 
Hélas í je me demande à tous moments 
à moi-même, où est mon Dieu ? Que 
votre miséricorde daigne me consoler 
selon votre parole (r) : » Invoquez- 
moi au jour de l’affliction * avez-vous 
dit à tous ceux qui* comme moi, font 
dans l’amertume & la détresse, » vous 
»> m’honorerez$,& je vous délivrerai^).» 
¡Votre suavité , Seigneur , & votre onc
tion céleste, afin que je puisse chanter 
que le soir m’a vue dans les larmes & le

(r) Vf. hXXXlIL ?.
( o) Trahe me : post te curremus ìn odorem 

amguentorum tuorum. Cant. i. 3.
(7) Defecit in salutare tuum anima mea» 

F/. CX VIII. 81»
(5). Attenuati sunt oculi mei, suspicientes in 

excelsum. Isai. XXXVIII. 14.
(r) Fiat misericordia tua ut consoletur me 5* 

fecundum eloquium tuum. P/. CXVffl. 76.
(/) Invoca me in die tribulationis eruâi® 

& honorificabis me» F/, XLIX, 15.*
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matin dans la joie (¿) ! Serai-je toujours 
dans les délaissements 8c les obscuri
tés > les aridités 8c les sécheresses ? 
Toujours prier , lire , méditer , prati
quer des œuvres saintes fans sentiment 
êc sans goût ! La tempête agite mon 
ame , Mon aimable Jésus , 8c vous dor
mez ; réveillez - vous 8c me délivrez, 
Ah ! je ne cesserai de vous faire les 
plaintes les plus vives 8c les plus ten
dres , jusqu’à ce que la lumière 8c la 
douceur de votre grâce , viennent dissi
per mes ténèbres 8c ma tristesse. Je 
ne me lasserai jamais de lutter contre 
vous, jusqu’à ce que vous m’ayiez don
ne votre bénédiction (u). Je m’obsti
nerai à percer le nuage importun qui 
vous dérobe à mes yeux ; 8c mes lar
mes ne tariront que quand vous dai
gnerez les essayer. Venez donc , mon 
Ihen-aimé , afin qu’appuyée fur vous 9 
je m’élève d’une terre leche 8í déser
te , étant toute remplie de vos déli
ces (v).

(t) Ad vesperum demorabitur fletus » Sc ad 
matutinum Iretiña. P/. XXIX. 6.

(u) Non dimittam te , niíì benedixeris- mihïv 
Gen. XXXII. 26.

(*')' Quae est ista , quæ ascendit de deserto 9. 
deliciis affluens, innixa super dilectum suum | 
Gm* VUL
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Mais, que dis-je ? Peut-être vous ne 

vous dérobez pas à mon amour , 
& vous vous refusez à mon indigni
té. Peut-être vous punissez mes in
fidélités , &C vous ne prétendez pas 
enflammer mes désirs, &c animer une 
ferveur que je n’ai pas. Non , non, 
je sens que je vous aime, je brûle d’a
mour pour vous : mon cœur , com
me celui de vos deux disciples allant 
à Emmaiis, en est embrasé , dans le 
temps que vous vous cachez à moi, 
comme vous vous cachiez à eux (_y ).. « 
Vous ne venez pas , ô mon Dieu ! à 
mon secours. Vous me délaissez , & 
moi je ne vous délaisserai point. Je me 
vois abandonné de vous , ou je crois 
l’être, 6c moi je ne vous abandonne
rai point. Je m’attacherai encore plus 
fortement à vous. Je vous servirai avec 
plus de fidélité que jamais. Je redou
blerai ma vigilance , mes foins , mon 
ardeur pour vos intérêts. Je célébrerai 
vos grandeurs avec plus de zele 6c de 
vivacité. J’exécuterai avec plus d’exacti
tude toutes vos divines volontés. J’exci
terai , je réveillerai toutes les puissances

C y) Nonne cor nostrum ardens erat in nobis,, 
dum loqueretur in via, dc aperiret nobis Scrig- 
$Mas ï Lue. XXiy, zr.
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de mon ame , pour être uniquement 
à vous. Je ne ferai aucune démarche 
que dans la vue de vous plaire. Je ne 
penserai qu’à vous , je ne m’occupe
rai que de vous , je ne chercherai que 
vous , je ne soupirerai que pour vous 5 
je n’aimerai que vous. Pourriez-vous , g 
mon Dieu ! ô ma vie ! vous refuser 
plus long-temps à mes désirs , à mon 
amour , à ma fidélité ? Pourriez-vous 
ne pas venir enfin me remplir de vos 
douceurs Sc me consoler ?

Une telle vertu , qui desire si ardem
ment les goûts intérieurs & les sensibi
lités de la grâce , paroîtroit-elle inté
ressée , Sc mériter par conséquent les 
reproches que nous avons faits à cet 
esprit mercenaire , qui accompagne si 
souvent Sc flétrit la piété ? C’est con
tre ceux qui recherchent ces goûts Sc 
ces sensibilités uniquement dans la vue 
de fe satisfaire, que nous nous som
mes élevés ; qui s’attachent, comme 
nous l’avons dit , aux consolations de 
Dieu , Sc non au Dieu des consola
tions ; qui mettent l’essentiel Sc le bon
heur de la dévotion dans les douceurs 
Sc les suavités ; qui voulant suivre Jé
sus. - Christ par les seuls attraits a, ne
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courent jamais qu’après eux-mêmes , 
& dont la vertu imparfaite a besoin 
d’être purifiée par les délaissements, 
les sécheresses 6c les aridités.

Ici, c’est la véritable , la solide ver
tu , qui ne veut recevoir les dons de 
Dieu , que comme un moyen pour al
ler à Dieu de toute l’étendue de ses af
fections , que pour aimer Dieu avec plus 
d’ardeur , en l’aimant avec plus d’onc
tion 6c de sentiment ; qui ne demande 
à Dieu la dilatation du cœur , comme 
parle David ( •( ) y que pour courir avec 
plus de facilité dans la voie de ses com
mandements ; qui ne cherche dans les 
goûts intérieurs que Dieu 6c son saint 
amour , dans les consolations que le 
divin Consolateur, dans les douceurs 
que le doux 6c aimable Jésus , dans les 
sentiments tendres & affectueux que Ce
lui qui fait les délices du ciel 6c de la 
terre ; toujours disposée à se soumet
tre à la volonté de Dieu , à lui sacri
fier tout ce qu’il y a de plus vif 6c 
de plus animé dans ses inclinations 6c 
dans ses désirs , à lui être auíïi fidelle, 
plus fidelle encore , comme elle le

( f ) Viam mandatorum tuorum cucurri, curo 
dilatasti cor nfeum. Fs.CX.VIU. ;r.
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témoigne avec tant d’ardeur , dans les 
peines 6c les tribulations que dans les 
consolations les plus abondantes ; se 
soutenant dans cet état par la pensée 
que Dieu a ses raisons pour la priver 
de ses caresses , que les plus grands 
Saints ont ressenti cette forte de pri
vation , & que Dieu en use ainsi d’or
dinaire envers ses plus fideles servi
teurs ; disant avec une sainte amante 
de Jésus (a) : Si mon Dieu ne m’é
coute pas , du moins il souffre ma 
présence : s’il ne pense pas à moi, du 
moins il me permet de penser à lui ; 
s’unissant à Jésus-Christ abandonné de 
son Pere , livré à des mouvements 
d’ennui , de trouble &: de tristesse ; 
ne cherchant jamais dans les relâche
ments de l’amour propre , les conso
lations sensibles qui lui manquent , ni 
à se dédommager avec soi-même ou 
avec les créatures des dégoûts qu’elle 
éprouve avec Dieu ; se fiant pleine
ment à cette parole d’un Prophète (J?J9 
qui assure l’ame fidelle que l’Epoux

(a) Suinte Thérèse.
(h) Apparebit in finem , 8c non mentietur. 

Si moram fecerit, expecta illum, quia veniens 
veniet, 5c non tardabit, tìab. Il, z.
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viendra , qu’il ne tardera pas , qu'il 
viendra infailliblement, & fur cette pa
role voyant ce Bien-aimé par la viva» 
cité de fa foi , le voyant qui vient à 
elle , sentant l’odeur de ses parfums, 
le saluant , l’appellant , lui souriant , 
lui tendant les mains , tressaillant de 
|oie par l’assurance de son prochain re
tour.

Que notre vertu y Mes RR. PP. y 
soit véritable & solide ; & dans les dé
laissements , les' amertumes ,les abatte
ments d’esprit & de cœur où nous 
pourrons nous trouver , nous aurons 
les mêmes sentiments ; par ces ri
goureuses épreuves , notre vertu en 
deviendra non-feulement plus forte & 
plus animée, mais même plus agréa
ble aux yeux 'de Dieu. Car tel est 
encore le précieux avantage que ce 
Dieu plein de bonté & de miséricorde 
procure à la véritable vertu , quand , 
pour la perfectionner,, il la prive de ses 
consolations sensibles.

En feroit-ce ici du Roi des siècles, 
du Roi immortel, du R oi des Rois, 
comme des Princes de la terre ? Ce 
n’est pas quand les courtisans s’atta
chent à leur Souverain 3 ôi lui ren-
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dent leurs hommages parmi les plai
sirs & les délices de la Cour, qu’ils 
lui font le plus agréables. Ce qui leur 
attire son estime & ses faveurs , c’est 
quand il les voit constamment attachés 
à son service dans les besoins de l’E
tat , au milieu des dangers , & parmi 
les travaux & les fatigues. Ainst la 
vertu qui sert Dieu fidèlement dans le 
temps de la consolation spirituelle , 8c 
lorsqu’elle est remplie de douceurs &C 
de suavités célestes y n’est pas celle qui 
touche singulièrement son cœur , 6c 
qu’il regarde avec complaisance ; mais 
la vertu qui lui est inviolablement fi- 
delle dans les dégoûts & les ennuis 9 
les défolati ms & les ténèbres. Il aime 
à voir qu’on demeure ferme dans le 
bi n, lors même qu’il ne console pas ; 
qu’on ait la ferveur de la dévotion 9. 
fans en ressentir la tendresse ; qu’on 
marche avec courage fous la feule con
duite de la foi ; qu’on fe fie à fa bon
té &c à fa miséricorde , sans avoir d’au
tre appui que ses promesses & ses di
vin e^ Ecritures ; qu’on désavoue les 
soupirs trop humains qu’une situation 
pénible arrache à la nature ; qu’on 
sacrifie les désirs les. plus ardents aux
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conduites de fa part les plus rigoureu
ses ; qu’on fasse effort pour le cher
cher lorsqu’il fe cache, le suivre lors
qu’il rebute , le joindre lorsqu’il s’é
loigne , le trouver aimable lorsqu’il 
remplit d’amertumes ou qu’il désole 
par les sécheresses , fans jamais tom
ber alors ni dans le relâchement ni 
dans le murmure. Et en effet, quand 
Dieu apperçoit dans la vertu de pa
reilles dispositions, peut-il douter qu’elle 
ne lui soit véritablement attachée ? 
peut-il ne la pas chérir beaucoup plus, 
que quand elle lui protestoit de fa fi
délité , étant gratifiée de faveurs céles
tes ?

Ah ! qu’il est aisé de dire à Dieu 
qu’on l’aime , lorsqu’il nous comble de 
íes bienfaits , qu’il nous prodigue ses 
caresses, qu’il fait naître dans nos coeurs 
ces sentiments affectueux qui flattent 
& qui ravissent ! Mais ce tendre & 
facile aveu est-il bien fincere ? Dieu 
voit-il en nous un amour pur, gratuit, 
véritable ? Est-ce par rapport à la bonté 
de celui qui nous donne , & non par rap
port à la jouissance du bien que nous 
recevons , que nous tenons un pareil 
langage ? Comme il y a sujet de doit-
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ter, si c’est pour Dieu de non pour 
nous-mêmes que nous le servons , il y 
a sujet de douter , si nos sentiments 
répondent à nos paroles. C’est, lors
que Dieu nous montre un visage sé
vère , qu’il nous traite d’une maniere 
dure en apparence , de que néanmoins 
nous lui sommes toujours étroitement 
unis , que nous sommes toujours sou
mis à lés volontés, toujours dévoués 
à son service ; c’est alors que nous 
pouvons nous flatter de la sincérité de 
notre amour ; c’est alors que nous pou
vons dire à Dieu avec S. Pierre : Vous 
savez , Seigneur , que je vous aime , 
Tu seis quia amo te (c).

Un amour qui persévère , lors même 
qu’il est maltraité, lorsqu’il est destitué 
de tout appui sensible ; qui acquiesce 
avec soumission à des ordres qui con
trarient ses inclinations de ses goûts , 
ne peut être qu’un vrai amour. Eh ! 
Mes RR. PP. , qui peut servir cons
tamment un maître rigide , que celui 
qu’anime un pur de sincere atta
chement à son service J La nature qui 
répugne si fort à souffrir, n’y sauroit

M Joan, XXI, 17*
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avoir aucune part. L’amour propre ne 
s’y trouve pas , rien ne flattant fa déli
catesse. La coutume & l’habitude n’y 
contribuent en aucune sorte : à force 
d’être éprouvé, on ne devient pas in- 
sensible.

Ainsi Dieu voyant que ce n’est pas 
pour ses faveurs ik pour ses libérali
tés que nous lui sommes fideles , ne 
peut douter que nous ne l’aimions pu
rement , que nous ne l’aimions véri
tablement , que nous ne l’aimions que 
pour lui-même. Non , Mes RR. PP., 
Dieu n’en doute pas ; & il nous dit 
ce qu’il dit autrefois à Abraham : Je 
connois maintenant que vous m’aimez, 
Nunc cognovi

11 est sûr de notre vertu, puisqu’il 
l’a mise à l’épreuve ; il la trouve di
gne de lui (e) , il l’estime , la chérit, 
la regarde avec complaisance, l’admi
re. Triste , affligée , désolée par les 
sécheresses 6c les aridités , elle lui pa

(d) Nunc cognovi quod times Deum Gen, 
XXII. 12. La crainte de Dieu Sc son amour , font 
ici la même chose ; car il n’y a que l’amour qui 
sache respecter méritoirement les volontés de 
Dieu.

(e) Deus tentavic eos , 8c invenit illos dignos
fe. <%. llh 5.
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10Ìt plus aimable & plus belle : Nigra 
sed formosa (/) ; d’autant plus que , 
dans cet état, il la voit honorant son 
souverain domaine par une fourmilion 
parfaite ; s’humiliant, s’anéantissant fous 
sa main puissante , s’immolant toute en
tière à íà gloire (g) , exerçant les plus 
grands actes de patience : car les pri
vations 6c les abandonnements font 
les mortifications les plus sensibles des 
vrais serviteurs de Dieu ; expiant par- 
là les fautes qui échappent à la fra
gilité , les fautes mêmes volontaires , 
toutes les fautes qu’elle commet ( h ) ; 
pratiquant des oeuvres qui ont beau
coup plus de mérite , parce qu’elles 
coûtent davantage ; couverte des om
bres de la Croix ; portant des traits 
de ressemblance avec son Fils bien
al mé , agonisant & délaissé (/) ; répon
dant parfaitement à fa jalousie & à fa 
délicatesse , qui le porte à affliger ceux

(/) S. Bern. in Cane. fer. xj. n. 14. nov. edìt»
(g) Mihi ad gloriam ( fervorem spiritus ) ad 

tempus subtraxi. De Imit. Chr. l.%.c. 7.
(h) Remittet in die tribulationis peccata, 

Eccl. II. 13.
( i ) Coepit contristari & mœstus este. Mate» 

XXVI. 37.
Deus meus, Deus meus, ut quid dereliquisti 

me ì Mau, XXVII. 46-
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qu’il aime, à châtier tous ceux qu’il re* 
çoit au nombre de ses enfants (¿).

La véritable vertu , privée des grâ
ces sensibles, est donc plus agréable à 
Dieu, plus animée , plus courageuse ; 
& par conséquent rendue plus parfai
te. Et voilà que les froids aquilons 
cessent , que les sombres nuages du 
trouble Sc de l’inquiétude se dissipent, 
que des vents favorables soufflent, que 
la douceur d’un calme profond succe
de à la tempête , que le Soleil de jus
tice se manifeste avec toute sa splendeur 
Sc tout son éclat. L’hiver est passé, 
Jam hiems transiit (/). Levez-vous , 
ame fídelle , Consurge ( m ) : il en est 
îems, essuyez vos larmes, cessez vos 
soupirs, goûtez Sc éprouvez combien 
le Seigneur est doux ( n).

Ecoulement des joies célestes ; lu
mières qui brillent à l’esprit ; touches 
secretes qui ravissent le cœur ; attraits 
divins qui attendrissent, délectent, trans

portent;
(í) Quem enim diligit Dominus , castigat ; 

flagellat autem omnem filium quem recipit, 
Belr. XII. 6.

(/) Can,t. II, ii.
(m) Isai. Ll. i.
(n) Gustate 8c videte, quoniam suavis est Do

minus. P/, XXXllL §.
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portent, rayons vifs & perçants qui 
pénétrent jusqu’au fond de l’ame, pour 
y porter le repos & la sérénité ; ten
dres effusions de douceurs intérieures , 
de suavités spirituelles , de saintes vo
luptés ; goûts délicieux qui passent tous 
les plaisirs naturels & humains ; con- 
noissances pures , sublimes , efficaces; 
abondance de grâces sensibles , de con
solations ineffables : c’est ce que res*, 
sent l’ame fidelle.au retour de l’Epoux» 

Mon Bien-aimé est tout à moi, dit- 
elle avec l’Epouse des Cantiques (0) ; 
il me favorise de ses regards , & son 
cœur se tourne de mon côté (p ). 
Son amour est incomparablement meil
leur & plus agréable que le vin le 
plus délicieux ( q ). De fa main gau
che il soutient ma tête & sa droite 
m'embrasse , poux m’enivrer des déli
ces de ses divines caresses (r). C’est- 
à-dire , que Dieu ouvre enfin son sein 
adorable à l’ame fidelle ; lui tient un. 
langage d’ami ; s’unit intimement à el
le ; lui dilate le cœur , l’amollit, l’at-

(0) Dilectus meus mihi. Cant. II. 16.
(p) Ad me conversio ejus. Cant. VIL 10.
Cç) Meliora sunt ubera tua vino. Cant. L 
(r) Laeva ejus sub capite meo,& dextera illi® 

amplexabitur me. Cant, II, 6.
Tome UL S



4*© Confitentes Mo n asi quel
tendrit, l’enflamme , l’embrase ; tire âé 
ses trésors pour la consoler , mille bé
nédictions de douceur ; Véleve à la 
-contemplation de fa beauté souverai
ne ; la ravit par la puiísance de ses 
charmes ; la fait passer comme du Pur
gatoire dans le Ciel ; lui donne la jouis
sance d’une béatitude commencée , qui 
est Vavant-goiit, l’estai, le gage de la 
gloire qu’il lui prépare. Quelquefois 
même il la touche par des sentiments 
extraordinaires qui font naître des élan
cements , des traníports , des ravisse
ments , des extases , des langueurs ôz 
des défaillances spirituelles. J’entends 
une de ces ames ainsi privilégiées, s’é
crier : Je vous salue , ô amertume, 
qui , toute fâcheuse que vous êtes 9 
procurez de si grandes faveurs : Sal
ve amaritudo amarissima , omni gratiê 
plena (s f

Supportons donc, Mes RR. PP. ¡ 
avec patience les délais , les retarde
ments de Dieu , ses épreuves , ses dé
laissements , ses conduites rigoureu
ses (r). Notre vertu est-elle imparfai-

(/) Luiov. Bios. Infi.fpìrît. appcnd. i. c. x. n. Z.
( t) Sta firmiter & perseveranter. Esto longa- 

mimis 6c fortis vir ; veniet tibi consolatio i« 
SSmpoxe luo. De Chr, l, 3. e. 30»



'pour h ÏIÏ. Dim. après Taques", 41 i 
te ì c’est pour la purifier que Dieu 
nous afflige. Est-elle véritable 8c soli
de ? c’est pour la perfectionner que 
Dieu nous prive de ses grâces sensi
bles. Demeurons fermes 8c persévé
rants. Après les ténèbres viendra la 
lumière après les sécheresses Fonc
tion , après les aridités les douceurs 9 
après les froideurs les caresses , après 
les amertumes les consolations, après 
les privations les faveurs, après les ri
gueurs les tendresses , après l’abatte
ment la joie , après le trouble la paix. 
Cet heureux changement se fera tôt 
ou tard ; s’il n’arrive pas dans le cours 
de notre vie, nous l’éprouverons au 
dernier moment. Dieu nous donnera 
alors ce qu’il nous aura refusé jusques- 
là par une secrete dispensation ( u ). 
Le bon vin nous fera servi à la fin du 
repas (x ) ,8c nous le boirons ensuite 
nouveau , 8c nous en ferons enivrés 
dans le Royaume du Pere céleste. 
Ainsi soit-il.

(u) Muid tota vita sua ad hoc ( devotionis 
jucunditatem ) tendunt, 8c numquam perten
dunt : quibus tamen , si pié 8c perseveranter co
mati sunt, statim ut de corpore exeunt , reddi
tur quod inliac vita dispensatorie est negatum. 
S. Bern. in Circumc. Dom.fer. 3. n. io. nov. edit.

(«) Servasti bonum vinum usque adhuc, Joan,
io»

Fin du Tome troisième^



ERRATA.

Fage io i. ligne 2.1 , voix, lìse?^ voie." 
¡¡Page 109. ligne 20 , circumdetur, /z/e^ 

circumcidetur.

On trouvera le Privilège au quatrième 
Ÿ'olume*
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